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Algérie: aux prises avec les ultimes difficultés

Paris et le GPRA recherchent un 
accord à tout prix ces jours-ci

PARIS — Un désaccord de 
dernière heure entre le gouver­
nement français et le gouver­
nement rebelle algérien retarde 
apparemment la signature de 
l'accord qui mettrait fin à la 
guerre d'Algérie. Cependant, la 
decision des deux délégations 
d'aboutir s'est exprimée dans 
la prolongation une fois de plus 
de la dernière phase des négo­
ciations secrètes qui a com­
mencé voici maintenant neuf
JOl'"-.

Une source proche du gou­
vernement français a révélé 
hier qu'au cours d une conver­
sation téléphonique entre le 
president de Gaulle et le chef 
de la délégation française, le 
ministre Louis Joxe, la décision 
a été prise du côté français de 
poursuivre les pourparlers jus­
qu à ce que toutes les possibi­
lités d'entente sur les questions

Recrutement 
version OAS
ALGER. — L'OAS a fait goû­

ter ses méthodes terroristes à 
des correspondants étrangers, 
en fin de semaine. Quatre de 
ses membres brandissant des 
revolvers ont envahi le bar d’un 
hôtel pour servir un ultimatum 
à un officier de l’armée fran­
çaise qui s'y trouvait seul. Ils 
avaitnt ordre de l'enrégimenter.

“Allons, tirez!” leur lança 
l’officier. “Tuez-moi. Cela fait 
quatre fois que vous dites en 
avoir l’intention!”

Mais, pas un coup de feu ne 
fut tiré. Même qu’à un moment, 
les deux plus jeunes des quatre 
intrus se mirent à pleurer.

“Nous sommes prêts à mou­
rir pour garder l’Algérie fran­
çaise”, dit l’un des plus jeunes. 
“Nous ne voulons pas que les 
communistes s’emparent de 
l’Afrique.

Pendant tout ce temps, l’offi­
cier menacé demeura impassi­
ble. Il rabattit le poing sur le 
comptoir du bar et lança: “Je 
me battais contre les commu­
nistes en Corée et en Indochine 
quand tu portais encore tes cou­
ches.”

On se retira en informant 
l’officier qu’on lui donnait 24 
heures pour réfléchir.

encore en litige aient été épui­
sées. Cette même source a 
ajouté que le gouvernement 
français était satisfait du con­
tenu de l’accord sur l’ensemble 
des questions déjà réglées. On 
croyait généralement hier a 
Paris que le ministre Joxe ar­
riverait lundi ou mardi et. es­
pérait-on, avec le texte de l’ac­
cord en poche.

D’après l’hebdomadaire com­
muniste “Humanité - diman­
che”, c'est la question de la 
nation alité des Européens 
dans une Algérie indépendan­
te qui serait le dernier obsta­
cle à un accord. Le GPRA au­
rait proposé que les Europé­
ens jouissent de la double na­
tionalité, française et algé­
rienne, pendant cinq ans 
après l’indépendance puis 
soient obligés de choisir; ceux 
qui opteraient pour la natio­
nalité française seraient en­
suite placés sur le même pied 
que les autres étrangers. Le 
gouv.rnement français aurait 
écarté cette formule et de­
mandé notamment que les 
Français d’Algérie soient de 
toutes façons bénéficiaires 
d’un statut particulier, d'un

statut “d’étrangers privilé­
giés”.

Le président de Gaulle n’a 
pas quitte l'Elysée de toute la 
fin de semaine afin de pou­
voir recevoir le premier la 
bonne nouvelle de la signatu­
re d’un accord ou au besoin in­
tervenir de nouveau pour ten­
ter de tirer les pourparlers de 
l'impasse. Le chef de l’Etat 
s'est longuement entretenu sa­
medi avec le premier ministre 
Debré de l'état des négocia­
tions.

Les chefs du GPRA qui de­
vaient quitter Tunis pour Tri­
poli hier afin de participer à 
une réunion du Conseil natio­
nal de la révolution algérien­
ne (le CNRA sera appelé a ra­
tifier l'accord éventuel) ont dé­
cidé de surseoir à leur départ 
en raison des difficultés de 
dernière heure entre négocia­
teurs français et algériens. 
Mais il appert qu’ils conservent 
leur optimisme.

A Paris, le ' Journal du di­
manche" a prêté à un haut 
fonctionnaire français la phra­
se suivante : "L’accouchement 
est douloureux mais nous es-

Tandis qu’Alger en fièvre attend le cesse»-le-feu

Provocation OAS: deux aviateurs 
bombardent un camp marocain ; le 
haut commandement les recherche

ALGER. — Deux avions mi­
litaires français ont exécuté 
hier un raid-éclair sur un camp 
militaire marocain: le haut 
commandement français a dé­
claré que ces aviateurs agis­
sant de leur propre chef 
avaient commis un acte de 
haute trahison et qu'ils étaient 
en fuite.

Le haut commandement a 
précisé dans un communiqué 
que deux réservistes de l'a­
viation militaire ont bombardé 
un “objectif” au Maroc en lan­
çant notamment sept roquettes 
et qu’ils ont pris la fuite sitôt 
après avoir regagné leur base 
à Saida. Le haut commande­
ment dit que ces deux hom­
mes, un lieutenant d’aviation 
et un sergent sont des traîtres
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qui ont agi sous les ordres 
d’un mouvement subversif. “Ils 
ont trahi la confiance de leur 
supérieur et effectué leur at­
taque pour le bénéfice d’une 
entreprise de subversion . .. 
Il s’agit là d’une provocation 
odieuse ... Les deux traîtres, 
après avoir atterri à Saida, sont 
disparus avant que leur crinte 
ne fût connu. Ils sont active­
ment recherchés et, sitôt re­
pris, subiront leur procès en 
cour martiale”.

(A Oujda, ville marocaine 
proche de la frontière, des 
sources marocaines ont précisé 
que quatre militaires maro­
cains ont été tués et trente, 
blessés au cours de l’attaque 
aerienne; les appareils au­
raient non seulement lancé des 
roquettes mais aussi mitraillé 
les camps en volant à faible 
altitude).

Tout indique que les deux 
aviateurs sont des partisans de 
l'Organisation de l’armée se­
crète. Certains officiers fran­
çais ont exprimé la crainte 
hier que l'OAS ne tente de 
multiplier de pareilles provo­
cations au Maroc et en Tuni­
sie, en utilisant le petit grou­
pe de militaires de diverses 
armes qui lui sont acquis et 
cela, afin de tenter d’empécher 
la signature de l’accord entre

Voir page 2 : Provocation

pérons que l’enfant naîtra vi­
goureux ”. La plupart des jour­
naux français continuent à pré­
dire que l’accord sera signe au 
plus tard au tout debut de la 
semaine et qu'il prévoira l’or­
ganisation du référendum, la 
formation d'un gouvernement 
de transition en Algérie, la 
sauvegarde des intérêts écono­
miques et militaires français, 
de larges garanties pour les 
Européens d'Algérie et l'oc­
troi par la France d'une assis­
tance économique et technique 
massive à l’Algérie.

CUBA

Avertissement 
de Washington 
à ses alliés

WASHINGTON. — Le gou­
vernement américain vient de 
demander à ses alliés du pac­
te Atlantique d'affirmer leur 
solidarité avec les Etats-Unis 
en ce qui concerne leurs rela­
tions avec Cuba et d’appliquer 
au moins les recommandations 
adoptées lors de la conférence 
ministérielle de Punta del Es­
te par l'Organisation des Etats 
américains.

Un haut fonctionnaire amé­
ricain a révélé hier que les 
E.-U. ont lancé cet appel avec 
insistance à leurs alliées, par 
les voies diplomatiques ordi­
naires, mais que jusqu’ici plu­
sieurs Etats de l'OTAN mani­
festent une grande hésitation à 
partager la thèse de Washing­
ton et à se rallier à sa politi­
que envers Cuba. Ce haut fonc­
tionnaire a même avoué: "La 
question de Cuba, dangereux 
avant-poste du communisme 
international, est une source 
de frictions entre plusieurs de 
nos alliés et nous-mêmes”. Il 
a ajouté que le problème cu­
bain préoccupe de plus en plus 
le gouvernement et le peuple 
américains et influe sur l'atti­
tude de Washington envers 
plusieurs autres problèmes in­
ternationaux.

Ultimatum à peine déguisé
Cette importante personnali­

té de l’administration améri­
caine a même poursuivi: "Si 
nos alliés et notamment cer­
tains d’entre eux veulent que 
les Etats-Unis s’intéressent de 
plus près à divers problèmes 
importants ici ou là dans le 
monde, ou encore soutiennent 
leurs positions, alors ils doi­
vent savoir que pour les E.-U. 
le problème cubain est extrê­
mement important et ils doi­
vent en tenir compte dans leur 
attitude envers ce pays... Le 
gouvernement américain sou­
haite vivement que tous les 
pays de l’Alliance atlantique 
adoptent envers Cuba la mê­
me attitude que les pavs de 
l’OEA.

La réaction est mauvaise 
à la proposition Pearson

Psr Clément Brown
OTTAWA. — J'ai demandé 

à brûle-pourpoint hier à mon 
collègue John Bird, du Toron­
to Star: "Quelle est la réaction 
des anglophones à la proposi­
tion Pearson de doter le Cana­
da de deux drapeaux ? "Un 
éclat de rire”, me répondit le 
vieux journaliste libéral. La 
nouvelle histoire qui court les 
rues, reprit-il, est celle-ci : 
“Nous sommes en temps de 
surenchère électorale, les con­
servateurs nous promettent un 
drapeau, les liberaux nous en 
promettent deux; que fera le 
NPD ?” C’est dire dans quel­
le atmosphère de dérision une 
partie de la presse et toute la 
députation non libérale a ac­
cueilli les propos du chef de 
l'opposition. On sait le quoli­
bet lancé en pleine Chambre : 
“Nous avons déjà pris, sous les 
libéraux, vingt ans pour discu­
ter d'un drapeau; sous un au­
tre gouvernement libéral, il 
faudrait bien quarante ans 
pour nous entendre sur deux 
drapeaux”.

Ce n’est pas mon but ici de 
me prononcer sur le mérite de 
la proposition Pearson mais 
d’enregistrer les réactions. El­
les sont généralement mauvai­
ses, sauf naturellement chez 
quelques libéraux. M. Pearson 
est parti d’un principe, à sa­
voir qu’il ne faut pas écarter 
l’Union Jack comme emblème 
et qu’on doit lui en ajouter un 
autre, distinctif celui-là, sans 
l-o rubstituer à l'emblème bri­
tannique. Ça ne parait pas 
mordre.

Ce que j’ai pu observer, ce­
pendant, chez les ministériels 
en tout cas, c’est qu’ils tien­
nent à l’Union Jack sur un 
drapeau national — je parle 
ici des conservateurs anglopho­
nes. Non pas qu'ils réclament 
pour l’Union Jack une place 
proéminente, quoique, en géné­
ral, ils soient satisfaits du Red 
Ensign — l’enseigne rouge.

Si l’on parvenait à sauver 
la présence de l'Union Jack, 
quelques part dans le champ 
du drapeau, nous aurions no­
tre emblème national demain 
matin. Les anglophones vont 
même jusqu'à proposer la pré­
sence de la fleur de lis sur ce 
drapeau, afin de symboliser le 
caractère bi-culturel du Cana­
da. Ils s’étonnent sincèrement 
que nous ne montrions qu’un 
intérêt médiocre à cette propo­
sition et que nous ne nous em­
ballions pas. On en est là.

C’est ainsi qu’un député mi­
nistériel nous confiait sa sur­
prise de voir que nous n’é­
tions pas disposés, selon lui, à 
voir la culture française sym­
bolisée sur le drapeau. Il était 
tout naturellement dérouté.

Pour lui, et pour nombre de 
ses collègues de toutes nuan­
ces politiques, l’Union Jack 
symbolise la liberté démocra- 
tiqjue incarnée dans le système 
britannique de gouvernement. 
Miss Margaret Aitken l’a clai­
rement établi : Ce n’est plus 
pour nous une question de dé­
pendance à l’égard d’un autre 
pays, dit-elle, puisque nous

Voir page 2 l la réaction

Au Canada, le bilinguisme 
devrait être une condition 
d'admission à l'université

LENNOXVILLE. — M. J. W. Pickersgill, ancien membre 
du cabinet fédéral, a déclaré hier qu'il aimerait d’ici 1967 
voir le bilinguisme devenir une condition d’admission dans 
toutes les universités du Canada. Au cours d'une allocution 
devant la section du Québec de la Fédération nationale des 
étudiants d'universités canadiennes, M. Pickersgill a dit 
qu'il serait favorable à l’adoption par les universités de lan­
gue anglaise d’un règlement les obligeant à rayer tout étu­
diant incapable de parler la langue française. "Il faudrait 
environ cinq années pour rendre ce règlement pleinement 
efficace”, a-t-il ajouté. Il ne voit pas la nécessite pour les 
universités de langue française d’adopter un règlement sem­
blable “parce que les circonstances économiques obligent 
déjà leurs étudiants à pratiquer le bilinguisme.

Oran est aux 
mains de TOAS

Par Jean Tainturier 
Envoyé spécial du DEVOIR

ALGEP — Dans quelle po­
sition se trouve l'administra­
tion française locale a la 
veille de la proclamation de 
la paix sur le territoire nord- 
africain?

Plusieurs dépêches reçues 
le mois dernier ont nettement 
exagéré la situation, a une 
exception près, celle d'Oran

Oran, ville peuplée en gran­
de majorité d'Espagnols qui 
ont fui leur pays à la fin de 
la guerre civile d'Espagne, 
est entre les mains de l'OAS.

Le journaliste qui se risque 
dans cette ville le fait à ses 
risques et périls. A Alger, ou 
déjà la vie n'est pas rose 
pour la profession, les corres­
pondants étrangers disent que 
le candidat au suicide n'a 
qu'un geste à faire: celui de 
prendre l'avion pour Oran, ca­
méra à la main. Dès son ar­
rivée à Oran, ce journaliste- 
candidat-au-suicide entend son 
nom prononcé aux haut-par­
leurs de l'aéroport.

L'OAS repere alors l'indivi­
du qui est pris en filature jus­
qu'à son hôtel, généralement 
le ''Martinez". Et si le can­
didat au suicide, malgré les 
mises en garde eue l'OAS lui 
aura fait parvenir, au besoin 
à la pointe d'un pistolet, per­
sévère dans son entreprise, 
plus personne ne répond de 
lui.... Des journalistes sont 
ainsi re:tés confinés des jours 
et des jours à leur hôtel.

A Oran, l'OAS domine tout. 
L'administration locale, long­
temps dominée, terrorisée, 
maltraitée et même assassi­
née, commence à réagir timi­
dement.

A Alger, la situation n'est 
pas tout à fait la même Bien 
s>, des quartiers comme Bab 
El-Oued sont des zones OAS 
qui y a installé son propre 
service d'ordre, ses dépôts de 
munitions, ses geôles (Me 
Noémie Glaymann a été em­
prisonnée à Bab El-Oued pen­
dant plusieurs jours). On dit 
même que les journalistes an­
glo-saxons (Londres et Wash­
ington ''couvrent'' avec un 
certain ....sadisme les événe­
ments d'Algérie) sont parfois 
conviés à des conférences de 
presse OAS en plein centre 
d'Alger)

Les ''barbouzes'', agents se­
crets anti-OAS, font une lutte 
serrée et dangereuse à ce 
mouvement clandestin. Les 
résultats sont encore très mo­
destes et le resteront d'ail­
leurs tant et aussi longtemps 
que les populations européen­
nes soutiendront l'OAS dans la 
proportion de 100 pour 100.

Pour donner une idée de 
l'emprise de l'OAS dans les 
grandes villes d'Algérie disons 
simplement que chaque bu­
reau, chaque usine, a son col­
lecteur de fonds OAS qui re­
met un reçu, une sorte de tim­
bre semblable à nos timbres 
d'assurance-chômage, à cha­
que versement mensuel Dans 
certaines entreprises, la col­
lection est confiée aux syndi­
cats!

L'administration adopte une 
attitude philosophe. Puisque 
l'Organisation de l'armée se- 
•crête est un mal inévitable, 
tentons dans la nature du pos­
sible de contrecarrer ses in­
tentions, sans trop se faire 
d'illusion."

"Lors de la proclamation du 
cessez-le-feu, déclarait un 
haut fonctionnaire de la Délé­
gation générale du gouverne­
ment français en Algérie, 
nous leur laisserons la rue où 
des heurts se produiront avec 
le service d'ordre, mais il n'y 
a aucun risque qu'ils s'empa­
rent des édifices gouverne­
mentaux. L'histoire ne se ré­
pète pas (allusion au 13 mai 
19SS) et toutes les dispositions 
sont prises."

Effectivement la Délégation 
générale, énorme bloc admi­
nistratif, est une véritable for­
teresse gardée par des déta­
chements blindés de la Gen­
darmerie mobile. Une douzai­
ne d'autos-mitrailleuses en

Voir page 2 : Oran

En Alleviagne de VOuest, 246 worts

Après la tempête, des milliers 
d’affamés pillent les magasins

HAMBOURG. — Alors que 
des inondations activées par 
une tempête perdaient de l'em­
prise hier, en Alemagne, des 
citoyens affamés ont commen­
cé à piller des magasins pour 
avoir de quoi se nourrir. Il 
s'agif du pire désastre naturel 
qui ait frappé la côte nord de 
l'Allemagne depuis plus d'un 
siècle. Cette catastrophe a fait 
246 morts et disparus.

On s'attend que le nombre 
des morts et des blessés soit 
plus élevé quand les eaux, en 
se retirant, dégageront les ter­
res.

La police de Hambourg a ré­
vélé que, dans cette seule vil­
le, on avait découvert 96 ca­
davres et qu'en outre 120 per­
sonnes sont portées disparues.

On a rapporté que 30 per­
sonnes avaient péri à Brême 
et sur la côte de la Basse-Saxe, 
située sur la mer du Nord.

Presque 500 personnes se 
trouvent dans les hôpitaux de 
Hambourg. Des dizaines de 
milliers d'autres sont sans abri.

Des équipes de secours répa­
rent, le long de la côte de la 
mer du Nord qui s'étend des 
Pays-Bas au Danemark, les di­
gues dont la rupture a permis, 
vendredi soir, aux eaux bouil­
lonnantes d'inonder un très 
vaste territoire.

Un ouragan a donné aux 
vents une vitesse de 177 milles 
à l'heure sur la mer en furie,

De plus, la même tempête 
a causé la mort de 11 person­
nes en Grande-Bretagne.

M. Heinrich Luebke, prési­
dent d'Allemagne occidentale, 
a survolé la région sinistrée en 
hélicoptère et le gouverne­
ment fédéral de Bonn a propo­
sé son aide.

On ne rapporte encore ni 
morts ni blessés dans les sec-

FAIS CE QUE DOIS

MONTREAL, LUNDI, 19 FEVRIER 1962 5

Gracieuseté de
Shearer Lumber 

Co. Ltd. 
MONTREAL

mm

Lt libraire»

F. PILON INC.
Papeterie - Dactylographes 

Accessoires de bureau

4MP»

f i

Le 3 août dernier, lors du congrès de fondation du NPD. M Hazen Argue offrait ss 
collaboration au chef élu, M Tommy Douglas, et accordait son appui a-u parti. 

Hier, il annonçait sa démission avec fracas.

Une démission retentissante

Argue: je quitte le NPD 
à cause du contrôle des 
syndicats sur le parti

REGINA. — Le leader parlementaire du 
Nouveau parti démocratique, M Hazen Argue, 
a annoncé hier qu’il démissionnerait de tous 
les postes qu'il occupait dans le NPD en affir­
mant que "sa conscience l'empêchait d'accor­
der son appui au NPD M. Argue a fait cette 
déclaration lors d'une conférence de presse à 
laquelle assistait son épouse, à Regina.

11 a dit qu'il ne sait pas encore s'il cher­
chera à se faire réélire comme député du com­
té d'Assmiboia. en Saskatchewan. On sait que 
M. Argue fut élu député fédéral à l'âge de 25 
ans, en 1945 et qu'il a toujours été réélu de­
puis à ce poste. 11 est le seul député non pro­
gressiste-conservateur à la Chambre des com­
munes de toutes les provinces des Prairies. Les 
obsenateurs croient que M. Argue entrera 
dans les rangs du parti libéral, mais lui-même 
n’a pas fait de commentaires sur cette éven­
tualité.

"Avec mon expérience et ma connaissan­
ce de la Chambre et des problèmes de l'agri­
culture. a-t-il dit. et connaissant les dangers 
que présente le Nouveau parti démocratique, 
je crois qu'il est de mon devoir de faire con­
naître les positions que je défends sur toutes 
les tribunes politiques.

M. Argue a assisté aux réunions de deux 
jours du NPD-CCF provincial vendredi et sa­
medi. 11 a été photographié samedi en com­
pagnie de M. T. C. Douglas, leader national 
du NPD et du candidat fédéral. J. L. Phelps.

M. Argue a remis sa démission à une réu­
nion de l'exécutif du NPD-CCF de son comté, 
immédiatement avant la conférence de presse.

M. Argue qui avait recueilli 380 voix con­
tre 1.391 voix par son adversaire, M. Douglas, 
le 4 août dernier, lors du congrès de fondation 
du NPD. a précisé que le NPD. depuis sa fon­
dation, est dominé par les éléments syndicaux 
et financé principalement par de fortes sous­
criptions de certains syndicats.

M. Argue est le second député CCF à aban­
donner ce parti. En 1955, son voisin de pupitre

aux Communes. M Ross Thatcher devenait in­
dépendant, puis joignait l'annee suivante les 
rangs du parti libéral. Comme libéral. M. That­
cher a été défait à deux reprises par M. Argua 
dans le comté d'Assoniboia. en 1957 et en 1958. 
Cet été M. Thatcher a été élu chef provincial 
du parti libéral en Saskatchewan.

Ma décision’n'implique pas que je déserte 
le CCF, a dit M. Argue, parce que le CCF « exis­
te plus. Au contraire, la politique du CCF, l'in­
tégrité. l’honnêteté et la justice m'obligent à 
prendre une telle décision.

M. OLIVER
Le président fédéral du NPD. M. Michael 

Oliver a déclaré hier à Ottawa qu'il venait d'ap­
prendre la décision inexpliquable prise par M. 
Argue. Rien dans ses récentes relations avec 
le NPD ne laissait prévoir cette intention. Hier 
encore, ajoute-t-il. il conférait avec M. Douglas 
au sujet d'une emission radiophonique sous 
les auspices du NPD.

Il est vraiment difficile, dit-il. de concilier 
la décision de M. Argue avec le discours qu'il 
prononçait lors du congrès de fondation du 
NPD accordant son entier appui au NPD et à 
M. Douglas.

Mais il a pris une décision que nous de­
vons accepter Le comté d'Assiniboia pourra 
porter un meilleur jugement que nous sur 
l'honnêteté et la sagesse de la décision qu'il 
vient de prendre, a conclu M. Oliver.

D'autre part, le chef fédéral du parti li­
béral. M. Pearson, a dit que la déclaration de 
M. Argue était très intéressante et très im­
portante. mais qu'il ne pouvait la commenter.

Dans le Québec, il a été impossible de re­
joindre les dirigeants du NPD. Le president 
provincial. M. Roméo Mathieu, participait a 
une réunion syndicale à Chicago tandis que M. 
Michel Chartrand, un fervent partisan de M. 
Argue au congrès de fondation du NPD. sa 
trouvait à Québec.

Diefenbaker dénonce Se pessimisme 
des libéraux, “ces pleurnichards”

teurs ruraux éloignés, mais des 
équipes de secours envoyées 
par hélicoptère ont rapporté 
qu'elles avaient vu de nom­
breux cadavres flottant sur les 
eaux ou gisant sur les toits.

Le paquebot hollandais 
"Maasdam" a été fortement 
endommagé samedi et son dé­
part pour New-York a été re­
tardé.

De toutes les régions sinis­
trées, c'est celle d'Hambourg 
qui a été le plus durement 
touchée. Une étendue d'envi­
ron 30 milles carrés est inon­
dée. La ville elle-même est 
privée de gaz et d'électricité.

A Brême, on estime qu'envi- 
ron 20 milles carrés sont sub­
mergés.

A Hambourg, on a commen­
cé des séances de vaccination 
massive contre le typhus et la 
parathyphoide.

OTTAWA — Le gouverne­
ment entend édifier un nou­
veau concept d'expansion na­
tionale sur les bases qu'il a 
déjà jetées, a dit samedi soir 
le prenrier ministre Diefenba­
ker devant 300 délégués et 
invités au banquet annuel de 
la Fédération des étudiants 
progressistes-conservateurs.

M. Diefenbaker a ajouté que 
tous les indices économiques 
prédisent une situation brillan­
te pour 1962 et 1963. Il a sou­
ligné qu'une caractéristique de 
son gouvernement vient de ce 
qu’il a fait passer l’humanité 
avant les exigences budgétai­
res, en- plus d'avoir à combat­
tre des récessions économi­
ques successives.

Le premier ministre a impu­
té les déficits dé son gouverne­
ment au fait qu'il avait dû ver­
ser aux provinces $323,000,000 
de plus cette année qu'en 
1956-57 en subventions sans 
conditions, ainsi que $284,000,- 
000 en paiements d’assurance- 
hospitali-sation. cette année.

“Les libéraux viennent main­
tenant nous promettre une 
pension de vieillesse qu'ils 
veulent si généreuse qu'il fau­
dra meme la plafofiner. C'est 
là une promesse monstrueuse 
et illusoire".

M. Diefer aker s’en est pris 
à ses adn saires libéraux en 
affirmant que depuis l’arrivée 
des conservateurs au pouvoir, 
“les libéraux n'ont fait que 
grogner et se plaindre, ces 
pleurnichards.

“H est vraiment sordide de 
voir un grand parti politique 
qui pleurniche et grince des 
dents dès que survient un pro­
grès au pays. On ne peut bâtir 
le Canada sous la bannière 
d'un choeur criant à la calami­
té.

“Ils répètent aux Canadiens 
que nous avons perdu notre
commerce, que le progrès de

l'industrie a cessé, que l'agri­
culture est dans le marasme. 
Ils savent que c'est faux. Iis 
n ont qu'une politique de mi­

sère, de panique et de pessi­
misme.

Voir page 2 : Diefenbaker

Us Acadiens: le séparatisme, 
un désastre peur les minorités

Par Françoise Côté
OTTAWA. — La sortie du Québec de la Confédération 

pourrait être qualifiée de "désastre" pour les minorités de 
tangue française, selon Me Adélard Savoie, de Moncton. Adres­
sant la parole samedi à l'assemblée annuelle de la Société 
Richelieu, devant les délégués des 110 clubs du Canada et de 
la Nouvelle-Angleterre, il a formulé l'opinion d'une grands 
partie du peuple acadien sur le mouvement séparatiste qué­
bécois qu'il a désigné de "réaction extrémiste".

Dans l'éventualité de l'indépendance québécoise, "nous 
resterons'', dit M. Savoie, "dans le contexte "canadien", les 
seuls dépositaires de l'héritaqe français avec mission de ie 
défendre et de le promouvoir".

"Je vous avoue frrnehement que la perspective a pour 
nous quelque chose de terriblement angoissant car nous 
croyons la tâche au-dessus de nos forces" a dit Me Savoie, 
qui venait de brosser un tableau saisissant de l'épanouisse­
ment de la nation acadienne maintenant d'une population de 
200,000 qui s'impose sur les triples plans culturel, économi­
que et politique.

M. Savoie, sans les nommer, s'est, de toute évidence, 
adressé aux séparatistes québécois en disant : "Nous n'adres­
sons pas de reproches et nous ne blâmons personne. Les tra­
casseries, les frustrations, les mesquineries qui ont provoqué 
cette réaction extrémiste, nous les avons aussi connues, mais, 
malgré tout, nous espérons que l'on arrivera à d'autres solu­
tions, que l'on trouvera d'autres moyens", dit M. Savoie, 
"afin d'éviter ce qui serait pour nous et aussi pour tout le 
Canada une épreuve excessivement pénible, voire même un 
désastre".

UN SOUHAIT
Avant de terminer, M. Savoie a formulé ce qui est un 

souhait : "Que l'on rapatrie la constitution, que l'on repense 
toute la formule de la Confédération, que l'on donne au Ca­
nada une nouvelle constitution adaptée aux origines de notro 
époque et répondant aux aspirations profondes de son peu­
ple, peu importe.

Dans une fresque Historique, M. Savoie a rappelé com­
ment les Acadiens de 1881, sans demander de permission à 
personne, sans chercher à se séparer du reste du pays, se 
sont donné les symboles nationaux. A leur première conven­
tion générale acadienne, ils ont choisi une patronne, Notre- 
Dame de l'Assomption ; une fête nationale — le 15 août, 
fête de l'Assomption; un drapeau, le tricolore avec l'étoile 
jaune de Marie dans le bleu et un hymne national, l'Ave 
Marie Stella.

l
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Provocation...
(Suite de la premiere page) 
Paris et le GPRA. afin d'en 
empêcher l'application s’il est 
signé et dans l'espoir aussi de 
provoquer une réaction violen­
te des armées tunisienne et 
marocaine.

100,090 soldats a Alger
L'incident a coïncidé avec 

l’approbation, par un nouveau 
groupe qui s'appelle “Je suis 
Français”, d'une grève géné­
rale en Algérie pour protester 
contre la censure dont font 
l objet. dans la presse algéri­
enne. les activités de ce mou­
vement. Aucune date n’a été 
fixée pour cette grève, non plus 
que sa durée.

M. Auguste Arnould, prési­
dent du comité de cette campa­
gne, a déclaré hier a un audi­
toire comprenant 1,200 person­
nes que 350,000 signatures 
avaient été réunies sur des pé­
titions reietant comme incons­
titutionnelle l'idée de l’autodé­
termination de l'Algérie.

Des plans ont été établis en 
vue d'envoyer, —<de nuit pour 
ne pas attirer l'attention i — 
100,000 soldats dans le grand 
Alger lorsque le cesser-le-feu 
aura été proclamé.

La Casbah at Bal El-Oued
On s'attend que ces troupes 

encerclent la casbah d'Alger et 
les endroits habités par les Eu­
ropéens et qui sont particuliè-
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rement troublés, comma Bab I
El-Oued.

Une personnalité du gouver-1 
nement français a déclaré: 
“Personne ne peut vraiment 
prévoir ce qui arrivera. Tout ce
que nous pouvons faire, c'est ' 
de prendre toutes les mesures ; 
possibles pour éviter une effu­
sion de sang.”

Les actes de violence ont con-1 
tinué dans les principales villes 
de ce territoire d'Afrique-Nord 
tandis qu'à Paris des nommes 
armés ont tenté d'assassiner un 
officier de l'armee française ! 
qui reposait dans un hôpital

Quatre ou cinq hommes ont ; 
attaqué l'hôpital militaire de ! 
Val-de-Gràce et un vif échange 
de coups de fou a eu lieu dans 
les couloirs de cette institu- ; 
tion et à la porte de la cham­
bre de l’officier.

L'un des deux gardes a été ] 
sérieusement blesse. Son corn | 
pagnon a continué de riposter 
jusqu'à la fuite des assaillants i 
qui ont laissé un blesse derriè­
re eux. Il a été pris par la poli 
ce qui a déclare que le but du 
groupe était d'assassiner l’offi­
cier Un autre membre de ce 
groupe a été capturé par la 
suite.

31 morts en Algérie
La nuit dermere. il y a eu 

huit explosions de bombes au 
plastic à Paris. Elles ont fait 
quatre blessés.

En outre, une bombe a abî­
me le siege du parti commu­
niste français à Pau, et la mai­
son d un professeur a été en­
dommagée a Douai.

A Philippeville, en Algérie, 
on a entendu environ 20 ex­
plosions de grenades pendant 
la nuit. On n'a rapporté ni 
morts ni blessés.

Il y a eu deux explosions à 
Bône, dont l'une a permis de 
couler un vaisseau tunisien 
qui se trouvait dans le port.

Au cours des actes de terro­
risme de toutes sortes qui ont 
eu lieu en Algérie samedi, 31 
personnes ou été tuées et 33 
blessées.

Le cadavre d’un député algé­
rien, père de neuf enfants, M. 
Djilali Kadari, a été retrouvé 
la gorge tranchée dans le cof­
fre de sa voiture.
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(Suite de la première page)
gardent l'entrée, des nids de 
mitrailleuses sont dissimulés 
sur les toits et des centaines 
de gendarmes campent en 
permanence dans l'édifice.

Les autres centres adminis­
tratifs sont tout aussi bien 
gardés. Bref le régime est 
prêt à toute éventualité. La 
grande inconnue reste cepen­
dant l'Armée. Si elle "bas­
cule", c'est le coup d'Etat en 
France et la fin de de Gaulle. 
Si elle demeure fidèle à sa 
mission, c'en est fait de l'OAS.

La réaction...
(Suite de la première page) ]
sommes autonomes et le mon­
trons tous les jours; c'est une 
question de traditions a la fois 
fois politiques et culturelles. 
M. Pearson n'a pas parlé autre- , 
ment. Plus d'un parlementai­
re désirerait voir la fleur de 
lis associée aux trois croix de 
l’Union Jack mais notre froi­
deur a cette suggestion des 
déconcerte.

Ce que nous voulons symboli-1 
ser surtout, nous, du Canada 
français, c'est le pays; ce que 
les anglophones désirent sym­
boliser. ce sont des cultures: 
nous voyons dans l'Union Jack 
le signe d'une sujétion politi­
que: les anglophones y voient 
le signe d une tradition cultu- ' 
relie. Le dilemne est la.

Presque toutes les semaines.
• il se trouve des gens pour sou- ! 

mettre aux députés ou aux mi­
nistres quelque projet de dra­
peau: le dernier dont j'ai pris 
connaissance comporte un 
champ uniforme, sans Union 
Jack a l'angle supérieur; les 
armoiries du Canada, telles que 
reproduites sur le Red Ensign, 
sont remplacées par un ecu sty­
lisé. portant au sommet l'U­
nion Jack et à sa base, la fleur 
de lis. Presque tous les mode­
lés de drapeaux que j'ai vus 
comportent les deux signes. 
Mais nous, les Canadiens fran­
çais, ne voulons pas du premier 
tandis que les Anglo-Canadiens 
no -s offrent le second.

Si nous consentions jamais à 
associer sur notre drapeau l'U­
nion Jack et la fleur de lis, 
quitte à réduire l'espace pris 
par les deux symboles sur no­
tre emblème ''distinctif, nous 
pourrions avoir un drapeau en 
quelques jours. Mais au ton des 
discours de l'autre jour, sur la 
motion Pigeon, comme de ceux 
qu'a provoqués la motion Ré­
gnier, il ne semble pas que 
nous soyons prêts à un accord.

Quant à la proposition Pear­
son, elle rencontre de l'opposi­
tion tant chez les francophones 
que chez les anglophones et les 
considérations partisanes ne 
jouent que très peu dans cette 
réaction. On a pris pour l'ins­
tant le parti d'en rire. Les ca­
ricatures et les épigrammes fu­
sent de partout. On ne veut pas 
des deux drapeaux, on en veut 
un et, chez les anglophones, on 
veut et l'Union Jack et la fleur 
de lis. Si nous acceptons le 
pacte, ça va marcher sur des 
roulettes. Si nous le refusons, 
tout sera bloqué et peut-être 
pour longtemps encore.

Diefenbaker...
(Suite de la première page)

M. Diefenbaker a continué 
de jouer au mystère avec la 
date des prochaines élections. 
Il a dit se rendre compte que 
les étudiants ont hâte de parti-1

Lesage...
(Suite de le page 7)

t* que l'exposé positif "des 
treveux et des jours" d'une so­
ciété. Mais tout le monde sait, 
aussi, qu'il est plus facile de 
démolir que de construire. 
Alors qu'il y e tant à construi­
re, eu Québec et au Canada, 
prenons garde de paralyser nos 
populations dans la stérilité des 
critiques et dans le défaitisme 
des démolitions. Prenons gar­
de, aussi, de créer artificielle­
ment une opinion publique 
qu'il soit physiquement impos­
sible de satisfaire.

"Je sais bien, aussi, que pour 
lutter contre l'imagerie de la 
télévision et pour se donner un 
ton et une individualité, la 
presse n'a souvent d'autre re­
cours que l'interprétation sub­
jective des faits. C'est une 
tendance qui se manifeste de 
plus en plus, même dans tes

colonnes de pure information. 
Si le nouvelliste devient com­
mentateur, qui fournira le nou­
velle au public? Si les faits ne 
sont présentés qu'à travers le 
prisme d'une opinion ou dun 
caprice, où seront les faits? Si 
chacun possède sa vérité, que 
sera la vérité?

"Le commentaire, ('interpre­
tation ou l'explication des taits 
sont nécessaires, mais les faits 
ont la priorité. Un éditorial 
sans la nouvelle, c'est un juge­
ment sens procès. Car dans une 
démocratie, les citoyens sont 
libres de former leur propre 
jugement. Leur jugement ne 
peut être formé que s'ils sont 
en possession des faits. La pré­

sentation subjective des faite 
dans le journalisme n'est pas, 
comme on pourrait s'illusion­
ner, une manifestation de la 
liberté démocratique; car cet­
te pratique ne trouve son ap­
plication parfait# et définitive 
qu'au sein d'une dictature, i 
laquelle la déformation des 
faits finit par conduire, ne se­
rait-ce que per l'anarchie qu'al­
la produit dans le jugement 
des citoyens comme dans leur* 
actes.

"Au Canada et en Amérique, 
ta presse e établi son prestiga 
et son utilité sur les faits. Vous 
êtes les témoins de le vérité 
et vous avez charge d'tme — 
l'âme de le collectivité."

ciper à ces élections, mais 
qu'en avril et mai. ils devront 
consacrer tout leur temps à 
leurs études.

“Il reste toujours le mois de 
juin”, leur a-t-il dit.

M. Diefenbaker a dit égale­
ment qu'il existe au Canada un 
besoin d'amélioration en ce qui 
touche l'opportunité de chacun 
de s’instruire.

Les provinces ont des préten­
tions legitimes à la priorité en 
matière d'éducation en vertu 
de la constitution, mais aux 
deux extrémités du “spectre 
constitutionnel” les points de 
vue diffèrent. “C’est un problè­
me qu’il nous faudra résoudre 
pour éviter au Canada de per­
dre du terrain”.

Il a rappelé que son gouver 
nement avait fait tout ce qu'il 
pouvait afin d'offrir un traite­
ment égal à tous les Canadiens 
quant à l’accessibilité de l’ins­
truction.
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Starr: le 
chômage est 
à la baisse

La chômage a considérable­
ment diminue cet hiver com­
parativement aux années pas­
sées et le nombre des chô­
meurs est le moins élevé en 
janvier depuis 1956, a déclare 
hier le ministre fédéral du 
travail, M. Michael Starr.

Invité d'honneur au banquet 
offert hier par le mouvement 
ouvrier juif de Montréal ,M. 
Starr a déclaré que depuis six 
mois consécutifs, les statisti­
ques indiquent une diminution 
du chômage au Canada compa­
rativement aux mois corres­
pondants de l'an dernier, ce 
qui indique que l'économie ca 
nadienne va de l'avant a expli­
qué le m nistre du travail.

Plus tôt, au cours d'une con­
férence de presse, au Reine 
Elisabeth, M. Starr a dit que 
les seules statistiques valables 
sont celles émises par son mi­
nistère, à la suite d'une enquê­
te saisonnière.

Il a déclaré que ces statis­
tiques sont celles qui sont 
adoptées à travers le monde 
pour le calcul du nombre des 
chômeurs et que l'Organisation 
internationale du travail recon- 
nait ces chiffres comme seuls 
valables.

M. Sta rr a déclaré que le 
tjouvernement fédéral a offert 
aux provinces de defrayer 75 
pour cent du coût de subsistan­
ce des travailleurs qui béné­
ficient de court de formation 
professionnelle pendant l'hi­
ver. On sait qu'Ottawa dé­
fraie actuellement 75 pour cent 
du coût de construction des 
écoles techniques et de forma­
tion professionnelle et 50 pour 
cent du coût de la formation 
des professeurs, les provinces 
se chargeant du reste. Il a dit 
que 93,009 Canadiens profitent 
actuellement de ce programme 
de formation professionnelle.

M. Starr a également déclaré 
que son ministère a retenu les 
services d'un expert en vue 
d'étudier les moyens de réa­
dapter les travailleurs dans les 
usines avant qu'ils ne soient 
déplacés par les changements 
technologiques. Un rapport de 
cette étude doit être remis 
bientôt au ministre du travail.

Dans son allocution devant 
le mouvement ouvrier juif, M. 
Starr a rappelé que 2,350 mu­
nicipalités à travers le Cana­
da bénéficient des programmes 
d'hiver en vue de combattre le 
chômage saisonnier et que dans 
la seule province de Québec, 
1,900 municipalités ont élaboré 
des projets qui coûteront $100 
millions.

II semble que l'on s'achemi­
ne inévitablement vers une 
grève generale des quelque 
3.750 employés syndiqués de 
la compagnie Imperial Tobac­
co. dans le Québec et l'Onta­
rio.

C'est là l'avis exprimé par 
le directeur canadien du Syn­
dicat international des ou­
vriers du tabac. M. John Pur- 
die. qui a annonc- la rupture 
de- négociations entre son 
synlirat et ('Imperial Tobacco 
en soutenant que “la compa­
gnie s'est montrée intraitable 
et n'a fait aucune concession 
importante'’.

I.'L'IOT. qui est affiliée au 
Congrès du t-avail du Canada, 
représente 2.300 employés de 
l'Imperial Tobacco a Montreal, 
y compris General Cigar. 500 
a Granby. 250 a Quebec. 450 
à Hamilton et 250 à Guelph. 
Klle négocie une seule conven­
tion collective pour les emplo­
yés de toutes ces usines.

M. Purdie trouve d'autant 
plus étrange 1’ ‘'intransigean­
ce'' de la compagnie qu'il af­
firme avoir négocié des con­
ventions collectives satisfai­
santes. sans même recourir à 
la conciliation, avec toutes les 
autres compagnies de tabac, 
dont certaines, dit-il, viennent 
à peine de s'établir au pays 
et occupent une place infé­
rieure sur le marché.

Affirmant-que l'Imperial To­
bacco contrôle encore 05 p c. 
du marché et qu elle vient de 
connaître une .série ininter­
rompue d'années prospères, le 
directeur canadien des ou­
vriers du tabac croit que la 
compagnie a choisi cette an­
née pour mettre à l'épreuve 
le militantisme syndical de ses 
employés en les acculant à la 
grève. Selon lui. les travail­
leurs seraient prêts à relever 
ce défi.

M. Purdie a déclaré que les 
revendications syndicales por-

M. liai Rogers, fondateur de 
l'Associatoion des clubs Kins­
men sera de passage a Mont­
réal. aujourd’hui pour commé­
morer le 42ième anniversaire de 
la fondation de cette association. 
A cette occasion M. Hal Rogers 
sera l’hôte du Club Kinsmen 
Alouette ainsi que de tous les 
clubs eanadiens-français de l'ile 
de Montréal, au Club Canadien 
de Montréal. De plus, il sera 
l’objet d’une réception au cabi­
net du maire. Tous les clubs 
Kinsmen de la province de Qué­
bec ont promis d'envoyer des 
représentants à cette occasion.

M. Emery LeBlanc est 
réélu président des 
gérants de rédaction
QUEBPC. — M. Emery I.e- 

Blanc. directeur de “E'Evangé-

Dix étudiants iront travailler 
en Arctique

Au printemps, dix étudiants
recrutes principalement à l'uni-, , .. vvers!te de Toronto et à l’uni-i line iam uilt ‘IrélÎHenf de 
vorsité d'Alberta prendront l'a- f?. a e,e ree,u h fj:" 
vinn à destination du Nord où 1 Association canadienne de. ge 
il.s passeront les trois mois sui- [snts de redaction. M 
vants dans divers établisse- Proslon dujournal Expositor, 
ment* de l'Arctique. (l'' Brantford. Ontario, a etc re-

T-e programme a pour but fju v'^-^sidcnt. alors que 
de fournir aux étudiants une J f U
connaissance directe et intime North Bay. Ontario, etaM ehi 
du Nord, dans l’espoir que plu- second vjce-presidciit. M B. p 
sieurs décident de s’y établir en Owen, du \\ hig-Standard. de 
permanence et prennent une Kingston, Ontario, a etc rco:u 
part active à l'évolution qui s'y président du comité du pro­
déroule présentement ", a déela- gramme du prochain congres 
ré le ministre du Nord cana- <1»i aura lieu l'an prochain a 
dien, l'hon. Walter Dinsdale. I London, Ontario.
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lent surtout sur la sécurité 
de l'emploi, sur la securité de 
la vieille ? et celle du syn­
dicat. A cause de l'automatisa- 
lion, qui réduit considérable­
ment la quantité de la main- 
d'oeuvre dans l'industrie du 
tabac, les syndiqués luttent 
avant tout pour obtenir une 
réduction de la semaine de 
travail, comme eeia se fait 
présentement dans plusieurs 
autres industries 

Pour aider également à com­
battre le chômage en augmen­
tant le pouvoir d'achat de scs 
membres. IX'IOT demande en 
outre une augmentation de 
salaire de 20 cents l'heure, 
ainsi que ries améliorations 
au régime des pensions de re­
traite.

M Purdie a fait savoir que 
l'Imperial Tobacco a de nou­
veau refusé à son syndicat la 
clause de l'atelier syndical 
parfait, qui est déjà acceptée 
par tout le reste de l'indus­
trie canadienne du tabar. Il 
trouve déplorable que la ré­
sistance au syndicalisme pro­
vienne de la plus importante 
entreprise, qui est le plus en 
mesure d'accorder un traite- 
m e n t équitable à ses em­
ployés.

La dernière grève à ITm- 
perial Tobacco, qui avait été 
marquée d'incidents sanglants, 
remonte à 1351.

tout peut favoriser la 
du Canada

vocation biculturelle 
aura notre appui!

Par Marc-Henri Côfé
Nous habifons un pays à double culture, française et anglaise, tout ce qui 

peut les favoriser, ou que nous soyons, dans tout le pays, aura notre appui, a déclaré 
hier au Palais du commerce. M. Louis Robichaud. premier ministre du Nouveau- 
Brunswick au cours d'une conference de presse qui a precede l’inauguration 
officielle du kiosque de la province du Nouveau-Brunswick au 10e Salon national 
de l’agriculture. Me Robichaud a promis la cooperation de sa province a toutes les 
autres du pays, a ( avantage des citoyens en général. Il répondait ainsi a une question 
sur ce que le Nouveau-Brunswick attendait du Quebec au point de vue culturel.

Cours de 
survivance 
en français

OTTAWA — Un cours d'ori- 
•ntation sur la survivance na­
tionale a été donné entière­
ment en français pour la pre­
mière fois, du 12 au 16 février, 
au Collège canadien de la dé­
fense civile, à Arnprior (On­
tario).

En effet, un groupe composé 
de cinquante-neuf hommes re­
présentant différents domai­
nes: militaire, professionnel, 
fédéral, provincial ou munici­
pal avait été réparti en six 
groupes d'étude, afin d'être 
mis au courant des méthodes 
les plus avancées dans ('orga­
nisation d-es mesures d'urgen­
ce pour la survivance natio­
nale en cas de desastre. Ces 
groupe m e n t s d'expression 
française comprenaient des 
candidats de toutes les sec­
tions de la province de Qué­
bec, de la Nouvelle-Ecosse, du 
Nouveau-Brunswick at du Ma­
nitoba.

Les sujets à l'étude ont por­
té sur les effets des armes 
nucléaires, le rôle spécifique 
des autorités fédérales, pro­
vinciales et municipales, l'as­
pect légal et constitutionnel 
des mesures d'urqence, la 
participation des services pu­
blics, services d'incendie et 
forces constabulaires, les sys­
tèmes d'alarme et de sirène 
en usage, la coordination des 
communications extérieures et 
du transport en commun.

HOMMAGE AU NOUVEAU-BRUNSWICK — Le 10e 
Salcn national cb l ô-griculture. au Palais du commerce, 
a honoré hier le Nouveau-Brunswick en consacrant a 
cette province voisine une partie du programme officiel 
de la journée Le premier ministre du Nouveau- 
Brunswick. Me Louis Robichaud. à gauche, et le 
ministre de l'agriculture de la même province, M J - 
Adrien Lévesque, agronome, à droite, ont inauguré le 
kiosque du Nouveau-Brunswick où des jeunes filles 
offrent des flocons de pommes de terre L chips 1 aux 
visiteurs Nous voyons, au centre, Mlle Claudette 
Plourde, de Crand-Sault (N -B )

Lapalme: création d'un comité 
consultatif de défense civile
Au 10e Salon National de 

l'Agriculture, samedi soir, M. 
Georges E. Lapalme, ministre 
responsable de la protection 
civile provinciale a félicité une 
équipe de sauvetage formée 
de volontaires de la protection 
civile de Chicoutimi, leur re­
mettant officiellement un trn 
pliée international remporte 
récemment à Washington. A la 
suite de la démonstration don­
née par cette équipé. M. La­
palme a souligné le rôle im­
portant que des unités de ce 
genre peuvent ]oucr en cas de 
désastres naturels comme les 
incendies, la libération et l'é­
vacuation de blessés emprison­
nés sous les décombres, les 
inondations, les avalanches, les 
glissements miniers et autres 
catastrophés <Bï même ordre.

En marge des activités de la 
Protection civile dans le Qué­
bec, M. Lapalme a déclaré que 
l’organisme nouvellement créé, 
sous la direction de M. Fer- 
nand-L. Caron, était à complé­
ter ses cadres. M. Lapalme a 
aussi annoncé la création pro­
chaine d'un comité consulta­
tif au niveau provincial, co­
mité qui sera formé de la Croix 
Rouge, de l'Ambulance St- 
Jean. de l'Union des munici­
palités. des représentants do 
plusieurs ministères et de nom­

breuses organisations civiques.
Commentant les résultats 

concrets de la conférence fé- 
dérale-provinciale de novem­
bre dernier, à laquelle il pre­
nait part, M. Lapalme a souli- 
gie qu'il avait obtenu que ta 
transmission des renseigne­
ments et des instructions éma­
nant de l'organisation fédéra­
le des mesures d'urgence se 
fasse aussi en français De 
plus, à l'instigation du Québec, 
tous les cours de survivance 
qui se donnaient en anglais 
seulement, au Collège de la 
défense civile, a Arnprior, se­
raient dorénavant donnés en 
français également. Cette nou­
velle politique, a-t-il dit. a été 
inaugurée la semaine derniè­
re. Dans le même ordre d'idée, 
le ministre a annoncé l'orga­
nisation prochaine d'une école 
de sauvetage et de protection 
radiologique sous la direction 
de la Protection Civile provin­
ciale. Cette école sera établie 
dans les environs de Valcar- 
ticr avec la collaboration du 
ministère de la Defense Natio­
nale.

•?JË11, m

«ip*-'

Parlant de l'importance par­
ticulière de Montréal par rap­
port à l'ensemble du pays, tant 
au point de vue population 
qu’au point de vue économi- \ 

que. M. Lapalme a déclaré que 
le gouvernement fédéral, au ; 
tant que le gouvernement pro­
vincial. se devrait d'étudier j 
son cas tout particulièrement ! 
et d'adopter les mesures né­
cessaires à sa protection, en 
cas de conflit Une telle étude 
s( ra entreprise conjointement 
par les gouvernements fédé­
ral. provincial et municipal 
dans un avenir rapproché. M. 
Lapalme a annoncé également 
la nomination de M Marcel 
Dame au poste de directeur de 
la protection civile provincia­
le pour la zone de Montréal.

i Quant au séparatisme, le pre­
mier ministre du N'ouv eau-Brun-- 
wick a dit qu'il en ignorai' jus­
qu'à la signification et qu'il té- 

I moignait peu d interet aux cho­
ses futuristes.

Au cours de l aiiocution qu'il a 
prononcée a 1 e-urade du Saion de 
1 agriculture. Me Robichaud a 

| précise qu'il e-t demeuré muet 
j jusqu'ici sur le séparatisme et 
' sur les tribulat ons de la Confé- 
; deration; il entend ne pas se 
j prononcer.

Le premier ministre du Nou- 
1 veau-Brunswick a souligne parti- 
I culiérement les progrès de i'a- 
I griculture dans sa province, ou 

la pomme de terre demeure l'une 
des productions les plus impor­
tantes. surtout dans quatre com- 

: tés du nord-ouest, alors que la 
1 culture mixte, l'élevage des bes- 
i tiaux et la culture fruitière ca­
ractérisent une importante acti­
vité agricole dans les autres ré- 

' gions. Mais, comme ailleurs, le 
! nombre des cultivateurs dimi­

nue, alors que l'étendue de l'ex­
ploitation agricole moyenne s'ac- 
croit.

L'agriculture occupe ie troisiè­
me rang de l'économie du Nou­
veau - Brunswick. 1 e tourisme 
vient au second, immédiatement 
apres l'exploitation de la forêt.

Le gouvernement du Nouveau- 
Brunswick attache une grande 
importance au tourisme, a dit 
M. Robichaud. La côte est et la 
vallée de la rivière St-Jean of­
fre de grands avantages tou­
ristiques. La pèche sportive a 
fait la renommée de la provin­
ce. particulièrement la pêche au 
saumon. Le gouvernement en­
tend protéger les superbes res­
sources en pêcheries du Nou­
veau-Brunswick Ainsi, les in­
dustries ont pris les moyens 
qui s'imposaient, afin de ne pas 
polluer la rivière Miramichi 
où l'existence du saumon était 
menacce.

Le manque de développement 
industriel et l'absence de mar­
chés locaux font qu'une propor­
tion encore trop grande de la 
population du Nouveau-Bruns­
wick doit aller s'établir en d’au­
tres provinces. Le gouverne­
ment du Nouveau-Brunswick 
s'empdoie à implanter des in­
dustries nouvelles, grâce a l'in- 
térét de capitalistes américains 
et européens. M. Robichaud a 
de nouveau souligne qu'une af- 
finerie de métaux de hase sera 
édifiée dans la région de Ba- 

j thurst, en 1963.
Des industries secondaires se 

rattacheront immédiatement a 
cette affinerie.

Le premier ministre du Nou­
veau-Brunswick a affirme avec 
force que les ressources natu­
relles sont uniquement de ju­
ridiction provinciale: sa provin 
ce ne s'oppose pas a une fran 
ehe discussion avec le gouver­
nement fédéral de rétablisse­
ment d'un réseau commun d'ap­
provisionnement en électricité, 
dans toutes les provinces, mais. 
M Robichaud prête une consi­
deration sympathique aux rai­
sons particulières qu'a la pro­
vince de Quebec de rejeter 
un entretien féderai-provincia! 
a ce suiet. Selon M. Robichaud. 
une province a axantage à con­
trôler les ressources hydro­
électriques, au titre "d'utilité 
publique '. Seulement deux en­
treprises échappent encore au 
contrôle de la commission hy­
dro - électrique du Nouveau- 
Brunswick

M. Alcidt Courcy

Le min.stre de ragriculture 
du Quebec. M Alcide Courcv 
a presente M. Robichaud au

Le Dr Jacques Gélinas 
succédera bientôt 
au Dr Jules Gilbert

Il t* confirm* dans les mi­
lieux de le profession medica­
le que le Dr Jacques Gelinas, 
directeur général de l'hôpital 
Maisonneuve de Montre*!, sera 
incessamment nomme direc­
teur du Service provincial de 
l’assurance - hospitalisation. Il 
succédera au Dr Jules Gilbert 
qui doit prendre sa retraite. 
C'est avec enthousiasme que 
l'on commente cette nomina­
tion depuis quelques jours 
dans les milieux hospitaliers 
où l'on souligne que le Dr Gé­
linas est bien préparé à assu­
mer ces nouvelles fonctions, 
étant très familier avec les 
problèmes d'ordre administra­
tif ot d'ordre médieel qui pré­
occupent vivement les hôpi­
taux.

nombreux auditoire qu; se pres­
sait devant 1 estrade, au Pala s 
du commerce Le ministre a 
souligné que le Québec et e 
Nouveau-Brunswick ne produi­
sent pas suffisamment de p-o- 
duits agricoles.

El>s en impotent de fort-i 
quantités M. Courcy a p-ero- 
nisé que le Queb-c. le Nou- 
veau-Brunsw,ek et l'Ontario fa- 
sent en commun i’étude de 
leurs problèmes agricoles. Il a 
suggéré que la production et la 
mise en marché des viandes se 
fassent de façon analogue a 
e lle des produits laitiers 't. 
Courcy a de nouveau justif é l'é­
tablissement d'une faculté d a- 
griculture a l'université Laval, 
de Québec. L'enseignement 
agronomique qu'elle dispense-a 
sera de nature a rendre de 
drands services a la population
du Nouveau-Brunswick, afil 
souligne.

Clinique de donneurs de 
sang à Pont-Viau

li y aura clinique de don­
neurs de sang a Pont-Viau. .e 
26 février, alors que l'unité mo­
bile de la Croix-Rouge s'instal­
lera a l'école Saint-Jean.

L'aviculture 
au 10e salon
Un hommage au Nouveau- 

Brunswick dans l'après-midi, 
et aux Neo-Canadiens dans la 
soiree, voilà ce qui a marque 
la journée d'hier au 10e Sa­
lon national de l'agriculture, 
au Palais du commerce. Des 
danses et chants folkloriques 
de divers pays ont vivement 
intéressé un nombreux audi­
toire, au cours de la soirea 
d'hier.

Aujourd'hui, la journée est 
consacrée a l'aviculture, sous 
les auspices du Comité des 
industries avicoles du Qué­
bec. Des stagiaires agricoles 
de France et de Hollande Fe­
ront ta visite du Salon de l'a 
griculture, en fin d'avant-mi­
di. Chaque après-midi, il y a 
démonstration de cuisson en 
plein air et de campisme, 
sout les auspices du Service 
aux consommateurs du minis­
tère de l'agriculture du Ca­
nada.

Le Bonhomme Carnaval, de 
Québec, fait ce soir sa visite 
officielle au Salon de l'agri­
culture. La maison Dupuis A 
Frères y présentera de nou­
veau son défilé de modes

La journée de samedi était 
dédiée aux jeunes éleveurs et 
a la province de l'Ontario.

Une 
des 
contre

protestation 
igues de 

3 régie

de TUnion 
propriétaires 

des Loyers

M Georges E. Lapalme, visitait samedi soir, le Salon 
national de l'agriculture et le kiosque de l'organisation 
de la protection civile provinciale. De g. à d. M. Fernand 
L. Caron, directeur provincial de la protection civile ; 

Mme Lapalme et le procureur général.

‘‘Héritage de Francs”

OTTAWA — Du cinq janvier 
au quatre février. 43.299 person­
nes ont visité l exposition “Hé­
ritage de France", à la Galerie 
nationale d’Ottawa. C’est le pre­
mier jour de cette manifesta­
tion qu'il y a eu plus de visi­
teurs. soit 4.226. Ces peintures 
seront exposées pendant un 
mois à la Galerie d'art de To­
ronto avant d'être rendues à 
leurs propriétaires en France, 
en Suède, aux Etats-Unis et au 
Canada.

En marge de la prolonga­
tion de la loi de la Régie des 
loyers, M Paul-J. Bertrand, 
président général de l'Union 
des ligues de propriétaires de 
la province de Québec déclare 
que l’existence de la Régie 
n'a pas été justifiée par les 
raisons fournies par M. Lionel 
Bertrand.

“Le ministre a déclaré qu'el­
le ne cause aucun préjudice 
aux propriétaires parce que 
les lovers auraient augmenté 
rie 105% depuis 1941. mais il 
ne faut pas oublier que ees 
mêmes lovers avaient baisse 
rie 100% de 1930 à 1940". do 
clare le president de l'Union.

“Il a dit que la Régie s ap

plique surtout aux vieilles 
maisons qui sont réparées par 
les locataires: tandis qu'en 
réalité, elle régit toutes les 
maisons antérieures à 1951, 
lesquelles se détériorent faute 
rie reparations. Il ajoute que 
l'abolition de la Regie créerait 
un malaise à cause de nom­
breuses demandes d'augmenta­
tions de loyers et d'évictions. 
II faut donc croire que la Ré­
gie pourrait disparaitre gra­
duellement et que les locatai­
res pourraient se loger à meil­
leur compte dans les 18.000 In 
gis vacants dans le Grand 
Montréal.

"Prétendre que bon nombre 
de propriétaires sont satisfaits 
de la Regie et qu elle favorise 
la perception des loyers paraT 
contraire à la vérité et au bon 
sens

"Il est question de l'exploi­
tation par les propriétaires 
mais nullement des abus et 
exigences des locataires. Il de- 
clare qu'il faut protéger le fai­
ble contre le puissant qui a 
des obligations envers la so­
ciété Celui qui paye de S75.00 
a S125.00 par mois de loyers 
nest pas plus faible que 1“ 
propriétaire chargé de taxes et 
d'hypothèques."

Le gérant général de la Coopérative Fédérée
Un pourcentage effarant de viande 
impropre est livrée aux consommateurs

Non seulement des millions de livres de viande sont ven­
dues eux consommateurs sans avoir été inspectées, mais un 
pourcentage effarant de viande impropre est livrée à la con­
sommation, a déclaré samedi, le gérant général de la division 
des viandes de la Coopérative Fédérée.

M. Hector Nadeau a dit que les villes de la province 
devraient obliger les détaillants à ne vendre aucune viande 
ne portant pas le sceau des inspecteurs du gouvernement 
fédéral.

Il a précisé qu* les quatre abattoirs de la Coopérative 
Fédérée ont rejeté 2,218.000 livres de viande au cours de 
l'année 1961. Si l'on considère que la Fédérée vend seulement 
40 pour cent des viandes consommées au Québec et que des 
dizaines de petits abattoirs ne sont pas surveillés par les ins­
pecteurs fédéraux, on peut facilement conclure que des quan­
tités énormes de viande impropre sont écoulées dans le public.

Il a affirmé que les inspecteurs provinciaux et municipaux 
na se préoccupent que de l'état de propreté dans les abattoirs 
et n# sont nullement compétents pour déceler les maladies 
d'un animal et les parties atteintes. Il a affirmé que nombre 
de maladies sont sûrement attribuables au mauvais état des 
viandes et aux germes qu'elles portent.

Il a précisé qu'il y a dans la province de Québec une 
cinquantaine d'abattoirs qui na sont pas soumis à l'inspection 
des viandes par les officiers du gouvernement fédéral. Il a 
dit qua la situation est intolérable et qu* si le public était mis

au courant da cette situation, les réactions seraient terribles. 
Il a mis les consommateurs en garde contre certaines prépa­
rations douteuses de plusieurs charcuteries, dont le boudin 
préparé avec du sang da porc et la vente de la viande de 
cheval dans des étaux et restaurants da grandes et petites 
villes de la province.
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EDITORIAL

Inde: au-delà de Iélection 
générale, une nouvelle 
option politique se dessine

Depuis vendredi dernier, une élection 
jjtnérale déroule en Inde, la troisième 
que le pays connaît depuis son accession 
a l'indépendance en 1917: l'opération va 
.■r> poursi#re pendant toute la semaine 
e le* premiers résultats significatifs ne 
seront probablement pas connus avant 
dimanche prochain. Environ 210 millions 
d'indiens ont droit de vote, ce qui fait 
de cette consultation populaire la plus 
v.iste entreprise du genre dans les pays 
démocratiques : le nombre des électeurs, 
l'étendue du pays (dont certaines ré­
gions sont d’un accès difficile), la multi­
plicité des partis, le fait que les citoyens 
sont appelés à élire en même temps les 
membres de l’Assemblée nationale et 
ceux de la plupart des Assemblées d’E­
tat. l'analphabétisme enfin d’une partie 
notable de la population, expliquent la 
lenteur de l'opération.

I/événement n’intéres.se pas nue les 
Indiens: l’évolution politique du deuxiè­
me pays du monde par le chiffre de °a 
population, d’un des chefs de file du 
tiers-monde, d’un pays qui a voulu se 
faire le champion du non-engagement 
et d’un certain pacifisme, ne saurait 
laisser personne indifférent. Bien sûr, 
il n’y a pas à prévoir de modification 
brusque de la politique intérieure et 
étrangère, étant donné que le parti du 
Congrès sera presque certainement re­
porté au pouvoir (peut-être avec une 
majorité réduite) mais le grand parti 
qui s’est identifié a l'indépendance de 
l'Inde est aujourd’hui écartelé entre di­
verses tendances et le problème de la 
succession de Nehru se pose avec de plus 
en plus d'urgence.

•
A l'étranger. l'Inde, c'est d'abord 

Nehru dont l'activité et l’habileté ont as­
suré à son pays, jusqu'à récemment, un 
immense prestige moral et un rôle poli­
tique de premier plan; en Inde, le parti 
du Congrès, c'est d’abord Nehru qui res­
te parmi les masses l’objet d'un respect 
voisin de la vénération, même si ses dé­
cisions sont de plus en plu* discutées 
dans certains milieux intellectuels et 
chez les jeunes éléments du parti.

Créé à la fin du 19e siècle pour sus­
citer la formation d’une conscience na­
tionale parmi les Indiens et pour pré­
parer l’accession progressive à l’indépen­
dance, le parti du Congrès dirige les des­
tinées du pays sans interruption depuis 
août 1947 et Nehru est chef du gouver­
nement depuis la même date. Dans le 
dernier parlement, le parti du Congrès 
détenait À l'Assemblée nationale 366 
sièges contre 29 aux communistes. 18 
aux socialistes et 75 à de petites forma­
tions et à des indépendants. Le parti du 
Congrès n’a donc pas de rival de taille: 
la véritable lutte se fait, et se fera sans 
doute de plus en plus, au sein même de 
ce grand parti: une fois Nehru disparu 
Cil a plus de 70 ans), le parti éclatera 
probablement car personne n'aura l’au­
torité suffisante pour maintenir une uni­
té de plus en plus fragile.

De tous les lieutenants de Nehru, 
c’est incontestablement Khrisna Menon, 
ministre de la défense, qui retient le plus 
l’attention, Menon qui inquiète les puis­
sances occidentales, Menon qui est le 
porte-parole de la gauche du parti, que 
ses adversaires accusent volontiers de 
flirter avec le communisme, Menon 
passionnément anticolonialiste et qui a 
été le principal artisan de la conquête 
par la force des enclaves portugaises en 
décembre dernier. Dans son fief de Bom­
bay-nord, le ministre de la défense fait 
face cette fois à une opposition vigoureu­
se : s'il est réélu — et c’est probable — 
son autorité grandira au sein du parti 
avec le double résultat que la politique 
Intérieure et étrangère de l’Inde sera 
orientée plus à gauche et que le risque 
d’éclatement du parti grandira.

Menon a en effet trois grands objec­
tifs: la lutte a la corruption et au népo­
tisme dans l’administration du pays et 
du parti, ainsi que l’accroissement de 
l’efficacité gouvernementale; l’édifica­
tion d'une société indienne véritable­
ment socialiste, que le parti du Congrès 
a d’ailleurs théoriquement acceptée mais 
avec beaucoup de réserves et d’hésitation 
dans la pratique: le soutien incondition­
nel à tous les mouvements de libération 
nationale et la lutte à toutes les formes 
de colonialisme, sans aucune espèce de 
compromis: avec Menon a sa tête, l’Inde 
aurait par exemple occupé les enclaves 
portugaises voici longtemps, aurait re­
connu Je gouvernement rebelle algérien 
depuis plusieurs années, aurait appuyé 
ouvertement l'équipe (iizenga. au Congo, 
etc. Il est d'ailleurs incontestable que de­
puis quelques années, et spécialement au 
cours des mois derniers. Nehru s'est in­
sensiblement rapproché de certaines 
des positions de Menon.

•
Si l’évolution amorcée avec l'affaire 

de Goa devait se poursuivre, il en résul­
terait des conséquences extrêmement im­
portantes pour l’Asie et pour le monde 
en général. L’orientation politique, inté­
rieure et étrangère, d’un pays de 438 mil­
lions d’habitants (chiffre obtenu lors du 
recensement de 1960-61; la population 
atteint sans doute aujourd’hui les 450 
millions) est évidemment une donnée 
fondamentale de la conjoncture interna­
tionale. Deux grandes options caractéri­
sent jusqu’ici l’attitude de l’Inde indé­
pendante. chef de file asiatique du mon­
de non engagé (entre la Chine commu­
niste et le Japon pro-occidental) : à l’in­
térieur. un souci de libéralisme et l'édi­
fication d'un régime véritablement dé­
mocratique retenant pour l'essentiel la 
conception occidentale de la démocratie: 
à l’extérieur, une volonté de neutralité 
vigilante, de modération, une action ex­
ercée constamment dans le sens du com­
promis. et surtout un désir passionné de 
paix, de refus de la violence, de règle­
ment des différends à l'amiable.

Or, le ton a changé: quinze ans après 
l’indépendance, on peut se demander si 
ces dominantes de l’Inde contemporaine 
ne vont pas être abandonnées, si du 
moins ces caractéristiques ne vont pas 
s'atténuer. L’affaire des enclaves portu­
gaises, l’attitude adoptée envers le Pa­
kistan k propos du Cachemire semblent 
indiquer que Delhi s’éloigne de la mysti­
que de la non-violence; d’autre part, à 
l’intérieur, le parti du Congrès s’est en­
gagé dans la voie de l’autoritarisme, 
tandis que les résultats des deux pre­
miers plans quinquennaux tout en étant 
considérables n’ont pas permis de relever 
sensiblement le niveau de vie ni d’enga­
ger vraiment le pays dans une action dé­
cisive contre le sous-développement. 
Sera-t-il possible de le faire hors d’un di­
rigisme réel et d’une mobilisation des 
masses au sein d’un parti dynamique, 
tout-puissant, voire “unique”? Dans cet 
immense pays où les luttes politiques 
viennent s’ajouter aux rivalités des mi­
norités ethniques, religieuses, à celles 
des castes, peut-on espérer gagner la ba­
taille du développement économique et 
du progrès social sans recourir aux mé­
thodes appliquées dans la plunart des 
autres pays sous-développés d'Asie et 
d'Afrique?

Au-delà de l’élection générale en cours, 
c’est le véritable problème de l’Inde. Il 
n’y a pas à prévoir (à moins d’une fort 
improbable défaite du parti du Congrès) 
de modification importante prochaine­
ment, mais sitôt ouverte la succession de 
Nehru. l’Inde se trouvera sans doute à 
un carrefour: le choix qu’elle fera alors 
pèsera lourdement sur l’évolution de l’A­
sie et du tiers-monde entier.

Jean-Marc LEGER

La taxa acolaira
La Commiition d*t école* catholique! de Montreal 

■e trouve dam une lituation financière difficile pour 
deux raiioni : la première c’eit que ta liberté de taxer 
•it reitreinte par un* loi qui plafonne le taux de la taxe 
foncière pour fini scolaire! ; et la deuxieme c'est 
l'incertitude qui existe au sujet du rôle d'évaluation de 
Montréal utilité pour le calcul de la taxe scolaire.

P y t là deux problème* 
bien distinct* auxquels on en 
ajoute un troisième: la thèse 
du preeident de la Commis 
ston, M JxjTy. que l'Impôt 
foncier comme source de reve 
nus de* commissions scolaires 
sera prochainement aboli et 
que c'est un régime qui finit 

I.attitude d* M. Jarry est 
parfaitement soutenable: 1rs 
biens immobiliers étaient au­
trefois une bonne mesure de 
la richesse et de la capacité 
fiscale des contribuables. C'est 
beaucoup moins vrai aujour­
d'hui. et cela deviendra peut- 
être encore plus faux demain. 
Mais indépendamment de cet 
aspect qui vaut pour toutes les 
taxes, et même dans une cer­
taine mesure pour le plan mu­
nicipal. on peut dire que dans 
la conception modem* de l'é­
ducation et de l'enseignement, 
limpôt foncier peut paraître 
plus anachronique et de.suet 
pour les fins scolaires que pour 
le domaine des services muni­
cipaux ou il conserve une rai­
son d'ètre, bien que la aussi

on doive envisager d'autres 
sources de revenus.

Le plafond d* 80 sous
Quelle que soit 1s valeur de 

cette théorie, et même si elle 
devait être adoptée dans quel­
ques années, elle ne saurait in­
fluer sur le prochain budget 
de la C E.C M Elle complique 
néanmoins le débat dans 1a nre- 
aure où elle infinne ou atté­
nué la valeur des principes 
en jeu. Cependant, puisqu’il 
faut établir le budget et l'im­
pôt dans le cadre du système 
actuel, on doit en respecter 
les exigences. Le rôle d'éva­
luation a pour but de répar­
tir équitablement le fardeau 
du contribuable, et c est le 
taux de la taxe applique au 
rôle dévaluation qui détermi­
ne le revenu conformément 
aux besoin* budgétaires.

l’ne foia le budget établi, il 
faut établir le taux pour que la 
taxe donne le revenu néces­
saire. En principe, le rôle est 
un tableau de 1a valeur des im­
meubles, un tableau qu'on cor­

rige selon la fluctuation de la 
valeur de ces immeubles, mais 
qui est une donnve fixe du 
point de vue de la taxe. Ce 
n'est pas le rôle qui doit chan­
ger selon les besoins du bud­
get, mais le taux de la taxe

A cause des circonstances, 
on est en train, à la C.E.C.M 
de fausser ce mécanisme. Le 
commissaire Lavoie a raison 
de protester contre la tutelle 
imposée à la C.E.C.M. C'est 
la seule comrrfission scolaire 
de la province où le taux est 
plafonné par une loi de la 
Législature, et ce plafonne­
ment est injuste pour les 
Montréalais parce qu'il limite 
les ressources financières de 
leurs ecoles. M. Lavoie deman 
de que la loi soit abrogée: cet­
te réforme s'impose avant tou­
te autre décision et même si 
le taux de 80 sous était suffi­
sant. C'est une question de di­
gnité pour la C E.C.M. qui ne 
doit pas être traitée en inca 
pable ou en prodigue par le 
législateur.

L'ouverture à gauche 
se réalisera - / - elle ?

De notre correspondant Georges Huber
Comment caractériser la situation politique 

présenté ? On pourrait peut-être dire que les socialistes 
de M. Nenni hexitent a repondre aux avances de la 
démocratie chrétienne. Celle-ci. en votant l'ouverture 
a gauche, leur * tendu la main. Au lieu de faire un 
geste, eux aussi, et d'accepter la main qui se tend 
vers eux. les gens de M. Nenni se livrent entre eux 
a d ipres discussions : les "carristes'’ aile gauche, 
contrôlée par le parti communiste1 craignent que les 

autonomiste: aile droite, soucieuse d’affirmer une
plus grande liberté de manoeuvre aux côtes des commu­
nistes ne s abandonnent a des concessions excessives 
dans leurs pourparlers avec les démocrates chrétiens.

Comme s'exprime M. Vec- 
chietti. leader des "carristes ", 
l'aile gauche du parti socialis­
te craint que. en acceptant 
l'ouverture a gauche telle que 
la conçoivent les démocrates 
chrétiens, le parti sociaitste ne 
donne dans un piège. Bref, M. 
yecchietti redoute que les so­
cialistes ne soient rouies par 
les démocrates chrétiens et, 
comme on dit, mis dans le sac.

Les exigences d* 
l'aile gauche.-

Cette crainte, accrue ces der­
niers jours, porte les tenants 
de l'aile gauche a se durcir 
sur leurs positions. Ils exigent 
que dans ses pourparlers avec 
les démocrates chrétiens, le se­
crétaire du parti socialiste. M. 
Nenni. présente comme condi­
tion indispensable d'un appui 
parlementaire socialiste i ic- 
ceptalion, par le nouveau gou­
vernement. de la totalité des 
postulats élabores par le comi­
té directeur Or. ces postulats 
touchent notamment le mono­
pole scolaire de l'Etat, le chan­
gement de la politique étrangè­
re de l'Italie, oui devrait quit­
ter le camp atlantique pour ral­
lier le groupe des "neutralis­
tes". l'instauration d'un socia­
lisme d'Etat. Bref, ces trois 
postulats touchent trois ques­
tions où le parti démocrate 
chrétien ne «aurait transiger, 
sous peine de cesser, en ces 
matière^ la. d'ètre lus-ménio. 
Or, dans ia motion finale du 
congres de Naples, les démo­
crates chrétiens se sont enga­
ges solennellement — devant 
leurs électeurs — a rester iné­
branlablement fideles eux 
points essentiels de leur pro­
gramme.

11 y a plus. Les socialistes 
“carristes" ne s'en tiendront 
point à des discours, lis me­
nacent d'enfreindre la discipli­
ne du parti et de voter contre 
le nouveau gouvernement au 
cas ou celui-ci n'aurait pas ac­
cepté dans leur to'alué les 
postulats des socialistes. Les 
"carristes" menacent, en outre, 
d'exiger ia convocation d'un 
congres national extraordinai­
re. Ils se montrent d’autant 
plus intransigeants, qu'ils «e 
savent appuyés par les commu­
nistes, qui ont eux, le vent en 
poupe

L'attitude des “carristes’’ 
met en question l'ouverture a 
gauche.
.. .et la tactique de l'aile droits

Qu'en est-il des "autonomis­
tes" ? Ils se tiennent sur la ré­
serve. Ils surveillent leur pro­
pos. On a l'impression nette 
qu'ils désirent l'ouverture a 
gauche. — mais une ouverture 
a gauche qui. bien loin d'ame­
ner leur parti sur les positions 
du centre démocratique, favo­
riserait l’avance du bloc socia- 
lo-communiste.

Cette avance, “carristes" et 
“autonomistes" sont unanimes 
à la désirer. La divergence 
porte sur les moyens. Les 
“carristes", qui en bons mar­
xistes croient à l’inéluctabilité 
du triomphe de leurs idées, 
voudraient que le parti se mon­
trât intransigeant dans ses 
pourparlers, tandis que les

Rôle d'évaluation
I^i-dessus intervient la ques­

tion du rôle dévaluation qui 
dépend de la ville. Si l'admi­
nistration montréalaise a de­
mandé que le rôle soit gelé 
par la législature pour les 
raisons que l'on sait, c'est une 
décision qui relève surtout de 
l'autorité politique municipale. 
La C.E.C.M. doit établir un 
taux qui lui donne le revenu 
nécessaire en fonction d'un 
rôle donné. Elle doit accepter 
le rôle qu'on lui présente et 
fixer le taux de la taxe en con­
sequence: pas plus que la ville 
elle ne doit profiter d'une ma­
joration du rôle pour augmen­
ter son budget, car ce serait 
hausser le taux réel de la taxe 
de façon clandestine.

Si !e nouveau rôle est gelé 
et qu'on maintient l'ancien 
pour le prochain exercice fi­
nancier. le taux de 80 sous se­
ra insuffisant. Mais la solu­
tion c'est de supprimer le pla­
fond. La C.E.C.M. ne doit pas 
demander au Législateur de 
refuser à Montréal une requê­
te qui relève de la politique 
municipale parce qu'elie-nrème 
est lésée dans ses droits par 
le plafonnement arbitraire du 
taux à 80 sous. La Legislature 
doit juger la demande de Mont 
real au me rite- et en fonc­
tion de l'évaluation foncière 
seulement, et non pour scs re­
percussions indirectes sur le 
budget scolaire.

La seule attitude logique 
que peut prendre la Commis­
sion. c'est d établir d'abord son 
budget et la recette dont elle 
a besoin par l'impôt foncier, 
et ensuite d'établir le taux 
pour arriver à cette recette 
avec le rôle qui s'appliquera. 
Elle n'a pas i exercer de près- 
sions sur Québec au sujet du 
rôle, mais elle doit réclamer 
la libellé de fixer le taux de la 
taxe comme les autres commis­
sions scolaires.

P. S.

‘‘autonomistes", plus souples, 
aimeraient ménager les transi­
tions.

“Carristes" et “autonomis­
tes" s’accordent encore en ce­
ci que les uns et les autres 
entendent rester liés aux com­
munistes. La divergence porte 
sur la modalité de la collabora 
tion entre les deux partis de 
gauche. Les "carristes" préco­
nisent. une coopération très 
étroite avec les communistes, 
tandis que les "autonomistes" 
estiment qu'une collaboration 
souple sert mieux la cause du 
marxisme. “Marcher séparés, 
pour frapper ensemble le coup 
décisif : M. Nenni a fait sien­
ne cette maxime d’un grand 
stratège allemand du siècle 
dernier, et il l’a citée pour 
apaiser les inquiétudes des 
“autonomistes" qui craignaient 
qu'en affichant une certaine 
indépendance vis-à-vis des com­
munistes. les socialistes ne nui­
sent à la cause du marxisme. 

Aile gauche e* aile droite 
s'opposent a une rupture 

avec les communistes 
Qu’il en est bien ainsi, que 

pour rien au monde M Nenni, 
leader de l'aile “autonomiste” 
et en même temps secrétaire 
du parti socialiste, n'entend 
rompre avec les communistes, 
d l'a déclaré lui-méme dans 
une conversation avec un ré­
dacteur de l'Express" de Pa­
ri*. M. Nenni n entend point 
être dupe des démocrates chré­
tiens. qui, de leur propre aveu, 
se proposent de gagner les «n- 
cialistes à la cause des partis 
démocratiques.

Voici les propos de M. Nen­
ni. rapportés en style indirect 
par l'hebdomadaire français : 

“Si les _ démocrates-chré­
tiens et même le Départe­
ment d'Etat américain, sont 
favorables à l’ouverture a 
gauche, c es: dans l'espoir de 
couper le mouvement ouvrier 
en deux, d'isoler les commu­
nistes dans un ghetto politi­
que, puis de transformer en 
un parti paiement réformiste 
ce dernier parti socialiste 
d’Europe (le parti socialiste 
italien) qui. au ban de la Me 
Internationale, continue de 
préconiser le neutralisme, le 
dégagement, la liquidation du 
capitalisme”.

“Ce calcul, dit M Nenni. ne 
se réalisera pas. Il s en por­
te garant: il répond de ia qua­
lité de ses, seconds (De Mar­
tino. LoMBardi). Il fait même 
le pari inverse. Son désir, en 
effet, c'est que la collabora­
tion avec lui (Nenni) provoque 
la scission de la démocratie 
chrétienne”.
Voilà qui nous révélé dans 

quelles intentions M. Nenni se 
propose d'accepter l'ouverture 
a gauche : diviser les démocra­
tes chrétiens, tout en restant 
uni aux communistes. Dans 
une revue américaine — “Fo­
reign Affairs" — M. Nenni te­
nait au début de janvier des 
propos analogues, en ajoutant 
que. bien loin de rompre les 
liens qui rattachent son parti 
aux communistes, dans les jun­
tes municipales, dans les con­
seils provinciaux, au parlement 
et dans les syndicats, il travail­
lerait à ramener dans la CGT 
la Confédération des travail­
leurs libres.

Voilà, exposées par lui-mê­
me, les visées de M. Nenni, 
Elles tendent à faire de l'Italie, 
sinon une deuxième Tchécoslo­
vaquie (à cause de l'hypothè­
que communiste), du ' moins 
une deuxième Yougoslavie. 

Dans l'imminence du danger 
Le danger est grand pour 

ITtalie. Trop de démocrates 
chrétiens se flattent de rouler 
les gens de M. Nenni. Trop 
de politiciens se montrent dis­
posés à des concessions exces­
sives en face des socialo-co;n- 
munistes.

C'est la raison pour laquelle, 
dans les semaines qui précédè­
rent le congrès national de la 
démocratie chrétienne, plu­
sieurs documents de la Hiérar­
chie mirent les catholiques en 
garde contre les dangers d'une 
capitulation devant les exigen­
ces des socialo-communistes : 
Déclaration de la Conférence 
épiscopale italienne (novembre 
1961). mise au point du cardi­
nal Siri, président de la Con­
ference i novembre), declara­
tion du cardinal Ottaviani, se­
crétaire du Saint-Office, sur 
les dangers d’une politique qui 
néglige la primauté du spiri­
tuel (fin décembre), enfin, la 
veille même de l'ouverture du 
congrès de Naples, un article 
officiel dans les colonnes du 
"Quotidiano", qui. en commen­
tant une page de "Quadragesi- 
mo Anno”, dénonçait par avan­
ce une politique sinon de capi­
tulation. du moins de compro­
mission. dans les pourparlers 
des catholiques avec les socia­
listes marxistes de M Nenni 
/ es appels pressants et ré- 

pétés de l'Eglise ont porté des 
fruits Comme il ne l'avait 
peut-être encore jamais fait 
dans le passe, \î More, au 
congrès de Naples, affirma !a 
volonté de la démocratie chré­
tienne de rester fidèle à ses 
principes. La motion finale 
confirme cet engagement.

Si. dans leurs négociations 
avec les socialistes de M. Nen­
ni. les démocrates chrétiens 
tiennent foi à ces promesses, et

au'ils s'abstiennent résolument 
es équivoques, des compro­
mis. des réserves mentales, des 

"combinazioni" qui en politi- 
qo“ fraient la voie aux capitu­
lations. rien de grave n'est à 
craindre peur l'avenir immé­
diat do l'Italie*

£

Dialogue fédcral-provincial

Obstacle au bilinguisme
M. le rédacteur.

Je me demande si les Ca­
na iens français, qui déplo­
rent le manque de bilinguis­
me de la part des Canadiens 
anglais, se sont jamais arrê­
tés à songer aux obstacles que 
doivent franchir ces derniers 
pour acquérir une connaissan 
ce suffisante de la langue 
française.

Mon cas pourrait, sans dou­
te. servir d'exemple Né dans 
un secteur anglais de la ville 
de Montreal, jài fait mes étu­
des dans des écoles anglaises 
ou l'enseignement du français 
n'etait fait que "pour la for­
me". Lorsque j'ai ressenti cet 
te lacune, il était trop tard 
pour reprendre le temps per 
du dans ma jeunesse. Le peu 
de français que je connais au­
jourd’hui, je l'ai appris en 
suivant des cours du soir et

Pour

en prenant des cours privés.
J’ai un fils de onze ans et 

je vous assure que j'ai fait 
tout en mon possible pour 
qu’il ne soit pas victime des 
erreurs rencontrées dans ma 
jeunesse. Nos écoles ont, ap­
paremment. beaucoup de dif­
ficulté à trouver des profes­
seurs de français et bien que 
nous vivions dans un quar­
tier cosmopolite, les amis de 
mon fils, qui sont Canadiens 
français, préfèrent parler an 

lais.
Pour parer s cette situa­

tion. j'ai, pour les deux der­
nières années, envoyé mon 
fils dans un car p d'étc btlm 
guc situe a proximité de 
Montréal. Ce camp, malheu 
reusement. ne peut adéquate­
ment dispenser l'enseigne­
ment du français et rie plus, 
il éprouve beaucoup de diffi-

culté à attirer les enfants d* 
familles canatLennes-françai- 
ses. Il s’ensuit que l'on parle 
presque uniquement en an­
glais. J'ai finalement pris un 
professeur qui vient, un* fois 
la semaine, enseigner le fran­
çais à mon fils.

Ces essais ne se sont pas 
révélés très efficaces car un 
i nfant doit “vivre dans le mi­
lieu pour bien assimiler 1* 
langage

Ft voilà' Une famille esns- 
dienne-anglaise. désireuse de 
faire apprendre le français s 
son enfant, ne rencontre que 
des obstacles et ceci, au coeur 
même du Canada français!

Croyez-moi. monsieur le ré­
dacteur, j'apprécierais un* 
réponse et des suggestions 
pratiques de la part de vos 
'ectcurs.

STEPHEN S BROTT

Vunilinguisme français
Cher monsieur Laurendeau.

Décidément, vous y tenez au 
bilinguisme !

A ce point que vous recla­
miez une enquête royale sur le 
sujet... Allons, monsieur Lau­
rendeau. un bon mouvement et 
oubliez donc tout cela: procla­
mez donc hautement la néces­
site de l unilinguisme français 
au Québec, usez de votre in­
fluence et de votre belle plume 
pour cela et cessez de jouer au 
marchand d’illusions. Les che­
ques. les timbres, la monnaie 
bilingues, toutes ces bonnes 
grosses blagues, dénoncez-les 
vivement.

Il n'est pas nécessaire d'être 
séparatiste pour désirer l’uni­
linguisme français au Québec : 
un peu de fierté et de dignité 
suffisent à faire naitre ce de- 
sir.

Mon père et mon grand-père 
pouvaient vivre leur petite vie 
de Canadiens français dans le 
rang 8 de St-Germain. parmi 
leurs ormes, magnifiques éven­
tails à la lune. Mais moi. mais 
mon fils, nous ne pourrons 
conserver vraiment cette lan­
gue qu'ils nous ont laissée que 
si elle est proclamée "la lan 
gue" officielle dans l’Etat du

Monsieur Laurendeau,
Le Québec est en face de 

trois alternatives, au sujet de 
son avenir politique: il doit 
choisir entre le "statu quo", un 
nouveau pacte fédéral ou l'in­
dépendance. Ces trois alterna- 
tives résument assez bien les 
disputes entre les indépendan­
tistes et les non-indépendantis­
tes.

La première alternative est 
la plus facile. Il suffit, en effet, 
de se laisser aller vers l'extrê­
me droite: On se dit que tout 
va très bien dans le pays du 
Québec. La Confédération a fait 
ses preuves puisqu'elle existe 
depuis 95 ans et qu'il y a en­
core des gens qui parlent fran­
çais au Canada. Nos droits ne 
sont-ils pas de plus en plus re­
connus? N'est-ce pa* merveil­
leux d'entendre notre "Prime 
Minister Diefenbaker" nous 
parler en français, d'avoir en­
fin des chèques bilingues.

Heureusement, les partisans 
du “statu quo" sont de moins 
en moins nombreux. On les re­
trouve surtout chez les Anglais 
et chez nos centralisateurs ca- 
nadiens-français. comme les St- 
Laurent, Lamontagne. Balcer, 
Sevigny... Le "statu quo" con­
duit irrémédiablement vers 
l'assimilation de la minorité à 
la majorité, vers un pays uni­
taire. Je defie ceux qui ne sont 
pas d'accord de me prouver le 
contraire.

La seconde alternative peut 
paraître meilleure: repenser la 
Constitution pour accorder plus 
de droits aux Canadiens fran­
çais. Je crois que c'est votre 
solution. M. Laurendeau Croy­
ez-vous que cette solution est 
vraiment possible, lorsqu'elle 
e*t pensée dans notre contexte 
actuel? Est-ce possible que la 
majorité se mette sur un pied 
d'égalité avec la minorité que 
nous sommes, pour nous concé­
der plus de droits? N"y a-t-il 
pas danger que l'on considère 
le Québec comme l une des dix 
provinces du Canada, et qu'on 
lui concède des droits propor- 
t.onnels à sa représentation? 
Cette solution était peut-être 
possible en 1867, mais elle ne 
l'est plus en 1962. Pourquoi? 
Tout simplement parce que 
nous sommes une minorité dé­
mographique et économique, et 
qu'il est incoacerable pour un

Québec (vous savez. l'Elat du 
Quebec de monsieur Lesage).

Dites-moi : serait-ce un cri­
me que de proclamer l'unilin- 
guisme français au Québec ?

Si une grande partie de la 
population canadienne-françai 
se du Québec a peur de l'indé­
pendance du Quebec, se refuse- 
rait-on à accepter l'idée de 
l'unilinguisme au Québec?

Voila, il me semble, un beau 
sujet d'enquête. Reclamez-la. 
non pas à M. Diefenbaker, mais 
à M. Lesage ou à René Lèves 
que. ou mieux, au ministre des 
affaires culturelles.

Car enfin, la chose me sem­
ble être primordiale et faire 
partie de ce "minimum immé­
diat'' dont vous parlez parfois.

Chaque jour. M. Laurendeau, 
moi et des pareils à moi. des 
hommes de trente ans, (je 
suis marié et j’ai deux en­
fants) nous avons honte, de 
cette sorte de honte qui ne 
nous colle pas au visage mais 
aux fesses. Chaque jour, ici 
même à Montréal, travaillant 
pour un organisme fédéral de 
dié justement aux intérêts cul­
turels des Canadiens français, 
nous devons abandonner 1? 
français pour "collaborer'' en 
anglais avec des confrères an

Trois ivies
esprit anglais d'accorder les 
mêmes droits à la minorité 
qu'à ia majorité. Nous n'avons 
qu'à penser à la condition des 
minorités françaises de l'ouest 
canadien et des Maritimes. V- 
sommes-nous pas également 
une minorité au Canada'.’

Par la logique d"s choses, 
i en arrive donc à la troisième 
alternative, l'indépendance. .le 
crois que c'est la meilleure de- 
trois solutions. Voila pouvquoi. 
je suis totalement en faveur de 
l'indépendance di Québec. 
Lorsqu'on compte les indépen­
dantistes du Québec, il faut mi­
ser beaucoup plus que les 
membres des trois mouvements 
séparatistes. J en suis un exem­
ple, et je sais qu'il y a des mil­
liers de Canadiens français qui 
pensent comme moi et qui ne 
sont pas membres de l'un des 
trois mouvements séparatistes

Suis-je un "young angry 
man"? ' Sain'-Lauren't dixit" 
Suis-je un enfant sans exoéri- 
ence” Peut-être! En effet, je 
n ai pas encore l'expérience ri s 
compromis politiques et inté­
ressés. L'intérêt d? ma nation 
et de mes f-ère- prime mon 
propre intérêt. Peut-être qu'en 
vieillissant, je changerai. Hé­
las! Mais jiisqu'iei. pendam que 
je suis encore intact, qu'il me 
soit permis d'inviter mes frè­
res à oroclamer bien haut i'in- 
dependance du Québec.

Certes. l'indépendance du 
Quebec ne se fera pas du jour

Fondateur Henri R„uras-a 
10 tanvirr 1910 

Rédacteur en rhei : 
Andre Laurendeau 

Seeretaire de t, redaction 
Michel Roj

glo-saxons grossiers au point 
de ne même pas soupçonner 
notre identité propre. Même au 
Québec, M. Laurendeau, le bi­
linguisme n’existe pas s'il n’est 
pas le nôtre". Même au Qué­
bec, nous ne sommes pas bilin­
gues pour occuper la première 
place, mais la deuxième, qui 
est la dernière. Les mots, les 
grands mots ne règlent rien : 
vite. M. Lesage, l'unilinguisme 
au Québec, ça presse terrible­
ment.

Vous croyez peut-être que j* 
m'émeus ? N'ai-je pas le droit 
de m'emouvoir à l’idee que 
mon fils devra recommencer 
la triste histoire du bilinguis­
me bâtard qui aura été la 
mienne, bilinguisme rampant 
qui nous confirme dans notra 
beatitude et dans notre médio­
crité... Et puis, vous pourrez 
étaler les plus beaux raisonne­
ments le quotidien me cloue lit­
téralement a l'idee que. mai- 
heureusement, J'AI RAISON. 
Mais, comme le dit le Frera 
1 n Tel dans ses Insolences, 
"c'est si peu de choses, avoir 
raison". Vite, un bon coup de 
P’ed au c... de l'équivoque du 
bilinguisme !

Georges DOR 
Longueuil, P. Q.

au lendemain. Tous les indé- 
pendantistes ont conscience qua 
cette solution n'est pas la plus 
facile. Mais n'est-ce pas la plus 
digne.’ Les Canadiens français 
sont-ils capables de se cons­
truire un pays? Je le crois sin­
cèrement. car j'ai confiance en 
notre valeur et en ce que nous 
sommes caoables de faire. Il 
suffit rue nous le voulions. L'in- 
dépendance du Québec est no- 
tr;' seule planche de salut. A 
nous de sauter.

Gilles BOUCHER, 
Sainte-Clotilde de Horton, 

Comté d'Arthabaska
NDI.R—Scriptor. time Empedo 
('em, Alternative est une op- 
t on entre deux proportions. 
I rois aliernaiives impliquent io 
e'ioh entre six solutions. Or.... 
Donc....

N D.L.R.; Nos correspon­
dants ont l'entière respon­
sabilité tant des idées qu'ila 
expriment que de leur vo­
cabulaire et de leur style.

La Bible vous parle
Ne fais pas attendre au len­

demain le salaire de ceux qui 
travaillent pour toi. mais paie- 
le tout de suite. (Tob 4, 14)

ll'rn-tfur : r.nrarrt Villon 
r-nsorifr Xrthur Lefebvre 

Rédacteur en rhet adjoint 
Paul Saiinul
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Guyane anglaise: le calme revient à Georgetown
Bilan des émeutes: 5 morts, 50 
blessés; la moitié de la ville 
détruite, milliers de sans-abri

GEORGETOWN. — Les 
troupes britanniques et la po­
lice locale ont déclenché, hier 
une chasse aux voleurs alors 
qu'une véritable vague de pil­
lage s'abattait sur la capitale 
de la Guyane britannique dont 
le quartier des affaires a été 
incendié vendredi dernier au 
cours de violentes émeutes 
antigouvernementales. Le gou­
vernement a annoncé que cinq 
personnes ont été tuées et une 
cinquantaine, blessées, au 
cours des dés.rdres. Une cen­
taine de personnes ont été ar­
rêtées alors qu'elles se li­
vraient au pillage dans les dé­
bris de centaines de magasins 
rt de maisons incendiés (d'au­
tres sources disent que plus 
de 700 pillards auraient ete 
arrêtés) et les commissariats 
de police sont remplis de mar­
chandises de toutes sortes en­
levées aux voleurs.

L'ordre est revenu dans la 
ville, ou cependant la grève 
générale, qui entre dans sa 
huitième journée, se poursuit. 
Plusieurs centaines de soldats 
britanniques arrivés par avion 
depuis vendredi prêtent main 
forte à la police locale et d'au­
tres troupes sont attendues.

Milliers de sinistrés
Samedi, le gouverneur sir 

Ralph Grey avait proclamé l’é­
tat d’exception. Peu après, le 
premier ministre Cheddi Ja- 
gan lançait un appel à l'ordre 
et au calme, appel qu'appuy­
aient les chefs des deux prin­
cipaux partis d'opposition. Des 
soldats entourent le siège de 
l'Assemblée ainsi que la rési­
dence du premier ministre. 
C'est pour protester contre le 
régime d'austérité annoncé

RECIER

L'opposition,
responsable

GEORGETOWN. — M. Er- 
hart Ragier, représentant PSD 
NPD de Burnaby-Coquitlam é 
la Chambra des communes du 
Canada, a déclaré hiar qua las 
adversaires du gouvernement 
de la Guyane britannique "ont 
agi de façon très puérile" en 
incitant la population à parti­
ciper è des manifestations de 
massa contre le gouvernement 
de gauche du premier ministre 
Cheddi Jagan.

M. Ragier, critique financier 
du Nouveau parti démocrati­
que è la Chambre des com­
munes, est actuellement en vi­
site en Guyane britannique à 
l'invitation de M. Jagan.

M. Regier affirme que cinq 
sur six des habitants ont accep­
té le programme d'austérité 
du premier ministre Jagan, 
programme qui est è l'origine 
des difficultés actuelles.

M. Régler tient également i 
souligner qu'on a faussement 
accusé le premier ministre Ja­
gan d'être communiste.

"Je ne vois aucun indice ni 
aucune tendance vers l'établis­
sement d'un régime totalitaire, 
a-t-il ajouté. De fait, un gouver­
nement canadien ayant è af­
fronter une situation similaire 
aurait réagi avec plus de vi­
gueur^_____

Les tactiques des 
E.-U. contre l'URSS
CHICAGO — Le secrétaire à 

la défense, M. Robert McNa­
mara, a déclaré samedi que les 
Etats-Unis pourront agir de mul­
tiples façons sur le plan mili­
taire pour faire face à la mena­
ce communiste.

Les Etats-Unis pourront en 
certaines occasions n'utiliser 
que quelques hommes bien en- 
trainés ou bien lancer une at­
taque nucléaire massive dans 
d'autres occasions. Il a ajouté 
que la gamme des tactiques in­
clut la déclaration de grèves 
contre des bases ennemies et 
l'utilisation de forces armées

fiour mettre fin à une guerre. 
1 a cependant exprimé l’avis 

qu'une guerre nucléaire totale 
apparaît moins probable que les 
petites guerres d'embuscades. 
M. McNamara a dit que les 
Etats-Unis forment des combat­
tants qui pourront ensuite ensei­
gner aux autres comment enga­
ger la lutte pour se défendre.

voici une dizaine de jours par 
le gouvernement que les syn­
dicats ont déclenché à George­
town une grève générale des 
ouvriers, des employés, des 
fonctionnaires, grève à laquel­
le devaient se rallier les com­
mère its et les petits indus­
triels.

Vendredi, la grève se trans­
formait soudain en un vérita­
ble soulèvement contre le gou­
vernement. Pendant quelques 
heures, les émeutiers ont été 
maitres de la ville; la plus 
grande partie du quartier des 
affaires a été incendiée, ainsi 
que des centaines de maisons 
d'habitation. On estime que 
des milliers de personnes sont 
sans abri. Parmi les cinquan­
te blessés (davantage, selon 
des sources privées), plusieurs 
sont dans un état grave.

Le quartier général du parti 
progressiste populaire, de Ja­
gan, a été la proie des flam­
mes. On estime qu’un millier 
de soldats sont arrivés de La 
Jamaïque et de la Gde-Breta- 
gne pour rétablir l'ordre dans 
la capitale. Le reste du pays, 
où Jagan est très populaire, 
n’a pas bougé.

Les observateurs sont en­
clins à penser que ces graves 
événements portent un coup 
mortel à l'espoir de Jagan 
d’obtenir de Londres l’octroi 
de l'indépendance à la colonie 
cette année. Il semble mainte­
nant improbable que cette in­
dépendance intervienne avant 
un an ou deux. Les partis de 
l'opposition vont invoquer la 
greve générale et l’émeute 
pour affirmer que Jagan n'a 
pas la confiance du pays et 
pour tenter de provoquer une 
nouvelle élection générale. En 
mars dernier. Jagan a rempor­
té 42"i du vote populaire; son 
parti détient 19 des 35 sièges 
de l'Assemblée,

L'université de Berlin
honore M. |. de Croot

M. Jean de Groot, professeur 
de philologie classique aux fa­
cultés de lettres de l'université 
de Montréal et de l’université 

j Laval, a été élu à l’unanimité 
; membre correspondant de l’Ins- 
I titut archéologique de l’univer­
sité de Berlin.

M. de Groot, comme l’attes- 
i lent les fouilles qu'il a dirigées,
! les chercheurs qu'il a formés 
: et les travaux qu’il a publiés.
| s'intéresse depuis plus de 30 

ans à la terre sigillée et a la 
potterie gallo-romaine. 11 a 
même fait des découvertes re 
marquables concernant les fa 
briques de vases céramiques or­
nés et la pratique de cultes 
païens dans la Gaule du IVe 
siècle. C’est sans doute pour 
reconnaître sa haute compé­
tence et sa contribution origi­
nale à la science que l’Institut 
archéologique de l'université de 
Berlin vient de l'élire à Tuna- 

! nimité membre correspondant.

Décès de Mme 
Eugène Côté
Mme Eugène Côté, mère de 

M. le juge Paul-Emile Côté, de 
la Cour supérieure, est décédée 
hier, à Verdun, des suites d'une 
longue maladie, à l’âge de 77 
ans. Mme Côté, Agnès Parent, 
était la femme de M. Eugène 
Côté, agent d’immeubles et 
d'assurances, l’un des pionniers 
de la ville de Verdun.

Feu Mme Côté laisse pour 
pleurer sa perte douze enfants : 
Florence. Mme Jacques Leduc, 
de Toronto; Paul-Emile, juge; 
Hélène, Mme Louis Lapointe; 
Jean et Louis-Philippe; Made­
leine, Mme Henri Touchette; 
Jacques, associé de son père; 
Ninon, Mme Jean Préfontaine; 
Margot, Mme Bernard Laramée; 
Thérèse, Mme Guy Lafrenière; 
Pierre et Jacqueline. Mme Yves 
Martineau. Lui survivent égale­
ment 40 petits-enfants et un ar­
rière petit-enfant, ainsi que le 
R. P. Achille Parent, s.j., son 
frère et deux belles-soeurs, 
Mmes Joseph Côté et Frank 
Boisvert.

La dépouille mortelle est ex­
posée aux salons Bourgie, 5551, 
rue Wellington, à Verdun. Le 
service sera chanté en l’église 
Notre Dame des Sept-Douleurs. 
à neuf heures, mercredi, le 21 
février. Le cortège se formera à 
l'angle des rues Wellington et 
Rielle, à 8h.45 a.m.

AUX QUATRE COIfSJS MONDE

CUBA : Moscou réaffirme ton appui entier 
au gouvernement de Castro 

LONDRES. — La gouvernement soviétique a publié hiar 
un communiqué dans laquai il réaffirme son plein appui è 
Cuba at dénonça las "visées agressives" des Etats-Unis contra 
ce pays, en mettant an même temps Washington an garde 
contra toute tentative d'invasion de Cuba. Le communiqué, 
diffusé par l'agence officielle Tass, dit notamment : "Les 
Etats-Unis n'ont pas le droit de dicter aux autres pays leur 
ligne de conduite... Les dirigeants américains na doivent pas 
oublier que d'autres pays que les E.-U. possèdent des armes 
terribles; ces autres pays entendent assurer le maintien de 
la paix et sont prêts à intervenir pour empêcher le déclen­
chement d'une autre guerre mondiale de même que toute 
agression impérialiste contre un pays quelconque". Le commu­
niqué affirme aussi que la conférence ministérielle de Punta 
del Este a été conçue comme "le procès du régime révolu­
tionnaire de Cuba et la préluda à une nouvelle agression 
contre ce pays".
ITALIE : Fanfani a arrête son programme et formé 

le Cabinet de coalition : reste à obtenir 
l'accord des socialistes

ROME — Le premier ministre désigné, Amintore Fanfa­
ni. a achevé la rédaction de son programme et a obtenu l'ap­
probation des chefs des partis social-démocrate et républicain 
qui doivent participer avec le parti démocrate-chrétien à un 
nouveau gouvernement de coalition de centre-gauche. Il lui 
reste à obtenir l’accord du parti socialiste dont le soutien à 
la Chambre sera indispensable au futur cabinet. Samedi, Fan­
fani a conféré pendant deux heures avec Nenni, chef du PSL 
Ce dernier a ensuite révélé qu'il avait fait diverses observa­
tions et suggestions à Fanfani et qu'il allait soumettre le 
programme aux groupes parlementaires et au comité central 
du parti. Le PSI doit faire connaître sa décision aujourd’hui 
ou demain. S’il accepte d’appuyer le nouveau gouvernement 
de coalition, l’Italie fera une importante experience politi­
que ; s’il refuse, ce sera la crise ministérielle et sans doute 
la formation d’un cabinet de centre-droite.
BRESIL : l’expropriation d'une société américaine 

ouvre une crise avec les E.-U.
PORTO ALEGRE. — L'expropriation par le gouverne­

ment de l'Etat de Rio Grande do Sul d'une société apparte­
nant é des intérêts américains a provoqué une petite crise 
dans les rapports entre les Etats-Unis et le Brésil. Le gouver­
neur de l'Etat, Leonal Brii.la, beau-frère du président Joao 
Goulart et considéré comme un socialiste convaincu, avait an­
noncé vendredi l'expropriation et la confiscation par l'Etat 
de la compagnie Nationale de téléphone, filiale de la Corpo­
ration internationale de télégraphe et de téléphone de New- 
York et avait aiouté que l'indemnisation serait de 149 mil­
lions de cruteiros ou environ $400,000. Le secrétariat d'Etat 
américain ayant vivement protesté contre le procédé et con­
tre le montant de l'indemnisation, en affirmant que les biens 
de la compagnie représentaient des investissements de l'ordre 
de $16 millions, le gouverneur Brizola a déclaré samedi qu'il 
était disposé é relever le montant de l'indemnisation mais 
non pas é renoncer è la nationalisation de l'entreprise.

CONGO : le premier ministre Adoula invite le 
président Tschombé à Léopoldville

LEOPOLDVILLE. — Des cercles politiques congolais ont 
révélé samedi que le premier ministre Cyrille Adoula avait 
invité le président Moïse Tschombé, du Kàtanga, à se rendre 
à Léopoldville mercredi afin de discuter des moyens concrets 
de mettre fin à la sécession et de restaurer l’unité du pays. 
Le chef du gouvernement central a pris cette initiative après 
que l’Assemblée nationale katangaise eut approuvé — mais 
avec de nombreuses réserves et diverses conditions — l’ac­
cord conclu à Kitona en décembre dernier entre MM. Adoula 
et Tschombé. On ne sait si Tschombé consentira cette fois a 
venir à Léopoldville : il a refusé de le faire jusqu'ici en affir­
mant qu’il craignait pour sa sécurité. Adoula souhaite en 
particulier la disparition dans les plus courts délais des bar­
rières douanières entre le Katanga et le reste du Congo, la 
disparition du "franc katangais" créé à l'automne 1960, etc.
INDE : Nehru ne participera pas à la conférence 

“au sommet’’ proposée par Khrouchtchev 
DELHI. — L* premier ministre Nehru a annoncé hier 

qu'il ne participera pas é la conférence "au sommet" propo­
sée par le premier ministre Khrouchtchev, conférence qui réu­
nirait é Genève, le 14 mars, les chefs de gouvernement des 
dix-huit pays qui forment le comité international du désar­
mement. Tout en réaffirmant que le désarmement général et 
universel est un des objectifs les plus chers è l'Inde et sans 
se prononcer sur le fond de la suggestion de "K", Nehru a 
dit que le 14 mars il sera occupé è former le nouveau gou­
vernement de l'Inde et que conséquemment il lui sera impos­
sible de participer è une réunion comme celle proposée par 
le premier ministre soviétique. D'autre part, Nehru a termi­
né sa campagne électorale en adressant la parole à plus de 
500,000 personnes au cours de deux gigantesques meetings, 
dans le nord de l'Inde. L'élection générale a commencé ven­
dredi : environ 9,000,000 de citoyens ont voté jusqu'ici ; au­
jourd'hui et demain, 37 millions d'électeurs seront invités à le 
faire dans neuf Etats. La consultation finira dimanche pro­
chain.

LA GUERRE DES NERFS DANS LES COULOIRS AERIENS

Moscou rejette la protestation 
des trois "grands" occidentaux

J'ETAIS DE CEUX QUI NE 
PEUVENT SE DECIDER...

Avant de prendre une 
décision, je pesais le pour et 
le contre si longtemps que 
l’occasion était passée lors­
que je savais quoi faire.

A cause de cela, j'avais 
raté plusieurs chances d'avan­
cement, j’avais reculé devant 
des offres intéressantes. Je 
n'aimais pas mon emploi, 
mais je ne voulais pas chan­
ger, parce que j’avais peur 
de ne pas pouvoir m’adapter 
â un nouveau patron, des 
nouveaux compagnons de 
travail.

J’ai alors décidé de suivre 
le merveilleux cours de per­
fectionnement de l'Institut 
de Personnalité.

Maintenant, j'ai le goût de 
l’initiative, le désir des res­
ponsabilités. J’ai appris à me 
tracer un plan de vie et à le 
suivre avec ténacité. J’ai vrai­
ment confiance de pouvoir 
réussir, car je suis décidé à 
vivre pleinement ma vie.

Cet exemple est typique. 
Si vous croyez que ce cours 
s'adresse seulement aux pa­
trons. vous vous trompez.

Il aide non seulement les 
hommes d’affaires, les pro­

fessionnels. les hommes de 
métier et les femmes de car­
rière, mais encore toute per­
sonne, homme ou femme, de 
18 à 75 ans.

La seule condition requise 
est d'avoir l'ambition de 
s'améliorer sans cesse pour 
réussir toujours de mieux en 
mieux. C’est un cours sérieux 
dirigé par des professeurs 
spécialisés, qui considèrent 
leur profession comme une 
vocation. C'est un cours pra­
tique de 15 semaines, un 
seul soir par semaine, ne 
comportant aucun travail à 
la maison. C’est un cours de 
qualité, recommandé depuis 
1954 par près de 4,000 gra­
dués distingués.

Pourquoi ne pas consacrer 
seulement une soirée de vo­
tre vie pour en juger vous- 
même la méthode et les ré­
sultats ? Soyez des nôtres, 
venez assister à une démons­
tration gratuite lundi le 19, 
ou mercredi le 21 à 8 heures 
p.m. au Palais du Commerce, 
suite 222 (entrez par 1600 
rue Berri, et prenez l’ascen 
seur). Pour obtenir le nou- 
dépliant gratuit “L’Art d'être 
chef’ composez VL 2-8186.

MOSCOU. — Le gouverne­
ment soviétique a rejeté hier 
une protestation élevée par les 
puissances occidentales au su­
jet des embarras causés à leurs 
avions dans les couloirs aériens 
au-dessus de l’Allemagne par 
les avions soviétiques. Dans une 
note remise aux ambassades des 
Etats-Unis, de France et de 
Grande-Bretagne, le gouverne­
ment a nié que les appareils so­
viétiques importunent systéma­
tiquement les avions des alliés 
et nuisent à la sécurité dans les 
trois “couloirs”.

Le 15 février, les trois puis­
sances occidentales accusaient 
les Soviétiques de tenter d’impo­
ser par la force des change­
ments aux règlements existants 
au sujet de T'utilisation des 
"couloirs” qui assurent une 
liaison aérienne entre l’Allema­
gne occidentale et Berlin, en ré­
clamant le droit d'utiliser seuls 
à certains moments et à certai- 

! nés altitudes ces couloirs.
On croit également savoir que 

j dans sa réponse, Moscou affir- 
I me avoir le droit d'assurer l’ins­
pection dans les couloirs et an- 

{ nonce qu’il continuera à le fai- 
i re.

DYNAMIQUE DES GROUPES 
ET TRAVAIL D'EQUIPE

Stage de formation 

du 22 juillet au 3 août 1962
Les exposés porteront sur les sujets suivants :

Processus de socialisation Discussion de groupe 
Formation de groupe Sociogramme et sociodrame 
Psychologie des préjugés Clinique des rumeurs

Pour informations et formules d’inscriptions, écrire à:

BERNARD MAILHIOT, 0. P.
Centre de Recherches en Relations Humaines

2765, chemin Sainte-Catherine — Montréal 26

Les inscriptions doivent être faites avant le 1er juin 

Le nombre des participants est limité h 70

fc

Les avions des puissances al­
liées ont été importunés depuis 
une semaine par des chasseurs 
soviétiques à réaction; sur l’or­
dre de leurs supérieurs, les pi­
lotes des appareils alliés vo­
laient de préférence aux heu­
res et à l’altitude dont les Rus­
ses voulaient se réserver l’uti­
lisation exclusive. Au cours de 
la fin de semaine, cependant, 
aucun incident n’a été signalé: 
il est vrai que le mauvais temps 
a réduit considérablement l’ac­
tivité aérienne.

Dans leurs notes â Moscou, 
la semaine dernière, les trois 
gouvernements occidentaux rap­
pelaient que leurs droits à uti­
liser librement les trois couloirs 
aériens sans restriction aucune 
“découlent précisément de la 
même source que celle d’ou pro­
viennent les droits de l’URSS 
en Allemagne et à Berlin, c'est- 
à-dire la victoire commune sur 
le Reich allemand et l’exercice 
commun de l'autorité sur l’Al­
lemagne vaincue”. On croit que 
si les appareils soviétiques 
continuent d'importuner les 
avions alliés, ceux-ci seront dé­
sormais escortés par des chas­
seurs américains.

MALTI t L ELECTION EST MARQUEE DE VIOLENCI

Bagarres entre catholiques et 
travaillistes; issue incertaine

DESARMEMENT : Gaitskell suggère que let chefs de 
gouvernement interviennent dans les négociations 

chaque fois où il en sera besoin
NATIONS UNIES. N Y — Le chef de l’opposition britan­

nique qui fait un court séjour aux Etats-Unis a déclaré same­
di que les chefs d'Etat ou de gouvernement devraient être 
)réts à intervenir personnellement dans les négociations sur 
e désarmement chaque fois ou le besoin s'en fera sentir, 

chaque fois ou cela paraîtra nécessaire pour sortir d’une im­
passe. Le chef du parti travailliste, M Gaitskell. a donné une 
conférence de presse samedi après s’être entretenu avec le 
secrétaire général intérimaire de l’ONU. U Thant. I-e prési­
dent Kennedy et le premier ministre Macmillan ont rejeté, 
on le sait, une proposition de Khrouchtchev selon laquelle 
les chefs de gouvernement auraient eux-mémes ouvert Jes 
négociations sur le désarmement à Genève ; ils ont cepen­
dant proposé de tenir une conférence ' au sommet” plus tard. 
M Gaitskell a dit qu'il semblait préférable de laisser apx 
ministres des affaires étrangères le soin d'amorcer les négo­
ciations mais que les chefs de gouvernement devraient se 
tenir sur le qui-vive, prêts a se rendre à Genève dès que le 
besoin s'en fera sentir.

SAHARA : le cadavre d'un pilote britannique disparu 
en 1933 est retrouvé presque intact

ALGER. — Le haut commandement français a annoncé 
hiar la découverte, lundi dernier, au coeur du Sahara occi­
dental, d'un avion britannique disparu voici vingt-neuf ans 
et du cadavre du pilote, l'un et l'autre presque complètement 
intacts. C'est un détachement de méharistes de l'armée fran­
çaise (unités montées sur chameaux, qui sont la "police du 
désert") qui a découvert le cadavre du pilote et le petit bi­
moteur dans las sables non loin de Reggane, (important cen­
tra français d'essai d'engins spéciaux) et dans une région 
particulièrement désolée, surnommée "le pays de la soif", 
connue sous le nom de Tanezrouft. La lecture d'un journal 
tenu par le pilote a permis de retracer son odyssée. William 
Newton, de Birmingham, accomplissait un vol de Barcelone 
è Alger, le 19 avril 1933, è bord d'un bimoteur de Haviiland 
lorsqu'il décida de survoler le "pays de la soif". Pour une 
raison qu'on ignore, il tenta d'atterrir mais l'appartil s'en­
fonça dans le sable et se renversa. Blessé à la figura, Newton 
décida d'attendre du secours: il attendit vainement; il re­
nonça, désespéré, à tenir son journal, au bout de sept jours.

TANGANYIKA; le nouveau premier ministre promet 
une prompte “africanisation'’ du 

haut fonctionnarisme
DAR-ES SALAAM. — Le gouvernement du Tanganyika 

créera prochainement une commission chargée de mettre en 
oeuvre l’africanisation la plus rapide des cadres supérieurs 
de la fonction publique “sans risquer cependant de nuire sé­
rieusement à l'efficacité de l’administration’’. Le nouveau 
premier ministre, Kawawa, en faisant cette déclaration au 
Parlement — qui l’a longuement acclamé — a précisé que la 
commission examinera les exigences de chacun des postes pré­
sentement détenus par un étranger (il s’agit essentiellement 
de Britanniques), recommandera dans toute la mesure du 
possible le remplacement de cet étranger par un Africain ou 
indiquera les moyens d’assurer dans chaque cas la formation 
rapide d’un successeur africain. Le chef du gouvernement a 
ajouté qu’il entend procéder à ’Tafricanisation” plus rapide­
ment que tout autre pays indépendant d’Afrique.

UNION SOVIETIQUE : les préparatifs de l'élection 
générale du 18 mars sont en cours 

MOSCOU. — De Vladivostock à Vilna, les préparatifs de 
l'élection générale du 18 mars sont en cours dans toute l'Union 
des républiques socialistes soviétiques. Dans la première pha­
se de la campagne, qui s'echève, on procède dans chaque ré­
gion au choix du candidat du parti communiste, le seul au­
torisé ; une fois choisis, les 1,300 candidats n'auront pas d'ad­
versaires. Le jour de l'élection, le citoyen peut faire l'une 
des trois choses suivantes : déposer simplement dans l'urne 
le bulletin au nom du candidat officiel, ce qui est un vote 
"pour"; rayer le nom du candidat avant de remettre son 
bulletin, ce qui est un vote "contre"; ou encore, rayer le 
nom de ce candidat et en indiquer un autre.

LAVELLETTE. Maite. — Au 
couru de la deuxieme journée 
de l'élection générale, des mem­
bres du parti travailliste en sont 
venus aux prises avec la gen­
darmerie plusieurs fois à La- 
Valette et dans d’autres en­
droits; ils ont également parti-1 
cipé à des bagarres avec des ; 
membres d'associations catholi- | 
ques. La direction du parti tra- ; 
vailliste a annoncé que quatre 
de ses militants ont été gné- j 
vement bleres.

C'est la première élection gé I 
nérale que nie de Malte con­
naît depuis sept ans: la lutte 
se fait principalement entre le ^

L A NON-CONE ESSIONN ALITE

10,000 EXEMPLAIRES, 
vendus en 4S heures!

Reconnaître 
juridiquement 
le principe
“Le Mouvement laïque de lan­

gue française demande la re­
connaissance du principe de non 
confessionnalité juridique dans 
notre système d'éducation”. Tel­
le est la première des dix réso­
lutions adoptées samedi par un 
congrès special du M L.F.

C’est dire qu’en matière d'é­
ducation, l’attitude de l’Etat 
doit être non confessionnelle: 
il ne peut donc pas imposer 
l’enseignement de telle religion 
ou philosophie. Le corollaire 
de ce principe est que, à l'inté­
rieur des maisons d'enseigne­
ment, les parents ont l’entière 
liberté de choisir l'enseigne­
ment moral ou religieux que 
devront recevoir leurs enfants; 
ou encore, de choisir qu’ils ne 
recevront aucun enseignement 
religieux .

Dans cette même résolution, 
le M.L.F. demande "la recon­
naissance du principe démocra­
tique d’égalité scolaire pour 
tous les citoyens, croyants ou 
incroyants”.

parti travailliste et l’Eglise ca­
tholique. celle-ci ayant défendu 
à ses fidèles de voter pour les 
candidats du parti de gauche. 
Les prêtres et les religieuses 
ont été les premiers à voter sa- 
medi lors de l'ouverture des 
bureaux de scrutin. L'Eglise a 
demandé aux fidèles de voter 
pour n'importe quel parti au­
tre que le travailliste. L’élec­
tion va se poursuivre au moins 
jusqu'à mardi et personne ne so 
hasarde à faire des pronostics.

Il y a 310 candidats apparte­
nant a six partis pour les 50 
sièges de l'Assemblée legisla­
tive. En 1955. le parti travaillis­
te avait remporté 23 sièges et 
le parti nationaliste, 17, alors 
que l’Assemblée comptait seu­
lement 40 députés. Le gouverne­
ment travailliste dirigé par Dom 
Mintoff — qui s'etait montré à 
la fois résolument socialiste et 
très nationaliste, en exigeant 
notamment l’indépendance da 
File — n avait pu se mettre d'ac. 
cord avec la Grande-Bretagne. 
Il en était résulté une crise gra­
ve qui avait abouti au renvoi 
du parlement et à ia suspension 
de la constitution.

L’Eglise a été depuis long­
temps méfiante envers le parti 
travailliste mais c'est la premiè­
re fois quelle prend ouverte­
ment position contre lui.

AVIS DE DÉCÈS
COTE — A VERDUN, le 17 
février 1962, à l'âge de 77 ans, 
est décédée, Mme Eugene Côté, 
née Agnès Parent, demeurant 
au 166 de l'avenue de l'Eglise, 
à Verdun. Les funérailles auront 
lieu mercredi, le 21. Le convoi 
funèbre partira des Salons Urgel 
Bourgie Limitée, no 5551 rue 
Wellington à 8 heures 30, pour 
se rendre à l'église Notre-Dame 
des Sept-Douleurs, où le service 
sera célébré à 9 h Et de là au 
cimetière de la Côte-des-Neiges, 
lieu de sépulture. Parents et 
amis sont priés d’y assister sans 
autre invitation. Ralliement an­
gle Wellington et Rielle, à 8h.45.
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qui se lit comme un roman
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Les Éditions du Jour
Dirigées par Jacques Hébert

3411r Saint-Denis, Montréal, VI. 9-2228

Le printemps vous séduira dès que 
vous serez monté à bord de l'un des 
magnifiques paquebots CUNARD.Vous 
pouvez suivre un itinéraire différent b 
bord du majestueux Queens-départs 
réguliers de New-York.

Voyez votre agent local. — Renseignez- 
vous sur notre nouveau plan de voyage 
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Il la préconisera dans son mémoire à la Commission Parent AU COLLOQUE DU R.I.N. SUR L'INDEPENDANCE DU QUEBEC

Le M. L. F. fait sienne 
la “solution Lacoste”

Grandeur et dangers du
SÉPARATISME

Par Jules LeBlanc Par Réal Pelletier

Tel que prévu, les membres du Mouvement laïque de 
langue française ont officiellement adopté, tout en l amendant 
quelque peu, la “solution Lacoste". Ils ont souligné que 
cette formule permet la “création d'un secteur non confes­
sionnel autonome" et. en même temps, “favorise l'unité du 
système” d’éducation en vigueur dans la province de Québec.

Quelque 150 membres du mouvement ont participé samedi, 
à l'hotel Queen's, à un congrès spécial du M.L.F. qui visait 
a discuter et à adopter une dizaine de résolutions qui servi­
ront de ba»e au mémoire que l'organisme va présenter à la 
Commission royale d'enquête sur l'enseignement. Il ne 
s agissait pas d'entrer dans les détails, comme le fera le 
mémoire, mais plutôt d’établir les grands principes et les 
lignes directrices de ce mémoire.

C'est M. Pierre de Bellefeuille qui a préside les delibc 
rations. Celles-ci. dans l'ensemble, se sont déroulées dans une 
atmosphere assez calme et sereine A quelques exceptions 
près, les participants ont lait valoir leurs points de vue sans 
manifester aucune agressivité.

Quatre des dix résolutions adoptées samedi portent sur 
les structures du système d'éducation; une cinquième porte 
sur le financement du système. Voici, en substance, ce qu'éta 
blissent ces cinq résolutions

Division linguistique

1 La creation d'un “ministère de 1 education qui soit 
responsable a I Assemblée legislative et qui gouverne tout 
renseignement". Ce ministère sera ainsi responsable, devant 
la population, de l'ensemble du système, et non seulement de 
son administration.

2. I* ministère de l'éducation sera assiste par un “Conseil 
rie l'éducation de qui relèveront les questions pédagogiques '.

3 Ce Conseil sera divisé en deux comité qui trouveront 
leur raison d'être dans la langue et non dans la religion; un 
de ces comités sera de langue française et 1 autre de langue 
anglaise. Chacun de ces comités aura, dans son domaine res­
pectif, juridiction sur les programmes.

4 chaque comité s'adjoindra "des sous comités confes­
sionnels et un sous-comité neutre" la’s sous-comités auront 
"autorité absolue sur l'enseignement moral et religieux dans 
les écoles tombant sous leur juridiction"; ils auront, en outre, 
“un droit de regard sur les programmes et un droit de con 
(rôle sur l'enseignement de l'histoire, de la littérature et 
rie la philosophie".

Financament identique

5 “Tout citoyen a le droit absolu, quelles que soient ses 
erojances. d opter pour l'ecole relevant de l'un ou l'autre des 
sous comités". Ainsi, un catholique pourra frequenter une 
ecole protestante ou neutre, s il le desire. (Cette resolution se 
rattache a celle qui porte sur le financement.)

6. Les Comités français et anglais compteront chacun 30 
membres. En vue d'assurer un changement périodique des 
cadres, le tiers des membres seront remplacés, à tour de rôle, 
tous les deux ans. Les membres seront donc nommés pour six 
ans mais leur mandat ne sera pas immédiatement renou­
velable

7. De leur cote, les sous comités grouperont chacun “12 
membres renouvelables par tiers tous les deux ans. Ces mem 
bres seront nommés par le ministre sur recommandation des 
groupes intéressés dans le cas de chaque sous comité.

3 La résolution sur le financement du système se lit 
comme suit

"Le M L.K préconise comme mode démocratique de taxa­
tion celui qui respecte I égalité de tous les citoyens quelles 
que soient leurs croyances et sans égard a leur qualité de 
locataire ou de propriétaire. Il suggéré que toutes les corpo­
rations scolaires se financent de façon identique, en bénéfi­

ciant de paiements de péréquation (au pro rata de 
laüon) pour rétablir l’équilibre économique."

la popu-

Une longue discussion

A LIQUIDER DUPLEX DEMANDE
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phir. roman*, théktrr. t unfèrrnria l échange. Joli bungalow. i pièce*. 
14 volumex relie* Occasion raie. ; »ous-flol, terrain paysage, rue Carot- 
KE. 3-85189. i te. Ahuntalc. Pas d ageni. IIU. 7-SI50
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La question des pouvoirs des sous-comités (voir no 4) a 
provoqué la discussion la plus longue, la plus mouvementée 
et la plus importante du congrès.

A propos de l'enseignement moral et religieux, les con­
gressistes s'entendirent assez rapidement pour considérer 
comme essentiel que les sous-comités aient une autorité abso­
lue en ce domaine, non seulement sur le contenu des pro­
grammas. mais aussi sur les manuels, le nombre d'heures 
rie cours, etc.

En ce qui concerne les autres matières, il n'en fut pas 
de meme. Deux dirigeants du M L.K. s afirontèrent pendant 
plus d'une heure'sur cette question délicate.

La première Ihé-e visait au maintien presque intégral de 
la resolution présentée par l'exécutif et c'est elle qui l'a 
finalement emporté Me Gilles Duguay s'est fait le principal 
défenseur de cette position qui accorde aux sous-comités, dans 
les matières autres que la religion, "un droit de regard sur 
les programmes et un droit de contrôle -ur renseignement de 
l'histoire, de la littérature et de la philosophie ". Pour ie 
reste, cela relève des comités français et anglais.

Au debut, le président du M.L.F. soutient une thèse dif­
ferente. mais, par la suite, le Dr Jacques Mackay se rallia à la 
these Duguay. t elle-ci faisait appel a la réalité sociologique; 
les Comités trançais et anglais ont juridiction sur les program­
mes et les agnostiques y seront minoritaires; il faut donc évi­
ter qu on nous impose, dans les manuels par exemple, des cho­
ses qui ne soient pas conformes à nos convictions sur le plan 
religieux; le risque est particulièrement grand en histoire, en 
littérature et en philosophie.

De son côté. M. Jacques Gixlbout voulait que dans toutes 
les matières autres que la religion, les sous-comités aient tout 
simplement un "droit de regard sur les programmes". Les 
Comités ont juridiction et il ne faut pas les paralyser en con- 
ierant des pouvoirs trop étendus aux sous-comités, soutenait- 
il.

Unt manoeuvre heureuse

Enfin, le vote lut pris à main levee. La thèse Godbout rem­
porta par 43 voix contre 42. Devant un résultat aussi serré, le 
président de la reunion décréta un nouveau vote et demanda 
aux gens de voter debout.

Me Duguay souleva un point d'ordre. Il réclama que le se­
crétaire donne lecture des deux points en discussion et expli­
que la nature de chacune des positions. Avant de s'asseoir, il 
lança soudain un avertissement aux congressistes leur signa 
lant très brièvement la portée de ce vole.

Cette simple phrase secoua l'assistance et porta truit: la 
these Duguaj l'emporta par 72 voix contre 40. On dénonça la 
"manoeuvre " de Me Duguay, mais le coup avait porte et était 
irrémédiable.

M. Godbout ne se tint pas pour battu. Il présenta une mo­
tion demandant de référer la résolution en cause à l'exécutif 
pour qu’il l'étudie attentivement. Nous venons d'adopter une 
resolution qui est contraire aux principes mêmes de la laïcité, 
affirma-t-il.

Le président de Bellefeuille accepta la motion de référen­
ce et la discussion s’engagea sur le mérite de cette motion. 
Plusieurs soulignèrent qu'elle était antidémocratique parce 
qu elle visait à retourner à l'exécutif, en vue d’en modifier le 
fonds, une résolution dûment adoptee en assemblée générale.

La discussion semblait devoir s'éterniser lorsque Me Du­
guay intervint. Soulignant que la motion était "tardive” et, en 
conséquence, "illégale", il en appelle de la décision du prési­
dent de considérer cette motion comme recevable. Il obtint gain 
de cause et mit ainsi fin à la discussion.

UN DIRIGEANT DU M.L.F. PREDIT

Un réseau d'écoles primaires 
neutres sera établi sous peu

Au cours du colloque sur l'in- 
dependanre nationale, organisé 
par le RIN en fin de semaine, 
trois exposés ont été particuliè­
rement remarquables: ceux de 
Jean-Marc Leger, Hubert Aquin 
et Jean Marchand. Pour Jean- 
Marc Léger, l'indépendance est 
nécessaire à notre pleine réali­
sation on tant que nation, mais 
il reconnaît l'opportunité, uno 
fois l'indepe.vdancc acquise, 
d'une véritable confédération, à 
cause du contexte géographique 
et économique dans lequel nous 
sommes placés.

Hubert Aquin, directeur de la 
revue LIBERTE, a soutenu 
pour sa part quo la vagua sé­
paratiste actuelle s'apparente 
trop à un sentiment religieux 
qui serait sans lendemain. 
Etant lui-même convaincu de 
l'indépendance, il estime que le 
séparatisme est beaucoup trop 
uno forme d'envoûtement, et 
pas suffisamment une formule 
pratique d'accession à l’indé­
pendance.

Quant à Jean Marchand, pré­
sident de la CSN, se plaçant 
strictement au point d* vue du 
monde ouvrier, il sc montre 
méfiant à l'egard du séparatis­
me, en raison du duplossismo 
qui, selon lui, infeste encore 
une bonne partie do notre popu­
lation, notamment la petite 
bourgeoisie Le risque d'un re­
tour toujours possible d'un 
Maurice Duplessis au pouvoir 
serait catastrophique pour la 
masse ouvrière

Quelque 200 personnes se sont 
massées dans une salle de l'hô­
tel Windsor à l'occasion de ce 
colloque de deux jours, où uno 
discussion sérieuse de l'idée do 
l'indépendance a eu lieu.

D'autres conférenciers ont 
aussi exprimé leurs opinions: 
Michel Brochu, qui a étudié 
le domaine du transport et des 
communications dans un Qué­
bec souverain; MM. Chaput et 
d'Allemagne qui ont repris 
leurs thèses habituelles; M. 
Jean Bouthillette, qui a pré­
sente un essai sur "la mesure 
canadienne-française”, ainsi 
que M. Michel Forest, secrétai­
re provincial du NPD, et M. 
Marcel Bélanger, géographe.

La thèse de Jean-Marc lai- 
ger peut se résumer ainsi: “Le 
grand Canada biethnique et bi­
lingue appartient au domaine 
du “merveilleux"; c'est au-de­
là de cette construction éphé­
mère et grossière qu'est la 
confédération que nous devons 
rechercher notre salut en tant 
que nation. Le jour où nous i 
saurons qu'on ne mendie pas 
sa dignité mais qu’on la con­
quiert, ce jour-là. l'émancipa­
tion nationale aura commen­
ce.

‘Tl faut reconnaître l'impos­
sibilité absolue pour le Cana­

da français de rester dans la 
fédération telle que nous la 
connaissons s il entend édifier 
une société originale et dyna­
mique et substituer dans tous 
les ordres l'épanouissement a 
une pénible survivance. S'il a 
cette volonté et le jour appro­
che où il la manifestera, 
semble-t-il, il pourra recher­
cher avec la majorité anglo­
phone — si celle-ci y est dis­
posée — le moyen d'assurer 
à chaque nation 1» maîtrise de 
son destin tout en maintenant 
une coopération organique 
dans certains secteurs, pour­
vu que cette coopération soit 
faite strictement entre égaux. 
En d'autres termes ,si l'on 
veut preserver un minimum 
d'union, permettre une convi- 
v ance harmonieuse et une coo­
peration organisée, il faudra 
aller ver» la confédération.

“.Mais il faudra aller vers la 
conicdcralion véritable, qui se­
ra association librement con­
sentie de deux nations égale», 
maîtresses chacune de son des­
tin et de son aménagement in­
térieur et gérant en commun 
quelques secteurs limités de 
1 administration”.

Une partie du public a mal 
interprété le sens précis ap­
porte par M. Léger au mot con- 
lédéralion, vocable qui, dans 
l'esprit de certains, correspond 
à la situation politique actuel­
le. Or M. Léger a souligné à 1 
plusieurs reprises que le systè- ! 
me dans lequel nous vivons est 
une fédération et non une con 
fédération.

M. Aquin

Quant a Hubert Aquin, il es­
time que "l'ennemi le plus 
grand de l'indépendance n'est 
pas a Ottaw a mais a Quebec '. 
Le conférencier pose alors l'hy­
pothèse que le KLY se présen­
tant comme parti politique, 
n'aura pas à battre le gouver­
nement Diefenbaker mais le 
gouvernement Lesage.

Le directeur de LIBERTE 
craint que la flambée nationa­
liste ne consume que des mots 
et des sentiments si elle ne 
passe pas à la seule forme 
d'action politique qu'il recon­
naît comme saine: la lutte 
électorale et parlementaire 
"Si le passage ne se fait pas 
rapidement, a-t-il dit, si les 
positions idéologiques du sé­
paratisme ne se concrétisent 
pas sous forme d’ambition

électorale forçant ainsi les en­
nemis de l'indépendance a 
jouer leurs cartes, ce mouve­
ment d'opinion auquel nous 
assistons a des chances de 
s'asphyxier dans son lyrisme 
glorieux mais inefficace". M 
Aquin a poursuivi: “Les occa­
sions se ratent parfois; et, en : 
tant que peuple, nous en: 
avons rate une bonne moyen- i 
ne au cours de notre histoi- j 
re....” Souhaitant une cris­
tallisation politioue rapide de 
toutes nos idéologies sépara- ; 
listes. M. Aquin se declare I 
“insatisfait des précisions 
qu'on apporte à ce vieux ré- i 

. ve".
M. Marchand

M. Marchand craint la pos- j 
sibilité de l'independance du 
Quebec, à cause de la faibles- j 
se présente des institutions ; 
qui dépendent entièrement de 
nous. Soulignant le fait “qu’il, 
n’y a rien de valable au mi- j 
nistère du travail à Québec, i 
présentement", dans un do- j 
maine de juridiction provin- | 
ciale, le chef syndical avoue ; 
que les ouvriers du Québec 
ont dû avoir recours parfois a 
la Cour suprême du Canada 
pour faire reconnaître des 
droits que le gouvernement du 
Québec niait. M. Marchand 
cite alors le cas de certaines 
grèves où dit-il, "ce n'est pas j 
la PP, mais l'armée que l'on | 
aurait lancée contre les ou­

vriers, si le premier ministre 
de la province avait été chef 
d'un Etat indépendant". Voi­
là ce qui explique le scepti­
cisme de M. Marchand face a 
l'idee de l'indépendance.

Cours spéciaux à l'école 
des pêcheries

OTTAWA — Le ministère fé­
déral des pêcheries donnera au 
mois de mars un cours d'ui.e 
semaine aux contremaîtres d'u­
sines a poisson frais et conge > 
de la province de Québec à l’é­
cole d'apprentissage en pêche­
ries de Grande-Rivière.

Le cours, qui durera du 12 
au 16 mars, sera sous la sur­
veillance de M. Léo Morin, 
directeur régional de l’inspec­
tion pour le compte du minis­
tère dans la province de Qué­
bec. M. Morin et d'autres mem­
bres de son personnel feront des 
conférences sur la technique in­
dustrielle. la manutention du 
poisson, et la technologie du 
traitement.

ARCHITECTE
DEMANDE

Architecte blllncue »eee 
expériFnre, txrellenU 
condition de travail
L EMA Y-LECLERC

Tél. PO. 8-8231

A LOUER

NOTEI-DAMJ m <.11 \< K haul «in 
plf\. «. chauffé, 220, $90. Ht. 8- ‘ 
8161 20-2-I!
Nolre-Ilame-de-Grace. toolbrookc et 
Cochrane — 5V* pièceb fermées, j
« hauliers, eau chaude. S adresser a • 
»:i25, Cochrane. HE. 8-5902. 20-2-8Î

TRAN8-ISLAND, pres Isabella — 
haut. • pièces, chauffée*, eau chau­
de S'adresser a : Ht. 6-:i3l6.

22-2-62

VII I E D'ANJOl — Dan* luxueux 
duplex, logement du ba*, jy» pieces 
1 tiauffées, garage chauffé, cuisinière 
eleclrlque encastrée, chambre de 
haln en tulle*. Tapi* mur à mur a 
vendre. $125.00 par mois. CL. 4-2542.

JNO
NOTKE-DAME-DK-GRAt K — 3522, 
av. Prud'Homme — 7 nièces ensoleil­
ler*, chauffée*. 3e etage, $100 par
moi*. Ill . 4-3877. 19-2-62

APPARTEMENT DEMANDE

Dé*irerait 4 pieces, 1er etage sur 
rt ttitrull ou Grande-AHee entre 
» leurj et Sauvé. Appeler RE 3-9951, 
ext. 389 ou écrire a Ca*e 264 “Le 
Devoir”. 78-2-62
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FEMMES DEMANDEES

DACIYIO- 
DIOAPHONISTE

bilingue et expérimentée demandée 
au siege social du Canadien Natio- 
rt.ti Poalo permanent, excellentes 
condition* de tratail, salaire avan- 

! tageux. Le* candidates devront *e 
j présenter au Itureaii d'emploi, ie 
étage. 935 ouest, rue Lagauchetière. 
.Montréal, entre 9h. a in. et 4h. p m . 
du lundi au vendredi. ;t-t-62

FEMMES DEMANDEES
SE4 HI FAIRE in ïngI e

Dictée anglaise seulement. Facilite 
de traduire de l'anglais au français. 
Excellente* conditions de travail. 
S'adresser au service du personnel. 
Ayerst, McKenna et Harrison Ltée 

St-l aurent. Mur 
RI. 4-6771

n-Mt
LIBRAIRIE

--- _______ ______ -

j Librairie a ceder, gérance libre ou 
vente, condition* raisonnables. Si­
tuée ville de province. 38,000 habi­
tants, 40 mille* Montréal. Seule li­
brairie de la Tille, connue depuis 

j 20 ans. Ecrire a: t ase 260. "Le De- 
I voir ' JNO

MAISON A VENDRE

COTE-DES-NE Iti E8. rue Lacombe. 
pré* I niversité de Montréal, cottage 
détaché. 7 pièces. 2 garages. Tel. 
RE. 7-4263. 20-2-42

TAILLEUR

LA FORMULE IDEALE
P4YEZ VOS COMPTE*

4> EC I N PRÉ F PEU COLT Fl V.

Comportant t ne %*si ranc k-y ik, 
di. votre
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BNE

LA BANQUE DE 
NOUVELLE-ÉCOSSE

ASSURANCE AUTOMOBILE

Service rapide, taux «peciaui 9 
mol* pour payer. Pierre Michaûd. 
CR. 4-7431 — aotr 449-2814. JNO

"côurs~pr7vis~

faites transformer votre habit A de­
vant croisé en un .loll complet à 
devant simple, dan* le dernier style. 

— SPECIALITE —
Habits et costumes réajustée

DROLET TAILLEUR
351 est, rue GL1ZOT • OU. 8-2.U2

J.N.O.

■

Donnerais cour* privé*. 1ère à la 9e 
année, quelque» heure* par semaine. 
Tél.; 739-4293. 24-2-*.’ ,

DEMANDE D'EMPLOI

Rédacteur - traducteur, connaissant 
psychologie des profondeurs et tech­
nique* de propagande, cherche tra­
vail dans agence de publicité à 
Montreal. Ecrire a Case 263. “Le • 
Devoir '• 21-1-62

Professeur au niveau primaire, dis­
ponible pour Montréal et les envi- ! 
rorv* 9 VP. appelé*: CR. 6-34M.

ISO

TRANSPORT

%PPE1EZ MONTRE %L MOVING. De 
ménagement assuré. $6 00 l'heure, 2 
homme* compétents. R\ I-II94.

JNO

TRANSPORT CAMIONNAGE

ROUSSILLE Transport. Déménage­
ment ville, campagne et longue dis­
tance. Spécialité: pianos, poêlés, ré­
frigérateur*. RA 5-2471. J.N O.

TARIF

Annonces classées
434 Notr»-D»m« ait 

'X« Davalr- — VI. 4-3361
(l ommandri prtsr* Jufqu’a 3 

(iras la Teille de la publication!.
4N VOVCES ORliI.N 4IRF9 — 

Tarif minimum de 31.00 pour 3 
lltnet (î* nota).

Compter J mois à la «tnT. Cu* 
partie de ligne compte pour une 
ligne entière, les abrèriations. 
Initiales comptent pour un mot; 
le» mot. composes pour autant 
de mot»; chaque nombre pour 
un mot. Pour les réponses de­
cant être eipèdiees par la poste, 
ajoutes 35 cents.

GIIO» ( AmcTERM — Une 
ligne en caractère gothique II 
points (Î0 lettre, ou espscea) 
equirant A 2 lignes.

Naissances. scrTtces. serrlces 
anniversaire., grand.-messes, re­
merciements pour condoléances, 
etc.: 3 cents ie mot; minimum: 
11.96.

“Il semble bien que l’organi- ; 
î sation d’un secteur primaire I 

neutre va être faite dans un | 
avenir rapproché", a affirmé 
.samedi un ries dirigeants du 
Mouvement laïque de langue 
française. Me Gilles Duguay a 
fait cette déclaration au cours 
d’un congrès spécial du M.L.F. 
tenu en vue de déterminer les 
principes et les idées maîtresses 
qui vont servir de base au mé­
moire que l'organisme va pré­
senter à la Commission royale 
d’enquête sur l'enseignement. Il 
était alors question d’un sec 
leur public et non d’un secteur 
privé.

Quatre des dix resolutions 
| adoptées par le congrès portent 
; sur les écoles, au niveau pri- 
; maire, secondaire et universt- 
' taire, ainsi qu’au niveau des 
! écoles normales.

"La création d'un secteur neu 
ire pose le problème de la for- 

i mation des professeurs, signale 
1 la première résolution sur cet 
aspect du problème. “F.n con- 

1 sequence, ajoute-t-elle, le gou­
vernement devra créer des éco­
les normales non confessionnel­
les. De plus, les écoles normales 
confessionnelles seront tenues 
d'accepter les neutres et inver­
sement.”

La deuxième résolution établit 
des conditions minima pour l'e­
tablissement d'une école pri­
maire neutre publique. Dans les 
grands centres (Montréal et 
Québec), les parents pourront 
réclamer une telle école lors­
qu'ils pourront "inscrire au 
moins 20 enfants par degré" ; 
en dehors des grands centres, le 
minimum est de 10 enfants par 
degrés. I,a résolution demande 
la fondation immediate de telles 
écoles dans les endroits où ces 
conditions sont actuellement 
remplies.

F.lle ajoute encore : “Lorsque 
des parents doivent envoyer 
leurs enfants dans des écoles 
qui ne correspondent pas à leurs 
opinions, ces enfants ne seront 
pas tenus de suivre les cours 
de morale et de religion don­
nes habituellement dans ces éco­
les" et cela, sans que leurs ré­
sultats académiques en souf­
frent. Cette requête vaut éga­
lement pour le cours secondaire.

La troisième résolution récla­
me “la fondation immédiate 
d'au moins deux ecoles secon­
daires publiques non confes­
sionnelles. l’une a Montréal, 
l'autre à Qt::’bec". Le MLF fait 
remarquer à ce sujet que "l'é­
cole publique doit se prolonger 
jusqu'au baccalaureat d'ensei­
gnement secondaire".

La seconde partie de cette ré­
solut icn concerne les colleges 
classiques. Elle sc lit comme 
suit: “Le MLF considère non 
démocratique l'existence du 
seul secteur privé au niveau se­
condaire. Cependant les con­
ditions d'existence et de sub­
ventions accordées au secteur 
priva confessionnel devront

s'appliquer au secteur prive 
neutre.”

Enfin, “pour combler certai­
nes lacunes de renseignement 
de la philosophie au niveau 
universitaire, le MLF demande 
la fondation d'un institut non 
confessionnel voué à l'étude des 
religions el des philosophies". 
Dans le cas des étudiants adul­
tes qui font leur cours classi­
que a l’université, le MLF in­
vite ces institutions à rendre fa­
cultatifs les cours de religion 
et de morale.

Sheariîk

AVIS
Avis est par les présentes donne, 

conformement a l'article 1571(d) du 
code civil, que Genser Scrap Metal 

I Limited dont le siège principal de> 
affaires dans la province de Mueloi: 
est »*itué dans la ville de Montréal, 
a transporté toutes ses créances e» 
comptes aux livres actuels et futurs 
a LA HANQl F TORONTO-DOMI­
NION. a titre de garantie, par acte 
portant la date du huitième jour de 
février lï»62, et enregistré au Bureau 
d’enregistrement de la Division 
d'enregistrement de Montréal, le l?e

AVIS

Avis est par les présentes donne 
conformement aux disposition* de 
l'article 1571d du code civil de la 
province de Québec qu'il a été enre­
gistré au bureau d’enregistrement 
pour la division d’enregistrement de 
Montréal le 16 février 1962, sous le 
no. 1583499 nn eontrat de vente et 
transport par Durable Wipers Limi­
ted à THE BANK OF NOVA SCO­
TIA de l'universalité de ses crean­
ces et comptes aux livres, actuels et 
futurs.
Montréal, le 16 février 1967.

THE BANK OF NOVA SCOTIA

AVIS

Avis est par les présentes liunné 
u cnrt-gisiremeni ne ...m.reai. le 1-6 I Aispositions de
jour de février 1962, sous le numéro I Li*1,*1* ‘JL’>

COMPTABLES AGREES

lucien Dahmé, U. '«(luriine Paradi», C.A.
Comptable! agréé*

fcd/t'C# d* La Siu.eisrfl*

15î est, rue Notre-Dime 

UN. 6-3681

Comptable agréé 

Edifie* 4* L* 9*w*98rd*

152 a$t, rue Netre-Deme 
Ch. 52, 53

UN. 6-2681 — DU. 14111

Provost, Hotte 
& Associés
Compt*bl* agréé

80GHR PROVOST, CA.
Syndic Licencié 

ROLAND PROVOST, C.A. 
GEORGES H. HOTTE, C A.

2594, bout. Rotemont 
RA. 2*1109

YIAU 4 ROBIN
Camptablas «gréé»

LUCIEN O. VIAU, C.A 
H. LIONEL ROBIN, C.A.
JACQUES R. CHADILLON, C.A. 
ARMAND H. VIAU, C.A.
J. SERGE GERVAIS, C.A.

PO. 9-3171*

4926, av*. Vtrdun, VERDUN

Samson, Bélair, Côté, Lacroix 
et associés

E. H. Knight & Co.
M. SAMSON. O.B.E., C.A. 
Léon COTE, C.A.
H. B0URGGUIN, C.A. 
Albert GARNEAU, C.A. 
Benoît SYLVAIN, C.A. 
Pierre CHOUINARD, C.A 
Gilles TRAHAN. C.A.
L. De G. PAGE. C.A. 
Paui G0NTHIER, C.A.

Comptablts agréés
Lucien P. BELAIR, C.A. 
Jean LACROIX, C.A. 
Dollard HUOT, C.A. 
Percy AU3EP, C.A. 
Pierre LESAGE, C.A. 
P’5rre BARRY, C.A. 
Adrien COTE, C.A. 
Marthe GAUTHIER, C.A 
Marcel IAABLEAU, C.A.

E.H. KNIGHT, CA 
Lionel POUSSIN, C.A. 
Raymond FORTIER, C.A 
Clément *>RIMEAU, C.A 
Denni* BELL, C.A 
R COUILLARD, C.A. 
Télés. TREMBLAY, C.A 
Jean BOISVERT. C A.
G.-A. ROUSSIN. C.A.

MONTREAL QUEBEC RIMOUSKI
Conseils • Maurice CHAR tpe C.A A Emile BEAUVAIS, DSC., C.A 

Gérard MARCEAU, C.A.

132 ouest, Saint-facques — VI. 2-4691

Lumber co.
LTD

50 BOIL. STINSON MTL 
(angle Côte-dc-Liesxe>

■ è VOUS OFFRE PLUS

DE 50 MODELES DE

PORTES
EXTERIEURES

TNIk DE MARQUE 
UI* I TY GARANTIE

■M» LIVRAISON RAPIDE

Ri. 8-6161

15M2549 I Prov!ncr de Québec qu’il a été enre
, ,. . «istre au bureau d’enregistrement

te douzième jour de février 1962 , pour la division d enregistrement de
LA BANQUE TORONTO-DOMINION Montreal le 16 février 1962 sous le

no. I583.*i00 un contrat de vente et
------------ ---------------------------------------------------- i transport par Domestic Wipers ’

Res'd (Walter Kohos. Phillip Ko- 
hos et San Formant à THF; B\NK 
OK NOVA SCOTIA de l'universalité 
de ses creances et comptes aux li 
vres. actuels et futurs.
Montreal,

AVIS

Avis est par les présentes donne, 
conformement à l'article I3;i(d) du 
code civil, que ANDRK DF. PARIS. 
INC. dont le siège principal des af­
faires dans la province de Québec est 
situé d.ms la ville de Montréal, a 
transporté toutes ses créances et 
comptes aux livres actuels et futurs 
a LA HANQIK TORONTO-DOMI­
NION. à tire de garantie, par acte 
portant la date du 3lème jour de 
janvier 196?, et enregistré au Bureau 
d enregistrement de la division d en­
registrement de Montreal, le 5ième 
jour de février 1962, sous le numéro 
1581430.
Ce I4ième jour de février 1962.
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

le 16 février 1962.
THE BANK OF NOVA SCOTIA

AVIS

ARCHITECTES
DAVID. BAROTT, 

BOULVA
AKCHITtCTÈS

Charles David, conseil

750, côte de la Place d'Armes 
MONTREAL — VI. 9-9191

DUPUIS. MATHIEU. 
PLANTE

AUCHITBCTgS

QUEBEC 6 — 683-8673
MONTREAL 34 — LA. 6-3073

PAUL LAMBERT
AKCNITÏCTi

4050, Chemin Trafalgar 
MONTREAL — WE. 7-1388

PAUL-O. TREPANIER
AUCMITÉCTE

GRANBY — 
MONTREAL -

FR. 2-6309 
VI. 5-7866

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
No 357766

OLD ORCHARD AUTO BODY 
INC., corps politique et incor- 
pore, dûment incorporé sui­
vant la loi et ayant son bu­
reau chef et principale place 
d'affaires dans les Cité et 
District de Montréal,

Demanderesse 
vs

GIOVANNI PAPPADIA. jour- ! 
nalier, des Cité et District de 
Montréal,

Défendeur 1
PAR ORDRE DE LA COUR :

____ ________ _____ Il est ordonné au défendeur
Of *'"VJ Sent (a d, l unlvrrsalltè de GIOVANNI PAPPADIA de COIJl- 
ses créance, et ramptes au* li,res. naraitrp ri'iri irn mnic actuel» ei futur». > | paraître a ici un mois.

Montreal, 15eme jour de fé­
vrier 1962.

RAOUL CREVIER. 
Député-Protonotaire 

ABRAHAM COHEN.
Avocat,
1500 rue Stanley, Suite 42B. 
Montréal.
Procureur de la demanderesse.

Avis est par les présentes donne 
ronformement aux disposition* de ' 
l'article 15* Id du rode civil de la i 
province de Quebec qu’il a été enre­
gistré au bureau d'enregistrement 
pour la division d'enregistrement de 
Montreal le 16 février 1962. sou* le | 
no. 1583501 un contrat de tente et 
transport par Seagulf Marine A in- i 
dust rial Products Ltd. à The Bank

Montréal, le 16 février 1%?.
THi; BANK OF NOVA SCOTIA

CARTES PROFESSIONNELLES El D’AFFAIRES
ASSURANCE DACTYLOGRAPHES

DACTYLOGRAPHES 
“Tout pour le bureau

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
No 561669

DAME CATHERINE McGIL- 
LY, institutrice, épouse sépa­
rée de corps et de biens de 
S. McCoy, résidant dans les 
Cite et District de Montreal, 

Demanderesse 
vs

JOSEPH WEINER. Vendeur, 
de la Cite et District de Mont­
réal,

Defendeur
PAR ORDRE DË LA COUR :
Il est ordonne au defendeur 

JOSEPH WEINER, de compa­
raître d’ici un mois.

Montréal, 15ième jour de fé­
vrier 1962.

MAURICE CARON. 
Deputé-Protonotaire 

RAYMOND A. CARTWRIGHT. 
Avocat.
132 ouest. St, Jacques.
Montréal
Procureur de la demanderesse

Etablie en 1929 
27» oueet, rue Salnt-Jacouea 

Montréal

ASSURANCE

Horace Labrecque
A Fil» Ltée 

Courtier* d'assurances afraa*
Nous invitons les communautés 
religlêusts à s* prévaloir do nos 
services particuliers.

1411, ru# Crotcont 
Victor f-2371

Dactyloflraphes machl 
nés à additionner, « 
écrira les chèque*, 

filières, pupltraa, 
armoires, *>c.

Canada Dactylographe
— Inc. —

«* eutal, rue Si-Jecguea, Mentieai
Tél. VI. 4-3491. R.-T. Armand

MEDECINS

Dr Maxime Brigebois
Eleciricitê médicale Revena X 

L.G.M.C. F.R.C.SC.
P.e a* Médecine de Perl».
Maladies oenerales endocriniennes, 
urinaires, digestives, circulatoire!. 
Bureau *oua les jours de 19 h. * midi.

* * h*' *xe«pté samedi d* 
10 h. è midi, de 2 à 4.
LA. 3-175? — m. Sherbrooke *ft.

BREVETS D'INVENTION

CITE DE 
MONTREAL
Expropriation des 

immeubles requis 
pour l'ouverture de 
U lie Avenue, au 
nord de l'avenue 
Laurier - C.S.M. 270.

A via public est. pa- les préaenta*. 
donné que, le 9 février 1962. con­
formément a la loi. la Régie des 
Services publics a déposé, au bureau 
du greffier de la Cité, sera rapport, 
en date du 8 février 1962. concer­
nant l'expropriation de* Immeuble* 
requis pour l'ouverture de la lie 
Avenue, au nord de l’avenue Lau­
rier. et que ce rapport sera pre*«n- 
té. pour confirmation et homologa­
tion. à la Cour Supérieure ou à 
l’un de ses honorables Jugea, Divi­
sion de pratique, chambre 31. au 
Palais de Justice, à Montréal, le 28e 
jour de février 1962. à 10 h. 30 du 
matin ou ausltôt que Conseil pour­
ra être entendu.
Hôtel de ville.
Montréal, le 19 mars 1962

L* greffier de la Cité. 
GABRIEL MORIN.

MARQUES d* COMMERCE 
BREVETS DTNVENTION

en tous nsys

MARION, MARION 
ROBIC l BASTIEN
Jl»è, rue DRUMMOND 

MONTREAL 1S

Dr C. Melillo
•radué d'Europe

Génite-urlnelres, peau, sang, glandas, 
désordres psychosomatiques sexuel*, 
nerveux, Impotence, Infériorité, anxié­
té, t mldlté, dépression, bégaiement, 
alcoolisme, a b é si t é rhumatismes, 
circoncision.
154 ouest, Shertreeke. . VI. *-«85*

ASSUBANCIS

^Compagnie
4Assurance sur U Vie

MONTREAL

I
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Lesage : aux journaux de créer l’opinion 
fyuMigu^ au gouvernement d_y_ répondre!

L’abbé R. Charbonneau et M. J.-P Vinay expérimentent 
avec quelques élèves le nouveau laboratoire d'écoute 
de la section de linguistique de l'université de Montréal.

La section de linguistique de 
la faculté des lettres inaugure 
de nouveaux locaux bien outillés

Par lean Basile
Samedi avait lieu, a l'uni­

versité de Montréal, l'inaugu­
ration des nouveaux locaux de 
la section de linguistique de 
la faculté des lettres. A l'occa­
sion de cette inauguration,

Elections chez
Iss traducteurs

Mme .Varia Corso-Grossman 
a été élue présidente de la 
Société des diplômés de l'Ins­
titut de traduction lors de l'as­
semblée générale annuelle des 
membres qui a eu lieu au 
Centre social de l’université 
de Montreal. Mme t'orso-Gross- 
man, traductrice, est secrétai­
re a l'emploi de Me E. Lacroix 
avocat, de l'Etude Lacroix, 
Viau. Hébert & Thivierge.

Voici la liste des autres can­
didats élus au conseil d'admi­
nistration: 1ère vice-présiden 
te, Mlle Aline-B. Levasseur, 
iraductrice à l’emploi de Im­
perial Tobacco Company of 
Canada. Limited; 2ème \ ice- 
président; M. Louis Rémillard, 
Laducteur et représentant de 
la maison de produits pharma­
ceutiques The Wm. S. Merrell 
Company; secrétaire, Mlle Ro­
lande Brunet, traductrice et se­
crétaire au ministère des trans­
ports (gouvernement fédéral); 
trésorier, M. André-J. Tousi- 
gnanl, officier de liaison au 
cabinet du maire de la cilé de 
Vonlréal; syndic. Mme Berthe 
Charelle. traductrice; eon>eil- 
lères, Mlle Ginette Bisaillon. 
préposée au service des ventes 
et traductrice à l'emploi de 
Robin Hood Elour Mills Limi­
ted; Mlle Clémence Clément, 
.secrétaire au ministère du 
travail (gouvernement fédé­
ral); Mme Mireille DesRo- 
chers, secrétaire à l'emploi du 
notaire Edgar Lefebvre; Mlle 
Cécile Rivard, secrétaire à 
l'emploi de Home Insurance 
Company, et Mlle Estelle Si- 
rois, à l'emploi de Niagara Fi­
nance Company Limited: pu­
blicitaire, Mme Yvette Vézina, 
traductrice à l'emploi de la 
Brasserie Molson Limitée; pré­
sident sortant de charge, M. 
Lucien Julien, traducteur li­
bre.

M. Julien présidait Rassem­
blée générale. M. Roger Béli­
veau. traducteur et rédacteur 
au Service des incendies de la 
cité de Montréal, et M. Ge­
rald Charette. traducteur, su­
rintendant à l'emploi de Ame­
rica Insurance Group, assu­
maient respectivement les 
fonctions de président et de 
secrétaire des élections.

cinq linguistes firent le point1 
sur l’évolution de cette section 
ou parlèrent de leurs travaux. I

M. J.-P. Vinay, titulaire de I 
la chaire de linguistique bros-1 
sa un rapide historique de 
l'implantation de cette science ! 
a l'université de Montréal et ] 
rappela que, depuis 1946, date \ 
olticielle de la création de la ! 
chaire, de nombreux et d'im ! 
portants progrès lurent réaii- ; 
sés tant sur le plan technique 
que sur le plan pedagogique.' 
Ces activités débordèrent mê­
me l'université puisque la lin­
guistique est dorénavant pré­
senté à la télévision ainsi que 
dans des revues. L'abbé Char­
bonneau. quant a lui, se tourna 
vers l’avenir. “Il faut davan 
tage d'élèves, dit-il: il nous 
faut aussi des appareils plus, 
nombreux.

En plus de l'enseignement, 
nous devons solliciter la re-1 
cherche pure afin d’avoir no- i 
tre part dans l'avancement de 
cette science. 11 faut égale­
ment réaliser une collabora­
tion plus grande et plus effi­
cace entre les sections linguis­
tiques des l'université de 
Montréal, de McGill et de La­
val. Il faut aussi tenter de 
nous adjoindre des hommes 
dont la discipline, apparem­
ment étrangère à la nôtre, 
nous est, au contraire, tout a 
fait nécessaire; par exemple 
des physiciens sans lesquels 
nos machines ne disent pas 
tout ce quelles savent”. M. 
André Rigault, professeur de 
linguistique à l’université’ Mc­
Gill, approuva ce point de 
vue et entretint l'auditoire de 
linguistique structurale. Trois 
orateurs, enfin, firent à l’as­
semblée des communications. 
Mme I.V. Spilka rapporta les 
résultats d’une enquête qu’elle 
lit aux E.-U. sur les ’■machi­
nes a enseigner". M. G.-R. Le­
febvre parla de la langue es­
quimaude et de la difficulté 
de la transcrire par le moyen 
des phonèmes auquels nous 
sommes habitués.

M. Robert Hollier, auteur 
d'un dictionnaire iroquois, axa 
sa causerie sur les recherches 
qu'il a entreprises pour ce fai­
re. Suite à celle série de cau­
series, eut lieu l’inauguration 
officielle des nouveaux locaux 
en la présence de M. Edmond 
Bernard, attaché culturel au 
consulat de France à Mont­
real et de M. Lucien Fiché, 
vice-recteur de TU. de M.

Ces nouveaux locaux, de 
conception moderne, se répar­
tissent essentiellement en trois 
laboratoires. La première de 
ces salles est un laboratoire de 
phonétique expérimentale aux 
destinées duquel préside l'ab­
bé Charbonneau. La seconde 
est un laboratoire d’écoute de 
28 cabines indépendantes. Cha­
cune de ces cabines, munie 
d'écouteurs et d'une bande ma­
gnétique. dispense à l'élève 
un cours particulier. La troi­
sième enfin, est destinée à 
l'enseignement et la pratique 
de la traduction simultanée. 
Ce dernier laboratoire est sub­
divisé en trois parties; une 
salle de conférence, les cabi 
nés pour les traducteurs, une 
salle de cours proprement dite.

Ces nouveaux locaux sont 
d ores et déjà à la disposition 
des élèves.

OCCASIONS D’EMPLOI
DISPONIBLES

à votre
BUREAU NATIONAL DE PLACEMENT

COMPTABLE — Quarantaine de milles sud-est de Montréal - 
Mîs de cravons. Pour assister le contrôleur et diriger les 
opérations de bureau, telles que liste de paye, regislres 
d'inventaires, facturation, crédit, etc. Voir aussi a la corres­
pondance et être responsable pour toutes procedures compta­
bles. Licencié en commerce de préférence avec minimum de 2 
ans d’expérience en prix de revient industriel et connaissances 
en comptabilité mécanisée. Bon bilingue. Salaire : So^200 et 
plus selon expérience. 460-«.4b

S’adresser à la division des emplois administretifs et 
professionnels, 10 rue Notre-Dame E., Montréal.

Pour plus amples renseignements au sujet 
de cette position et des autres occasions 
d'emploi appelez votre Bureau national 
c/acr-ir:'1

CE SERVICE EST FOURNI GRATUITEMENT 
AU CANDIDAT ET À l EMPLOYEUR

QUEBEC, (DNC). — L*s 
journaux ont la responsabilité 
de créer l'opinion publique et 
les gouvernements ont la ta­
che de la satisfaire!

Le premier ministre, M. 
Jean Lesage, a souligne same­
di au congrès des gérants de 
rédaction des quotidiens du Ca­
nada, quelques-uns des nom­
breux problèmes que les jour­
naux doivent affronter.

Après avoir signalé les suc­
cès de l'entreprise de coopéra­
tion qu'est l'agence de la Pres­
se Canadienne et souhaité l'ex­
tension de ses services de lan­
gue française, M. Lesage a 
abordé l'épineuse question de 
l'objectivité de l'information.

"A-t-on épuisé, au Canada et 
plus spécifiquement au Que- 
bsc, les possibilités de la for­
mule cooperative, à la fois sur 
le plan de la concurrence, de 
l'expansion et sur le plan du 
coût de production, afin de 
maintenir une saine multipli­
cation des quotidiens à tra­
vers le pays? C'est à des grou­
pements spécialisés comme le 
vôtre qu'il appartient d'appro­
fondir la question. Mais juste­
ment, les groupements spécia­
lisés comme le vôtre, et les di­
vers organismes professionnels 
qui existent à l'heure actuelle 
chez les journalistes comme 
chez les administrateurs et les 
propriétaires de journaux, ont- 
ils eux-mêmes épuisé les pos­
sibilités de leur collaboration?

La coordination des efforts 
de ces associations profession­
nelles qui, a vrai dire, parait 
a peine ébauchée jusqu'à pré­
sent, serait peut-être la clé des 
problèmes de la presse quoti­
dienne, depuis les soucis fi­
nanciers des administrateurs 
jusqu'au code d'éthique que 
veulent s'imposer les journalis­
tes.

"Car, aux défis que pose une 
civilisation de masse, il fau­
dra rependre par ia synchroni- I 
sation des actes de l'initiative 
individuelle, autrement la civi­
lisation de masse ne pourra 
être autre chose qu'un total!- 
tarsime ou iront mourir les li­
bertés de tous.

L'OPINION PUBLIQUE
"Les problèmes des quoti­

diens découlent directement, 
a dit M. Lesage, des transfor­
mations de notre société. Or, 
les problèmes des gouverne­
ments viennent exactement de 
la même source. Vous, mes­
sieurs, comme gérants de ré­
daction, et moi, comme chef 
de gouvernement, nous nous 
ressemblons comme des frères, 
en face de nos responsabiHtés 
et de nos devoirs quotidiens.

"Vous avez la responsabilité 
de créer l'opinion publique, 
nous avons la tache de la sa­
tisfaire!

"L'opinion publique éclairée 
fait les gouvernements sages. 
Une opinion publique est véri­
tablement éclairée, lorsqu'elle 
est aussi consciente des réali­
tés que de ses désirs; lorsqu'el­
le accepte ses devoirs avec au­

tant de fermeté qu'elle récla­
me ses droits.

"Eclairer de cette façon l'o­
pinion publique: telle est l'oeu­
vre que vous accomplirez, non 
pas seulement comme les ju­
ges des gouvernants, mais sur­

tout et avant tout comme leurs 
auxiliaires.

"Dans l'infini des travaux 
qui s'imposent désormais aux 
gouvernants, dans la phase de 
reconstruction, de difficultés 
et d'espoirs que nous traver­

sons, la plus pure lumière de 
l'opinion publique est, plus 
que jamais, l'esprit positif qui 
s'oppose au néant des néga­
tions, l'objectivité des faits qui 
écarté les fantaisies de subjec­
tivisme; en un mot, la vérité

qui est splendeur de la con­
naissance et lien de l'emour 
entre les hommes!

"Oh! je sais bien, messieurs 
les journalistes, que la verve 
de la critique est plus briilan- 

(Suite a la page 2)
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Jean XXIII a nommé 10 nouveaux cardinaux
CITE DU VATICAN — Deux 

anciens délègues apostoliques 
au Canada, LL. EL. NN. SS. 
ildebrando Antoniutti. actuel­
lement nonce papal en Espa­
gne. et Giovanni Fanico, nonce 
papal au Portugal, sont au 
nombre des dix prélats que le 
pape Jean XX11I vient de 
nommer cardinaux et qui se­
ront créés Princes de l’Egli­
se lors d'un consistoire secret 
convoqué pour le 19 mars pro­
chain, en la fête de saint Jo­
seph.

Mgr Antoniutti. qui est âge 
dt 64 ans. a été délégué apos­
tolique au Canada de 1938 a 
1954. Il fut le seul délègue 
apostolique à jamais visiter les 
missions catholiques du Grand 
Nord canadien, au cours d’un 
voyage de 18,000 milles en 
1939.

Son successeur à Ottawa, 
Mgr Fanico. a 67 ans. Il est 
nonce au Portugal depuis 1959. 
Avant de venir au Canada, il 
avait été délégué apostolique 
au Pérou, pendant cinq ans, 
ainsi qu'en Australie.

Parmi les autres nouveaux 
cardinaux, on remarque le 
T R P. Michael Browne, géné­
ral de l'Ordre des Prêcheurs 
ou Dominicains. Le pèr» 
Browne est un Irlandais.

Avec ces dix nouveaux mem­
bres, le Sacré Collège comp­
tera 87 cardinaux après le 
consistoire du 19 mars. Ce 
sera le plus grand nombre 
dans toute l'histoire de LE 
glise.

Les nouveaux cardinaux 
sont:

L'archevêque de Lima au 
Pérou. Mgr Juan Landazuri 
Ricketts;

L'archevêque de Santiago, 
au Chili, Mgr Raul Silva Hen- 
riques;

L'archevêque de Malines et 
de Bruxelles. Mgr Léo Jozef 
Suenens;

Le supérieur de l'Ordre des 
Dominicains, le T R P. Michael 
Browne, de l'Irlande;

Le vice-chambellan de la 
Sainte Eglise. Mgr José da 
Costa Nunes, du Portugal;

Mgr Giovanni Panico, de 
l'Italie, nonce papal au Por­
tugal;

Mgr Ildebrando Antoniutti. 
’de l'Italie, non papal en Es­
pagne;

Mgr Efrem Forni, de ITta- 
lie. nonce papal en Belgique:

Mgr Gabriele Acacio Cous 
sa. pro-secrétaire de la Con­
grégation orientale du Vati­
can;

Mgr Anseimo Anbareda. pré­
fet de la bibliothèque du Va­
tican, bénédictin espagnol.

Ce consistoire sera le cin­
quième que la pape Jean 
XXIII convoque pour la créa­
tion de cardinaux depuis son 
élévation au trône de saint 
Pierre le 28 octobre 1958.

Le saint-père avait nomme 
déjà 23 cardinaux le 15 dé­
cembre 1958. Pour la premie­
re fois, le Sacré Collège des 
cardinaux comptait 74 cardi­
naux, soit quatre de plus que 
■le nombre fixé par le pape 
Sixte V en 1586. A cette épo­
que. la population du monde 
entier était d'environ 360,000.- 
000. Aujourd'hui. l'Eglise ca­
tholique compte à elle seule 
près de 500.000.000 de person 
nés. Il a par la suite augmente 
le nombre des cardinaux a 85 
e n 1960.

Le pape Jean a également 
créé trois cardinaux “in pcc- 
tore” et n'a pas divulgué leur 
nom. On croit qu'il s agit de 
prélats de régions du monde 
dominées par les communis­
tes. et qui devraient faire face 
à des difficultés de la part des 
autorités civiles si leur nomi­
nation était annoncée publi­
quement.

Durant le règne du pape ac­
tuel, 17 cardinaux sont décé­
dés.

Depuis la mort récente de 
trois cardinaux, le Collège de-, 
cardinaux ne comptait que 77 
membres. Comme la moyen­

ne d’âge de» cardinaux est ac­
tuellement de 71 ans et que 
quelques-uns sont beaucoirj 
plus âgés, le souverain ponti 
fe a décidé d'augmenter le

nombre des princes de 11 
g.LsC en prévision du prt 
chain concile oecuménique.

Ma
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Du Grand Art
La coiffure pour Messieurs est 
devenue artistique, en ce sens, 
que les tendances sont adap­
tées à chaque visage, ce qui lui 
donne une réelle personnalité. 
Les créations du salon de bar 
hier au Palais du Commerce 
exécutées par se3 barbiers-co.T- 
feurs donnent satisfack'on. 1600,, 
rue Berri. local 2 lau sous-sol).. 
VI. 9-0272. ,

TRANSMISSIONS AUTOMATIQUES
Nou* rtporons ou remplocow 

votre TRANSMISSION
Travail feit par des experts 

ci jusqu’à 24 mois pour payer
& ^ Garant.* é» 90 iourt mt ét

O < 000 mille. Q
unc. Cttiné, remerauaç* gratuit*.

Service de telephone 24 heure* per |Our

TRANSMISSION SPECIALTY LTD.

PROFESSEUR DEMANDE
Spécialiste en mathématique pour 12ième science 
mathématique option A et llième science mathématique, 
aussi spécialiste d'anglais pour lOième année.

La Commission Scolaira 
de la Cité de St-|ean 
TEL. : Fl. 6-4427

BÉjjflr

POUR LES
MUSICIENS

M

Aux jeunes gens de 17 ou 18 ans qui savent 

jouer d’un instrument, l'Armée régulière 

offre une occasion exceptionnelle de se faire 

une carrière comme musiciens. Formation 

musicale complète ... Emploi assuré et 

avancement suivant les progrès accomplis ... 

Voyages ... Aventures ... Camaraderie ... Vie 

saine et intéressante. Renseignez-vous, sans 

engagement de votre part, sur le PROGRAMME 

DE FORMATION DES JEUNES MUSICIENS 

en vous adressant à l’officier 

recruteur de votre région ou adressez le 

coupon ci-dessous à l’adresse suivante:

Direction de l'effectif (D Man) 
Quartier général de l'Armée, Oltawa

S.V.P. m envoysr. sans engagement je mi Mit. tous les rensei­
gnements sur les possibilités d'une carrière de musicien dans
l'Armée canadienne.

Nom. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ...

Ville .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  lone Prov.

Âge .... . . . . . . Tél.
Dernière année scolaire complétée avec succès
Instrument joué . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . -. . . . . . . . . . . . . . . . .

P iffii
I.a securité est comprise diiferemment par une foule de 
gens. Mais pour des milliers de chefs de famille au Canada, 
la sécurité \eut dire une tranquillité d'esprit sous l'egidc 
du symbole Dominion Life. 1 n effet, lorsque son épouse 
ci ses enfants sont bien protégés par un revenu garanti 
pour le cas de mort ou d'infirmité et lorsque les années 
de retraite laissent prévoir un revenu adéquat un homme 
à l'esprit tranquille et jouit de la vie.
Profite/, vous aussi d’uue tranquillité d'esprit ci uccor- 
de/-\ous la protection s\mbolique .jju viiesalier de la 
Dominion Life — un symbole de Sécurité depuis ISS1).
Depuis combien de temps avez-vous analysé votre 
programme d'assurance-vie? 1 st-il siillisant pour vos 
responsabilités </(7//(7/<’v? Le représentant Dominion Life 
est un homme compétent qui peut vous aider avantageuse­
ment à résoudre la question vitale de la sécurité de votre 
Jtimille ... et contribuer à votre tranquillité d'esprit. 
Décidez dés maintenant de le voir bientôt.

-Lorsqu'ils'agit d assurance.. .c'est

tsOminicyth
pour ta

THE DOMINION LIFE ASSURANCE COMPANY. WATERLOO. ONTARIO
Succursales

2055, rue Peel — 5801 ave. Monkland
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Le Concert de 
W. Malcuzynski

La crititjiic 
musicale de 

Lilies J’ol\in

L'absence du tenor Chariot 
Brossier, retenu a Boston a 
cause d'un avion empéc't* de 
partir a l'Heure prévue, a obü- 
qé l'ensemble des New York 
Chamber Soloists a changer la 
moitié du programme annoncé, 
au Ladies' Morning Musical 
Club, jeudi, au Ritz-Carlton. 
Deux oeuvres ont été mainte­
nues, l'Adagio et Rondo K. 617, 
de Mozart, pour harmonica de 
verre, flûte, hautbois, alto et 
violoncelle et le "Phantasy 
Quartet" pour hautbois, violon, 
alto et violoncelle de Benjamin 
Britten Au lieu de cantates 
pour tenor de Bach et de Haen- 
del, l'ensemble a joué la Séré­
nade pour flûte, violon et alto 
de Beethoven et le Quatuor en 
ré majeur, K. 28$ de Mozart 
pour flûte, violon, alto et vio­
loncelle.

II faut féliciter les jeunes ins­
trumentistes américains d'avoir 
pu organiser un nouveau pro­
gramme à quelques heures d'a­
vis et, remplacer au pied levé, 
deux oeuvres majeures. D'au­
tres ensembles n'auraient pu 
faire face a une circonstance 
aussi fâcheuse et auraient sim­
plement contremandé le con­
cert.

Tout en tenant compte des 
* onditions difficiles qui ont pré­
sidé à ce concert, il faut ad 
mettre que le programme joué 
manquait singulièrement de 
substance. Les deux oeuvres de 
Mozart et celle de Beethoven 
sont habilement faites et s'écou­
tent agréablement mais se li­
mitent strictement a une con­
versation galante entre les di­
vers instruments. La Sérénade 
Op 75 est signée Beethoven, 
mal la personnalité du compo­
siteur, pourtant déjà présenta 
d. is les autres oeuvres de la 
marne époque, est ici étrange­
ment effacée.

N y a vraiment peu à dire du 
#'Pbantasy-Quartet" de Britton 
sauf qu'il s'agit d'une oeuvre de 
jeunesse du compositeur — elle 
date de 1942 — qui s'annonçait 
alors comme l'espoir de la mu­
sique anglaise. L'oeuvre est

sans intérêt aucun, malgré une 
écriture instrumentale habile.

Le Quatuor K. 28$ de Mozart 
est le plus célébré des quatre 
qu'il écrivit pour cette forma­
tion. L'ensemble l'a joué cons­
ciencieusement, mais avec une 
preparation insuffisante La flû­
te Samuel Baron luttait avec 
les forces inégales du violon­
celle et de l'alto. Quant au vio­
loniste Gerald Tarack, il pos­
sédé une bonne technique et 
une jolie sonorité, mais ses 
nombreuses fautes de justesse 
ont nui constamment a ses ex­
écutions.

L'Adagio et Rondo K. 617 a 
ouvert le programme. Comme 
d'habitude, ('harmonica de ver­
re était remplacé par le cèles- 
ta. L'exécution avait un fini que 
l'ensemble n'a pas retrouvé au 
cours du reste du programme.

Souhaitons que le Club musi­
cal des Dames invite a nouveau 
les New York Chamber Soloists 
afin de pouvoir les connaître 
sous leur vrai jour, dans des 
circonstances idéales.

A chacune de ses nombreu­
ses visites a Montreal, le pia­
niste polonais Witold Malcu­
zynski retrouve toujours la fou­
le des admirateurs qu'il a con­
quis lors de ses débuts chez 
nous, il y a une vingtaine 
d'années. Le récital de vendre­
di dernier, au Saint-Denis, ne 
faisait pas exception.

Malcuzynski est à son mieux 
dans la musique romantique, 
particulièrement celle de Cho­
pin, un compositeur à qui son 
nom est associé plus que tout 
autre. Cette fois, son program­
me groupait Beethoven et Cho­
pin, deux compositeurs parmi 
les plus importants de l'histoi­
re du piano; deux compositeurs 
qui, malgré une esthétique et 
un® écriture différentes, arri­
vent quand même a se rejoin­
dre.

J'ai personnellement préféré 
la façon dont Malcuzynski 
joue Chopin, à son interpréta­
tion de Beethoven. Cela est 
simplement une question de

préférence car son exécution 
des 32 Variations sur un theme 
original, en do mineur, de Bee­
thoven (rien à voir avec les 33 
Variations sur une valse de 
Diabelli, en do majeur, annon­
cées dans le programme et la 
publicité) et de la célèbre So­
nate en fa mineur, dite "Appas­
sionato" du même auteur était 
admirable en plusieurs points. 
Malcuzynski possède la techni­
que et le tempérament pour 
donner à ces oeuvres des inter­
prétations qui sortent de la 
routine. On n'oubliera pas, par 
exemple, la gravité méditative 
dont le bel andante varié de 
"('Appassionato" était entouré. 
Dans les autres mouvements, 
le tempérament fougueux du 
pianiste l'a emporté parfois sur 
la rigueur de l'écriture. C'est 
ce que l'on appelle prendre 
des libertés. Je ne dirai pas 
que Beethoven en a souffert 
mais il en a peut-être été di­
sons, légèrement ennuyé I

La partie du programme 
consacrée à Chopin a été un 
pur ravissement. Ici, aucune 
contrainte ou préoccupation 
chez l'artiste, qu'il faut félici­
ter pour son choix comprenant 
quelques-unes des oeuvres ra­
rement jouées du compositeur, 
comme le poétique Nocturne 
en fa mineur, Op. 55, No 1, la 
Ballade No 2, en fa majeur, 
Op. 38, plusieurs mazurkas et 
le Scherzo No 3, en do dièse 
mineur.

Malcuzynski les a interpré­
tées de façon irréprochable, 
arrivant à un juste équilibre 
entre la note écrite et l'inten­
tion du compositeur. Il est dou­
teux que, de nos jours, Chopin 
puisse être mieux servi.

Quand Malcuzynski joue Cho­
pin il s'adresse au coeur de 
chacun de ses auditeurs. Et 
ceux-ci ne trouvent pas d'autre 
réponse que de demander a 
l'artiste de le combler une fois 
de plus. C'est pourquoi Malcu­
zynski a dû accorder quatre 
rappels. Et l'auditoire a quitté 
le théâtre en insistant pour 
qu'il joue davantage, et encore 
du Chopin.

AU STELLA

"Bon Week-end, 
Mr. Bennett"

La critique 
dramatique de 
Jean Hamelin

"Bon Week-ond, Mr. Ben­
nett" est une de ces pieces qui 
a tout pour plaire, et qui inté­
ressera le public le plus large 
et le plus diversifié. La comé­
die a tenu longtemps l'affiche 
à Londres, puis à Paris.

Au Rideau Vert, on a été 
naturellement tenté de la 
monter, et on a bien fait. Si 
le premier acte piétine, par 
contre les deux autres sont 
amusants et comportent maints 
rebondissements dont plu­
sieurs sont hilarants. Voici 
une pièce policière où il y a 
certes un cadavre, mais où il 
n'y a eu ni meurtre, ni meur­
trier. Seules les intentions y 
étaient.

Un jeune homme vient pré­
senter au Mr. Bennett en ques­
tion un roman policier qu'il le 
prie de remettre à un sien 
cousin aux fins de le faire pu- 
blier. Mr. Bennett est très en­
nuyé, car c'est un homme ran­
gé, méthodique et un peu ma­
niéré, qui n'est pas du tout in­

téressé à lire des manuscrits. 
(Comme on le comprend!)

Le même soir, survient un 
escroc sud-américain qui se 
présente pour faire du chan­
tage auprès de Mr. Bennett.

Mr. Bennett est bien déran­
gé, lui qui comptait passer un 
week-end tranquille. A l'aidî 
de l'intrigue que lui a exposée 
le jeune auteur de roman po­
licier, il réussira à se débar- 
rasser de son dangereux ad­
versaire, mais pas de la façon 
prévue. Je n'éventerai pas da­
vantage la mèche; je vous con­
seille d'y aller voir. C est as­
sez ingénieux.

Cette agréable comédie, qui 
permet de nouveau de passer 
au Rideau Vert une bonne soi­
rée, est convenablement jouée 
par Jean Duceppe, Béatrice 
Picard, Pierre Boucher et un 
acteur latino-américain, José 
Barrio, qui est assez réjouis­
sant. Une bonne note particu­
lière pour André Cailloux qui 
sait encore une fois composer 
un personnage très drôle. II y 
a beaucoup de mérite de la

part d'André Cailloux à no 
pas entrer dans un personnage 
comme s'il s'agissait d'une dou­
blure de lui-même; il va plue 
loin que cela et chaque foie 
campe une silhouette délicieu­
sement ridicule.

J'aurais aimé dans ce spec­
tacle une ambiance anglaise 
plus poussée, à la fois dans tea 
costumes, le décor et les acces­
soires. "Bon Week-end, Mr. 
Bennett" manque à mon sen* 
d'imperméables, de mousta­
ches, de parapluies, de pipes, 
de chapeaux melon, et de 
fleurs en pot, puisque note 
sommes chez un horticulteur. 
D'atmosphère, en somme.

HORAIRES
THEATRES

La jeune diseuse française Dalida, une des “grandes'’ 
de la chansonnette, sera la vedette du ' Music-hall ‘62" 
qui va débuter à la Comédie canadienne. Au même 
programme, on pourra entendre également “The Deep 
River Boys ’. Norman Hudon fera une démonstration 
de son esprit. On pourra voir enfin des jongleurs 
fantaisistes, Tom Andys et Gill, ainsi que des danseurs 

acrobates : Frédérick et Tanya.

Des surréalistes au Musée des B.Â.

Bruno Walter décédé

Rendez-vous avec Georges Duhamel

TARIS Rue de l.iet'e, 
danx le quartier de l'Kurope 
où le Tout Paria coquet et éle 
gant des années '20 aimait » 
être vu. reside une des per­
sonnalités les plus célèbres 
do l'Académie française, l'é­
crivain (ieorges Duhamel.

Duhamel a aujourd'hui 7R 
ans, ce qui ne l'empêche pas 
d'être aimable ni d'avoir une 
excellente mémoire.

M Duhamel m’accueillit 
vers dix heures du matin dans 
son salon aux murs décorés de 
tableaux de Vlaminck et de 
là. nous passâmes dans sa sal­
le de travail, lieu de silenre 
et de repos dont les fenêtres 
donnent sur un pare qu'à Pa­
ris on peut bien appeler luxu­
eux.

Voyage au Caoada
Son voyage au Canada eut 

lieu a la fin de la dernière 
guerre.

"Comme j'étais président 
de l'Alliance française, ic 
voulais nie rttdre compte de 
la situation des Alliances

Par Pâquerette Villeneuve 
de la Presse canadienne

françaises d'Amérique à ce 
moment précis de notre his­
toire Je me suis rendu à Qué­
bec, à Montréal, à Vancouver". 
"Quel beau pass que le vôtre 
Si je n'etais pas Français, 
j'aimerais d'être Canadien.'’

Celte exclamation, aussi 
élogieuse que sincère, était un 
hommage de reconnaissance 
au pays qui, entre 1940 et 
1945, alors que les oeuvres 
de Duhamel étaient interdites 
en France par les Allemands, 
avait réimprimé 25 de scs li­
vres.

Sa carrière d écrivain com­
mença à l'âge de 12 ans. par 
la composition d'un poème épi­
que. Depuis, 150 ouvrages envi­
ron sont sortis de la plume de 
ret ancien médecin membre de 
■Il académies et qui fut même, 
bien qu'il ne pratique plus la 
médecine, président de l'Acadé­
mie de medecine il y a deux 
ans

“Les médecins savent que ie 
suis l'avocat et le témoin de la

DANGERS DE L’AVORTEMENT
Des milliers de jeunes filles meurent 
annuellement dû à ce 
grand danger

%
OOO «Tt f AÎMI tlHI f fr •40» NUBItr

Un# autr# production 
JACQUES GERARD

Un tp#ct#cl# complot 
d# music-hall 

mettant en vedette

avec ses accompagnateurs réguliers 
RAYMOND LEFEVRE 

et son orchestre

EN PLUS

Les Deep River Boys 
Normand Hudon
TOM ANDYS K GIL 

FREDERICK & TANYA

Première
ce loir 
Sh. 30
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médecine '. "Quand un problè­
me se pose au eorps médical, 
ie me charge de l'exposer dans 
un des journaux pour lesquels 
j'écris."

L* lecteur juge

I.e Figaro Littéreire publie 
deux ou trois (ois par mois des 
articles de M. Duhamel. Ce der­
nier écrit aussi pour un journal 
du sud de la France, “parce 
cellents lecteurs". Et d'ajouter 
d'un ton moqueur, "si les lec­
teurs nous jugent, nous jugeons 
aussi les lecteurs".

M. Duhamel vit dans sa vaste 
maison avec ses trois fils dont 
l'un est chirurgien, un autre 
médecin et le troisième musi­
cien. "J'ai fait construire au 
premier étage, pour le chirur­
gien, une salle d'opération qui 
fait l'envie de ses collègues 
L'amour paternel semble très 
fort chez lui. 11 se rappelle aus­
si sans doute les quatre mille 
blessés qu'il opéra pendant la 
première guerre, dans des con­
ditions rarement idéales.

De ce phalanstère d'artistes 
qui fut une des sources d'inspi­
ration de sa célèbre Chronique 
des Pasquier, la moitié sont 
morts. Alors, quand je lui parle 
du "Désert de Bièvres", dans 
lequel il raconte l'histoire de j

BEVERLY HILLS. Cahfor- 
vie — L'un des plus cclcbrrs 
chefs d'orchestre du XXe siè­
cle, Bruno Walter, est décédé 
hier n l'âge de 85 ans. 11 est 
mort à son domicile, appa­
remment d’une crise cardia­
que.

Né à Berlin, il avait com­
mencé sa carrière de chef d'or­
chestre dans son pays natal. 
En 1933, il fut banni par Hit­
ler et dut s’exiler. II s’instal­
le aux Etats-Unis en 1939 et 
élit résidence en Californie 
en 1945.

Bruno Walter avait dirigé 
pour la première lois à l'Age

de VJ ans au Théâtre Muni­
cipal de Cologne. De 1901 à 
1912, il avait dirigé l'Opéra 
Royal de Vienne, et en 1936 
il arait dirigé pour la pre­
mière fois au Festival de Salz- 
bourg.

Il était fameux comme chef 
d'orchestre à l’opéra et en 
concert, dirigeant particuliè­
rement la musique de Mozart, 
de Beethoven et de Brahms. 
Bruno Walter était venu diri­
ger un concert à Montréal, il 
y a une vingtaine d'années et 
en 1958. il avait dirigé l’or­
chestre du premier Festival de 
Vancouver. II arait enregistré 
quantité de disques.

Concert de TOSM pour les étudiants

Directement do Paris 

commençant

DEMAIN SOIR
et pour 6 jours seulement

Le samedi 24 février à 2 30 
à l'Auditorium Le Plateau au­
ra lieu un autre concert donné 
par l'Orchestre Symphonique 
de Montréal, a l'intention des 
étudiants

Le chef d'orchestre invité 
sera Josef Krips et le soliste 
sera Henryk Szcryng, violonis­
te.

Rappelons que ec concert 
est organise par les Jeunesses 
Musicales du Canada et le co­
mité des jeunes de l'Orches­
tre Symphonique de Montréal.

Ce concert sera donné par 
les 80 membres réguliers de 
lorchestre.

Henryk Szeryng jouera en 
nratinéc le concerto de Men­
delssohn qu'il aura interprété 
en soirée pour le grand pu­
blic, la semaine précédente.

l’rofitez-en car ce sont les 
mêmes musiciens et les mêmes

ccs amis qui vont vivre en com­
mun, je le sens devenir soudain 
triste.

En me raccompagnant jus- 
oti à sa porte, il vit un employé 
des postes oui venait d'apporter 
un colis. “Vous lui avez donné 
quelque chose?” demanda-t-il a 
la secrétaire et. sur la réponse 
négative de celle-ci. il mit la 
main à sa poche Je l'ai laissé 
cherchant un pourboire pour ce 
brave employe. C'est un joli 
souvenir.

artistes qui interpréteront un 
programme de grande valeur 
pour vous.

Cette initiative favorise les 
étudiants qui ne peuvent pas 
assister aux concerts donnés 
en soirée pour les abonnés et 
les adultes a des prix beau­
coup plus élevés.

La carrière internationale 
d'Henryk Szeryng l’a fait 
consacrer par le public et la 
presse du monde entier com­
me l'un des plus grands vio­
loniste de l'actualité.

Ses enregistrements com­
prennent les principaux con­
certos pour violon ainsi que 
plusieurs sonates de Beetho­
ven et Brahms avec Arthur 
Rubinstein.

Né à Varsovie, non loin de 
la maison de Frédéric Chopin 
Henryk Szeryng est citoyen 
mexicain depuis 1946. Le Mi­
nistère de l'Education du 
Mexique lui a confié la mis­
sion de faire connaître la mu­
sique mexicaine au cours de 
scs tournées intercontinenta­
les.

Henryk Szeryng, qui a rem­
porte quatre fois le Grand 
Prix du Disque, s'est fait con­
naître au Canada grâce à une 
tournée de 50 concerts orga­
nisée par les Jeunesses Musi­
cales du Canada en 1955-56.

L'art surréaliste, qui in­
fluença considérablement le 
peintre Paul-Emile Borduas 
et le groupe des Automatistes 
à Montréal, sera illustré au 
Musée des Beaux-Arts jusqu'au 
14 mars.

Vingt-sept tableaux de René 
Magritte et Yves Tanguy, deux 
des artistes les plus importants 
du groupe surréaliste, seront 
présentés dans la galerie XII 
du Musée.

("est une rare occasion pour 
le public canadien, affirme le 
directeur du Musée, M. Evan 
Turner.

“Je pense que cette exposi­
tion paraîtra particulièrement 
intéressante en marge de la 
rétrospective Borduas" ajou­
te-t-il.

On considère souvent Bor­
duas comme l'initiateur de la 
peinture automatiste au Ca­
nada.

"Magritte découvre dans la 
confrontation d’objets connus, 
des images étonnamment sur­
réalistes”, explique M. Tur­
ner

"Tanguy place des formes 
inconnues dans un espace bien 
defini; il en résulte une bril­
lante évocation d'un univers 
fantastique.”

Cette exposition fut prépa­
rée et mise en circulation par 
le musée d’art moderne de 
New York, grâce à une sut> 
vention de la “CBS Founda- 
lion Inc.’’, organisme que la 
“Columbia Broadcasting Sys­
tem” a créé en vue d’aider 
les institutions culturelles.

Sous la direction de M. 
Frank O’Hara, assistant au 
département des peintures et 
sculptures du musée new'yor- 
kais. l'exposition groupe’ 14 
toiles de Magritte, datant de 
1926 à nos jours, ainsi que 
13 tableaux de Tanguy, de 
1926 jusqu'à 1954. année qui 
a précédé la mort de l’artiste.

Alors que Tanguy explore 
au-delà des apparences, cher­
chant à surprendre les mys­
tères de l’inconscient. Magritte 
s'intéresse davantage aux rap­
ports absurdes du monde qui 
nous entoure pour créer une 
atmosphère de rêve et de 
dépaysement, qui débouche, 
elle aussi, sur l'inconscient.

Magritte est né en 1898 à 
Lessines, Belgique, d'une fa­
mille de petits commerçants. 
De 1916 à 1918. il suit les 
cours de l'Académie des 
Beaux-Arts de Bruxelles.

Après son mariage, des re­
vers financiers l'obligent à 
abandonner momentanément

la peinture afin de travailler 
dans une usine de papier 
peint.

En 1925. la vue d’une repro­
duction d'une toile de Chirico 
l'impressionne si vivement 
qu'il adopte le Surréalisme.

De 1927 à 1930, Magritte vit 
à Paris où il rencontre Yves 
Tanguy.

Peu de temps après, il re 
tourne à Bruxelles qu'il ne 
quittera plus désormais.

Magritte a illustré beaucoup 
de livres surréalistes et publie 
des revues en laveur de cet 
art- Il a le symbolisme en 
horreur et affirme qu'il ne 
fait que peindre ses rêves.

Fils d'un haut fonctionnai­
re du ministère de la Marine. 
Yves Tanguy est né en 1900 
à Paris.

Enfant, il passe ses vacances 
à Locronan. dans la région du 
Finistère. C’est ainsi que les 
paysages de la Bretagne et la 
mer l’ont profondément mar­
qué.

11 se destine d'abord à la 
marine marchande. Puis il 
commence à écrire et fréquen­
te le poète Jacques Prcvert.

Comme dans le cas de Ma­
gritte, Chirico révèle Tanguy 
a lui-même. Après avoir aprr 
çu un tableau de l’artiste, Tan j 
guy découvre que cette voie 
est la sienne et il se met à 
peindre.

En 1927. Tanguy a déjà créé 
une série de compositions per­
sonnelles et il fait sa premiè 
re exposition particulière à 
Paris.

En 1939, il s'établit en Amé­
rique avec sa femme Kay Sage, 
peintre elle aussi. Ils s’instal­
lent dans le Connecticut où 
il a vécu jusqu'à sa mort en 
1955.________ ________

R. Fauchois décédé
PARIS. — René Fauchois, 

auteur dramatique, est décédé 
à Paris la semaine dernière à 
Tàge de 80 ans. Né à Rouen, 
il avait d'abord été acteur; sa 
première pièce avait été créée 
à Paris en 1899. Son “Beetho­
ven” avait été joué à l'Odéon 
en 1909. puis porté à l'écran. 
Jean Renoir avait tourné un 
film d'après une autre de ses 
pièces, “Roudu sauvé des 
eaux”. René Fauchois écrivit 
des livrets d'opéra pour Ga­
briel Fauré (“Pénélope”), et 
Reynaldo Hahn (“Xauxicaa").

(Son “Beethoven” avait été 
donné au Festival de Mont­
réal il y a une dizaine d'an­
nées.)

ANJOU — '•Virginie” — 
medi rt dimanche, à 8h,30 —
RHjchp lundi.

LA BOLI.ANGLRIE — Le» Apprenll*» 
Sorrier'» — ••Capitaine Bada” le» 
jeudi, vendredi et samedi a 8h.3t 
— dimanche a Th.30.

COMEDIE CANADIENNE — Music* 
hall — DALIDA — 8h.30.

STELLA — Le Rideau Vert — “Boit 
Week-end Mr. Bennett” — Du lun­
di au samedi, a 8h.i0, et le di­
manche, a 2h.30 et 7h.30 très pre­
cises.

THEATRE-CLUB — LE CENTRE- 
THEATRE — “L’Oeuf” — Sh. — 
Dimanche à 7h.3Q — Relâche lundi.

CINEMAS
ALOUETTE — “King of Kings" — 

8h.30; matinées les mercredi», sa­
medis et dimanches, a :ih.

BIJOU — “Charmants garçons”!
12.15 - 3.40 - 6 45 - 10.10 —
••Jmours impossibles”. 2.00 - 5.25 •

CANADIEN — ‘Me pense »ou?ent a 
IMrnscnka ..” — 11.56 - 2.40 - 5.40 •
8.10 — “Les fausse* hontes” — 
I 10 - 4.10 - 7.05 - 10.10.

CAPITOL — 'The Errand Bot -• 
10.25 - 12.45 - 3.00 - 5.15 - 7.30 • 
0.45

CINTRE D\RT DE L’ELYSEE — 
Salle Alain Rennais — VTo ne tue­
ras point” d'Autant-Lara — 5 -
7.30 - 10 — Salle Elsenstein — 
“Moderato Cantabile” — 5 - 7.36 
- 10.

FRANÇAIS — “Psychose” — 2.10 -
5.50 - 9.40 — “C’est arrivé à Na­
ples” — 12.20 - 4.05 - 7.55

IMPERIAL — “Judgment at Nurem­
berg” — Mats.: mer., sam., dim. à 
lh.30 p.m. — du lun. au sàm. à 
8h. p.m. — Dimanches à 7h 30 p.m. 

LAVAL — “Leon Morin, prêtre” —
1.30 - 4.00 - 6.30 - 9.00 — “L’Arbre’*
— 1.00 - 3.30 - 6.00 - 8.30.

LOEWS — “Tenter is the night” —
1U.15 - 12.55 - 3.35 - 6.20 - 9.00 

OUTREMONT — “La Dolce Vita” — 
2.00 - 5.00 - 8.15.

PALACE — “Devil at 4 o’clock” — 
9.55 - 12.10 - 2.25 - 4.40 - 6.55 - 
9.20

PLAZA — “Je pense souvent A Pi- 
rnvchka...” — 11.50 - 2.40 - 5 40 • 
8h.40 — “Les fausse* hontes” —
1.10 - 4.10 - 7.05 - 10.10 

PRINCESS — “Swinging along” —
10.15 - MO - 4.00 - 6.50 - 9.50 — 
"The broken land” — 11.50 - 2.40 • 
5.35 - 8.30

RITZ — “La chasse aux maris” — 
I 00 - 4.29 - 7 48 — “Une manche 
et la belle” — 2.49 - 6.08 - 9.37. 

RIVOLI — “Psychose'’ — 2.35 - 6 0#
— 9.30 — “C'est arrivé à Naples” —
12.50 - 4.20 - 7.45

ST-DENIS — ‘ Charmant* garçons'*
— 12.50 - 3.30 - 6.35 - 10.00 — 
“Amours Impossibles” — 1.49 • 
5.14 - 8.39.

g&lHZMïZï] Quatrième et 
dernière semaine3 iiia-üioa
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comédie et 3 actes de

MARCEL ACHARD
“C'est la meillau- 
re. la Dlus pro 
fonde, la plus char­
mante. la plus in­
telligente pièce que 
le théâtre français 
ait donnée depuis 
des années "
ALFRED SAVOIR

DARRY COWL
et une distribution complète 

de Paris

• ALBERT RIEUX

• MICHEL BEAUNE
• ROLAND SEGUR
• CLAUDE RIO
• LUCILLE MARCHAND

mise en scène ; 

PIERRE DUX

Theatre Her Majesty's
matinées :

sam. et dim., 24 et 25 février

Billets ente :
• au théâtre Her Vaiesty’»
• A Canadian Concerts a Art 

'922 ouest. Sherbrooke (pr Guy»
• chez Fd Archambault 'ne sno 

est Ste-Catherine et 2140. de «a 
Montacne

• au Salon de I Horlog*' » é*A0.
St-Deni»

• * J’O nues* Henn Fouras*a
• * P naflor Shoe- 49*1 eues» Sher­

brooke

Raf Vallon» — Eleonora Rossi-Drago

AMOURS IMPOSSIBLES

Version 
originale I

Inoubliable I

V*

Sous-titrrs
anglais

Le meilleur 
film étranger

de Tannée

Vis en circula­
tion par Astor. 
Distribué au
C a n a d a par 
ASTRAL 

. FILMS LTD.
Représentations continuelles

2 00 - S.00 — I.1J p.m. 
A L’AFFICHE

Ce soir SH.30

LE RsDEÂU VERT
présenté

BON WEEK-END 
Ht. BENNETT

de Arthur WATKYNS 
Adaptation P. de Raumont 

Mise en srene 
François CARTIER 

Aver ;
Beatrice PICARD 
Jean DUCFPPF.
Riehard MARTIN 
André CAILLOUX 
Pierre BOL C HER 
André MONTMORENCY 
José RARRIO 
Edouard WOOLLEY

AU STELLA — VI. 4-1793
S1.9X — 4664. rue St-Denis

CHEZ
SON
PÈRE

VOUS CONVIE
à un bon repas .

XAVIER CUGAT le roi de 
la musique latine sourit de 
satisfaction. N'est-il pas un 
visiteur régulier de Chez 
Son Père à chacune de ses 
apparitions à Montréal ?
Chef royal, Monsieur Fran­
çois Bouyeux vous invite à 
fréquenter son restaurant 
pour les déjeuners d'affaires. 
Depuis 11 hres a.m. — prix 
à partir de $1.50. Repas gas­
tronomiques servis jusqu’à 
1 heure a.m. Prix modiques. 
Permis des alcools complet. 
Facilités de stationnement.
St tous ôtes un fin jtourmpt, 
venez déguster 1rs produits de 
mer à leur meilleur ou vous 
délerter d'un délicieux bifteck 
au restaurant CHEZ SON PF.RE, 
997, boni. St-Laurent, situé au 
coeur de Montréal.

ANTHONY
UN DRAM*

Nouveau Gens»

F MAITRE DU WSTeRE 
f DE L’INTRIGUE

JANf

A L'AFFICHE

LJ i^s, ^ Lr^Ll™
IVDLI

avec: Robert Gadouas G.sele Schm.dt, Yves Létourneau, Benoit Girard, Monique Lepage, 
Julien Bessette Henri Norbert. Pierre Giboyau. Dietrah Thomas. Guy Gorim Jean-Lourt 
Pans. Julien Genay, Vves Massicotte, Raymond Royer, Yvon Bouchàrd. Gilles Normand.

A LA COMEDIE CANADSENNE - UN. 1-3339
PREMIERES : 27 février • 1er mars
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HORAIRES DE 
LA TELEVISION ÏJËÆ

LUNDI
If FEVRIER
CEFT — C«n«l t

.30 M .Ltqur 
l.îf Téleiournai 
.30 Long r «ir«g«

"Gr.'yoMW, rvrc 
R e* I io u . Michèle 
Morgan et Gilbert 
GH.

00 Revue de la maison 
.30 vadottes 

d'auiourdhui 
) Bobmo 

.30 La Boite 0 surprise 
!3 00 CF-RCK 
J 30 A la pointe de 

l'exploratipn 
4 00 Edition

métropolitaine 
U.1S Nouvelles sportives 
I4-2S Ce soir 
4 30 Téléjournal 
4 45 Carrefour 
7 15 Une semaine avec... 
'7 30 Sur demande 
7 45 Les affaires de l'Etat
• 00 Les belles histoires 

des pays d'en haut
• 30 La poule aux oeufs 

d'or
9.00 Leclerc enquête

"L'affaire Larivé"
9.30 Défi
0.00 Un, deux, trois, 

rideau !
"L'article 139"

0 30 Tribune libre
1.00 Té'éjournal

11.15 Nouvelles sportives

11.24 Commentaire 
11.24 Le choix de ...

"Claire"
CFTV1-TV - Canal 19

2.29 Ouverture — Horaire 
2 39 Ciné-r* vue

"Curé St Amour"
2.45 Tout pour la femme
3.30 En matinée

' Une histoire 
d'amour", film po­
licier avec Louis 
Jouvet. Daniel Gé- 
lin et Dany Robin. 

5.09 Les p'tits bonhommes
5.39 Le dernier des 

Mohicans
4.00 Télé-métro 
4.50 Sport-images 
7.90 Les nouvelles
7.15 Ciné-roman 

"Roger la honte"
7.30 Adam ou Eve
9.00 C'est un départ
9.39 Gala anniversaire 

Plus de 110 artistes 
invités. Maître de 
cérémonie : Réal Gi- 
guére.

10.00 En première page
10.15 En primeur

"Le salaire du pé­
ché", avec Danièle 
Darrieux, J -C. Pas­
cal et Jeanne Mo­
reau.

11.55 Météo et nouvelles 
du sport 

12.19 Cinéma
"Si l'on m a r i a 11 

papa", avec Bing

Crosby, Jane Wy 
man. Franc hot To­
ne et A. Smith.

1 4é Fermeture
CBMT — Canal é

1.19 Today on CBMT
1.15 Montreal Matinee
2.00 Chei Hélène
2.15 Nursery Schoei Time
2.30 Open House
3.30 The Verdict Is Yours
3.55 Cross Section
4.00 Abbott end Costello
4.30 Friendly Giant 
4.45 Sing Ring Around 
5 00 Roule Deule
5.30 Hurricane
4.09 The Honeymeoners
4.30 Metre
4.45 CBC TV News
4.55 Sport»
7.04 Seven O-One
7.30 Don Messer Jubilee 
0.00 The Danny Thomas

Show
9.30 Live a Borrowed Life
9.00 Bob Cummings 
9.30 Camero Canada

10.30 Recital
11.00 CBC TV News 
11.14 Viewpoint 
11.21 Final Edition News 

Final Edition Sports 
11.23 Monday Night 

Revival
"The gllr from Tenth 

Avenue" avec Bett* 
Davis et Alison 
Skipworth.

*

- 'r": Î

■**,. x r

9 m

Cuisiner ne doit pas être 
une corvée mais un plaisir

■

Programme de Radio

V

Wm

Lundi, le 19 février

C B F
4 00 Radio-journal
4.05 Opéra de quat'sous
4.30 Radio-journal
4.35 Opéra de quat'sous 
7.00 Radio-journal 
7 02 Prière
7.15 Radio lournal 

Nouvelles sportives
7.30 Jus d'orange et café 
7.55 Radio-journal
9 00 Chez Miville
7.00 Radio-journal
9.05 Una orchidée de Gisèle 
9.10 Jus d'orangs at café
9.30 Partage du matin 
0 00 Radio-journal 
0.02 En vedatta
9.15 Psychologie de la vio quotidionne 
0.30 Fémine
0.45 Miss Music-Hall
1.09 Radio-journal
1.01 Un homme at son péchû 
1.11 vies de femmes
1.39 Les joyeux Troubadours
2.09 Radio-journal
7 01 Jeunesse dorée 
M! Lot visage» do l'omour 
1.39 Lé réveil rural 
•.41 L« Trio Lyrique t if1 Redlo-loume»

1.10 L'houro du dessert 
1.1$ Cartes sur table 
1.25 Nouvelles sportives
1.30 Une demi-heure avec . ..
2.00 Radio-journal
2.02 Rien qu'une chaneoa
2.30 A votre choix
3.00 Radio-journal
3.02 Les chefs d'oeuvre de la musique
4.00 Radio-journal
4.02 Arc-en-ciel 
4.1$ Picotin
4.45 Les quatre cents tours
5.15 Métro magazine
5.45 Entracte
5.55 Nouvelles sportives
4.00 Radio-journal 

Prévisions atmosphériques
4.15 Musique en dînant
4.30 Rond-point
4.45 Actualités économiques
7.00 Radio-journal
7.02 En vedette
7.15 Psychologie «o te vie quotidienne
7.30 Continental
7.41 Las affaires de l'Efof
1.00 Radio-journal
0.12 Let Bellas de lettres
1.30 Sérénadss avec Jean Deslauriers
9.00 Festivals européens

10.00 Radie-journal
10.15 Commentaires
10.10 Divertissement
10.55 Nouvelles sportfvse
11.00 Redio-loumel
11.02 Blues et Insomnies
11.11 Musique de dense

■ V ' : .î 
? t ' ■

Le nouvel ambassadeur du Canada en Autriche. Mlle Margaret Meagher, a présenté récemment ses lettres de 
créance au premier ministre Adolf Schaerf. Mlle Meagher, qui est âgée de 52 ans. était auparavant attachée à 
l’ambassade canadienne en Israël. On la voit passer en revue une garde d’honneur à Vienne, avant de rencontrer 
le premier ministre autrichien. (Photo Koyitono

La Coulure Chez Soi

Us mots croisés du "DEVOIR"
1 2 î 4 5 6 7 8 » 10 11 12

9497

Q

)□

O a D 'Mm

HORIZONTALEMENT
1—Elle amène souvent des 

désagréments
t—D’Afrique du Nord — Jalou­

ser
•—Démunir — Tentative
4— Enlevées — Risque — Per­

sonnel
5— Presque père — Dans
6— Docteurs de la loi cher les 

Musulmans — Possèdent
i T—Soyons possesseurs — Est 

étendu
i A--Grand chef dans la marine 

— Fruit A huile
; *—Mettre à l’écart — Qui ont 

vu le jour
JX—Ms ivaise humeur — Dlver- 

Saëmentt
ÏSk rasai — Personnel — Chant 

à deux
i J»_Préposition — Hahitant — 

Ville d’Abitibi
VERTICALEMENT

», 1—Absence totale de sympathie 
i ; du public

»_Qiii fait passer dans un autre 
monde — Parentes 

. »—Supplique — Emergent de 
l’eau

■ 4—Songe — Petite étendue d'eau 
— Possessif

» »—Effectué sous l’oeil de la 
couturière

•—Pour la truite — Qui se dis­
sout dans un liquide

7— Vous et moi — Idem — Li- j 
quide vital

8— Prénom — Aller dehors
9— Facilité

10— Au monde — Fait penser au ; 
Cap Canaveral — A payer

11— Peureuse — Voyelles
12— Personnel — Morceau de 

verre cassé

Solution d« samedi
Horizontalement:—

1— GARÇONNIERES
2— AMORTI — RUINE
3— RELIE _ AM — NV
4— GUES — FRANCIS
5— AT — SAC — SERT
6— RETOUCHE — RO
7— IRRUPTION — NE
8— S — I — PETULANT
9— MUA — RUE — PEU

10— E — NOIRCEUR — I
11— S — O — M — TRIER
12— ON — ENEE — SOT 
Verticalemont:—

1— GARGARISMES
2— EMEUTER — U — O
3— ROLE — TRIANON
4— CRIS — OU — O
5— OTE — SUPPRIME
6— NI — FACTEUR — N
7— N — ARCHITECTE
8— IRMA — EOU — ERE
9— EU — NS — NL — UI

10— RINCER *- APRES
11— ENVIRONNE — RO
12— SE — ST — ETUI — T

FÉLICITATIONS À CFTNI-TV A L’OCCASION CE SON PREMIER ANNIVERSAIRE
LA SOCIÉTÉ RADIO-CANADA CBFT oVv,,,Vv .îâstsâ»'.'.

| J

Grapho-analyse
LE CAFE DANS LES HOTELS

C’est nouveau! Joli modèle 
amincissant composé d’une blou- 

| se aux lignes ajustées et d'une 
jupe droite qui vous donnera 
une démarche fière. Un ensem­
ble esseruiet pour la garde-robe 
du printemps.

Pour le jour, faites-le de co- 
' ton imprimé à fleurs multi- 
| pies et utilisez une soie très 
souple pour votre ensemble du 
soir.

Le patron imprimé no 9497 
est offert pour les tailles 10. 
12, 14, 16. 18.

La grandeur 16. requiert 3V4 
verges d’un tissu de 35 pouces 
de largeur.

Ce patron est en vente au 
prix de .50 sous au Service des 
Patrons, ’’LE DEVOIR”. 434 
est, rue Notre-Dame, Montréal. 
Le» commandes doivent êtres 
faites par écrit en ayant soin 
d'inclure un bon de poste.

NDLR: En adressant ses demandes d'analyse, le lecteur vou­
dra bien joindre un dollar et préciser l'ige (au moins appro­
ximatif), le sexe et la profession. L'analyse de l’écriture peut 
déceler des traits de caractère qui, selon le ces, paraîtront 
normaux ou anormaux; c'est pourquoi ces précisions sont sou­
vent utiles è l'analyse. Quiconque désire recevoir une lettre 
personnelle dans laquelle Mme Audet communiquera des ren­
seignements additionnels, voudra bien inclure la somme de 
trois dollars. On adresse ses demandes è: Mme NOELLE 
AUDET, 3235, avenue Barclay, app. 7, Montréal. Les deman­
des d'analyse doivent être accompagnées d'un texte d'au moins 
150 mots et revêtu d'une signature.
SINED —

La principale caractéristique de votre écriture semble 
être l’instabilité. Vous manquez de fermete et de direction in­
térieure, de but réel; de là découlent toutes vos difficultés.

Vou* faites une confusion entre ‘‘être” et ' paraitre ’. Et. 
semblable à un enfant capricieux, vous croyez qu'il suffit de 
dire: “je suis cela”, pour qu'on le croie.

Vous êtes indécis, timide, docile, effacé. Puis, sous une 
influence quelconque, sans que rien l'ait laissé prévoir, sans 
avoir réfléchi auparavant, vous entrez en action. Séduit par 
les apparences, sans avoir mûrement pensé à la réalité de ce 
que vous faites, vous prenez une voie. Vous la laissez bientôt, 
car il y a toujours un détail, un élément secondaire qui vous 
rebute. Vous vous obstinez à ne plus voir que cela, et vous pen­
sez faire oeuvre de volonté et vous affirmer en tenant à votre 
point de vue. Vous essayez de vous imposer auprès des au 
1res d'une façon insistante, par des idées ou des requêtes inop­
portunes. Vous voulez surtout être remarqué et considéré.

Bien sûr. vous avez souvent de bons mouvements. Mais il 
y a dans votre attitude une part de manque de sincérité, et si 
vous vous examinez avec franchise, vous reconnaîtrez que vous 
n’ètes pas si sûr de vous que vous voulez le faire croire.

Vous vous demande si vous avez des aptitudes à “com­
mander ou à être valet”. Voilà bien encore un manque de me­
sure et une façon déviée d'envisager un problème. Quand votre 
attitude extérieure correspondra à des qualités profondes et 
stables, on vous proposera tout naturellement d’avoir des res­
ponsabilités.

★ * *

SOLITUDE —
Oui, “vous manquez un peu votre coup” quand vous es­

sayez de vous rendre utile.
Vous êtes émotive et, pour peu de choses, vous vous sen­

tez inquiète ou désemparée, ce qui vous empêche de juger 
les événements d’une façon tout à fait juste.

Vous êtes bonne et vous ressentez un réel besoin de contact 
avec les autres, faisant preuve de bienveillance et de gentil­
lesse vis-à-vis d’eux. Vous aimez vous dépenser et vous avez 
de nombreuses occupations.

Mais vous êtes aussi un peu égoïste, et quand vous voulez 
“vous rendre utile”, c’est souvent davantage par souci de satis­
faire à un certain besoin de vous donner de l’importance et 
de vous faire valoir qu'en visant à l'efficacité.

Aussi les services que vous rendez, et qui vous ont vrai­
ment demandé du temps et du mal. ne sont-ils pas toujours ac­
cueillis avec la reconnaissance que vous souhaiteriez rencon­
trer. Vous en prenez ombrage et vous vous repliez sur vous 
même. Votre amour-propre blessé vous empêche de voir les 
choses telles qu’elles sont.

Quand vous vous dégagez de cet excès de sentimentalité 
à votre egard, votre finesse de sentiment apparaît et vous êtes 
capable de délicatesse et de diplomatie envers les autres.

Vous vous adaptez avec souplesse à des situations diverses 
pourvu que. là encore, votre imagination n’intervienne pas 
trop.

Vous avez plutôt des intérêts pratiques dans l'existence, 
et vous êtes un peu superficielle.

f-SjJU-»--

L. association 
des couturiers canadiens

présente

sn collection de printemps-été 1962 

le jeudi 22 février 

i l’hôtel Windsor

lunch : $5.00
peur réservations t 

WE. 2-3547

Le Canada est en 
tœin de dépasser 

les Etats-Unis
Le Canada, longtemps criti­

qué pour la pietre qualité du 
café qu'on servait dans ses 
hôtels et restaurants, est main­
tenant en voie de surpasser les 
Etats-Unis dans ce domaine.

D'après les plus récentes 
statistiques fournies par M 
E. G. Laughery, président du 
Coffee Brewing Institute, la 
qualité du café servi dans les 
hôtels et restaurants s'est 
améliorée à une cadence deux 
fois plus rapide au Canada 
qu'aux Etats-Unis au cours de 
l'année dernière.

A l'année longue. l’Institut 
qui s'occupe d'enseigner dans 
tous les milieux la bonne fa­
çon de faire le café, décerne 
la Tasse d’Or aux traiteurs qui 
servent à leurs clients un café 
répondant aux normes élevées 
qu’il a fixées. L'an dernier, 
l'Institut a ainsi décerné plus 
de 500 Tasses d'Or, dont 102 
au Canada, à des établisse­
ments dont il a reconnu la qua­
lité du café. Huit provinces 
canadiennes et 34 Etats améri­
cains se sont partagé cet hon­
neur.

En tenant compte de la den­
sité de la population, le Ca­
nada égalerait les Etats-Unis 
s'il remportait 10 pour cent 
des trophées. En fait, il en a 
décroché plus de 20 pour cent 
et seulement deux provinces 
canadiennes n’étaient pas re­
présentées au regard de 16 
Etats américains. En plus de 
favoriser les intérêts des con­
sommateurs canadiens, la Tas­
se d'Or aide à assurer un ac­
cueil plus chaleureux aux tou­
ristes et hommes d'affaires 
américains qui viennent au 
Canada.

TORONTO. — Toute per- 
sone peut faire de la bonne 
cuisine, déclare Diane Lucas, 
de New-York, qui elle-même 
fait preuve de talent culinaire 
dans son restaurant de la me- 
tropo'e américaine.

Mme Lucas se'st rendue à 
Toronto pour donner une sé­
rie de sept cours d'art gastro­
nomique au profit du comité 
féminin du Musée des Arts de 
la ville reine; durant ce sé­
jour. elle a également paru 
fréquemment à la télévision.

“Chacun peut cuisiner de fa­
çon convenable sans pour au­
tant aspirer à devenir un maî­
tre dans ce domaine, explique- 
t-elle.

Il est difficile de définir ce 
qu est un expert cuisinier: je 
suppose qu'il s agit d'une per­
sonne qui a un talent inné et 
beaucoup d'imagination”, ajou­
te Mme Lucas.

Elle est d avis que le rôle 
de la cuisinière est minimisé 
en Amérique du Nord et sou­
haiterait qu'on y attachât plus 
d'importance dans les écoles 
d'art culinaire de même que 
dans le programme scolaire 
régulier.

A la Sorbonne de Paris, la 
cuisine est considérée comme 
l'un des sept arts.

Rôle de I* femme
•'I.e rôle primordial de la 

femme n'est-il pas. après tout, 
de se marier et d'élever une 
famille. Je crois que les fem­
mes s'intéressaient davantage 
à la cuisine, si elles ne consi- ’ 
déraient pas ce travail comme 
une corvée ”, commente Mme 
Lucas.

Pour elle, faire la cuisine 
est un plaisir; elle préfère de 
beaucoup préparer les aliments 
que les manger, car person­
nellement elle se nourrit de 
mets fort simples dans lesquels 
entrent une grande quantité de 
fruits.

Mais elle a toutes les occa 
sions déxercer ses talents, 
étant le seul chef-cuisinier a 
son restaurant de New-York, 
‘The Egg Basket” ou elle don­
ne aussi des cours d'art culinai­
re

"Les mets les plui simples 
peuvent être superbement

réussis” dit-elle, en conseillant 
à l'apprentie cuisinière de com­
mencer par le début, c'est-a- 
dire en apprenant la prépara­
tion de quelques recettes de 
base telles que: potage, casse­
role, dessert, sauce mayonnai­
se ou vinaigrette pour la sa­
lade. Au départ, i! faut sa­
voir limiter ses ambitions”, de 
dire l’experte.

Une chose importante, c est 
de savoir presenter les ali­
ments d’une façon attrayante.

“Le plaisir des yeux consti­
tue un clément important 
dans le domaine gastronomi­
que. car la vue d'un mets ap­
pétissant stimule l’appétit”.

Comme ustensiles. Mme Lu­
cas suggéré d'avoir a portée 
de la main trois bons cou­
teaux. dont l'un pour ep.u- 
cher. l'autre pour taille» en 
filets et le troisième poui cou­
per finement.

Une ou deux casseroles sont 
nécessaires, de même que le 
même nombre de poêles a 
frire, en fer ou aluminium 
une autre pour la cuisson des 
omelettes, et quelques bols a 
mélanger.

Les epices sont excel.entes 
pour relever la saveur des 
mets, mais on les utilisera 
avec une certaine parcimonie, 
car leur goût devient plus in­
tense avec la cuisson. “La 
même epice ne doit pas être 
employée pour toutes les re‘ 
cettes”, dit Mme Lucas.

L'EAU D’EYIAH
•tt célèbrt peur set 

ressources thérapeutiques
L'eau ô« le eource Cachet proviert 

d'une neppe Muterreine, issue de 
massifs alpestres. Le lit de cette 
nappe est formé par des roches 
d'origine glaciaire. Son plafond est 
protégé par une très épaisse couche 
d'argile qui» Interdisent toute Infil­
tration, conserve è ia nappe son 
extrême pureté bactériologique, et lui 
permet, eu cours de sa lente filtration 
sous pression eu contact des sables 
glaciaires, de s'enrichir en ions cal­
cium et magnésium e* en cügoé'é- 
ments. Se légèreté, sa diffusib.iité at 
son pouvoir diurlqua remarquable la 
cas Je :
rendent très recommandable dans »et
• AFFECTIONS RENALES
• MALADIES DES VOIES 

URINAIRES
• MALADIES DE LA NUTRITION 

ET DU FOIE
• ETATS SPASMODIQUES
• DIETETIQUE INFANTILE
• DIETETIQUE OBSTETRICALE

buvez
Geau
df

Femme souffrant de
DÉMANGEAISON
INSUPPORTABLE
"Après at oh souffert pendant 7 J/2 
d une démangeaison intolérable, f ai 
découvert une nouvelle crème qui fait 
des merveilles. Je suis beureusë 
nuiord'hui,” écrit Mme. D. Uard.

L n« étonrsnte nouvelle formule sciem 
tiftaee appelée IANACANE apporte ue 
analagement bienfaisant des torture* de la 
de*eaegea:»on vaginale, rectale, des échauf* 
faéjnm, de» éruption» de I écréma. Ce*te 
crème médicamertee à effet rapide et qua 
ne tache pa» tue les bactérie* nocive*, t j« 
en soulageant les tis*ua de la peau enflam­
més, irrité*, au rif Met fin grattage. hi-e -f 
la cicatrisât 10e. Ne amiffrez pa* une m-r e 
de pie*. Peocu res-vous LAN AC S 
aujourd'hui. Toute pharmacies.

BEAUCOUP se SENTENT 
VIEILLIR PARCE QU’ILS
DOIVENT SE
LEVER la NUIT

Rien ne donne davantage rimpresaioa 
de vieillir que la perte du sommeil et lee 
soucia dus aux levers nocturne* urina­
tion trop fréquente, avec brûlements et 
démangeaison* . maux de dos. crampe* 
de la veaaie. urines troubles, ou douleur* 
rhumatlsmalee réaultant d'une irritation 
de* rein* et de la veae'-e. CYSTEX donne 
un soulacement rapide et bienfaisant 
grkee a son act .on baciénoilauque dan* 
l'urine acide et à son léger effet anal­
gésique. Plus de 900 millions d* eons - 
primée CYBTKX eer.pVcree depuis 25 an* 
en prouvent la sécurité et le eucoég- 
Procur«-vou* donc C'YSTIX ch es votre 
pharmacien aujourd'hui.

rfvÏMî)
Vaes soukci cachat

"L« plui forte vent* 
mondiele"

En vente ch» votre phinneclen
ROBERT & FILS LIEE

Agent* généraux pour le Canada ---- ------------r Mtl . CR 4.25686689. rue Boyer.

L'Alliance Chrétienne
(Bureau matrimonial catholique)

BUT: MARIAGE 
Ecrire case postale 22 

Lachine, P. Q.
Service social gratuit

Direction approuvée per 
les autorités religieuses

Inclure .25 pour frais postaux

NETTOYAGE . ENTREPOSAGB
service de 3 heures

1415 Bois-Franc RI. S-618*
Succursale

4140 St-Denis VI. 4-115S

e
RESTAURANT

FRANÇAIS

ta up>

7
Présente

un tour du monde 
par la chanson

arec

Lucie Guannel
MARTINIQUAISE

RESERVATIONS
VI. 2-8262

DINER DANSANT UNIQUE EN SON GENRE

Gerry Lemay à l’ergua
(Un orchestre à lui seul)

Cocktail Bar et Lounge
• Dîner d’hommes d'affaires à compter de $1.25 

• Réceptions de mariages 
• Banquets

• Parades de modes ^^^7

St.
O'»,

Cenfiex votre auto 
au portier

400 OUEST. RUE SHERBROOKE 
MONTREAL
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L’économie canadienne, bien placée pour profiter d‘un nouvel essor
■ ■' - ' " ---------- iu di(e du président de l'Imperial Oil Ltd

potins financiers
Le* bourse* de Montréal, To­

ronto, Londres, N.-Y. et Paris 
étaient fermées comme de cou­
tume samedi, de même que les 
marches de Chicago et de Win- 
mpoç.

-O-
Comme les pétroles canadiens 

ont vu leur moyenne durant la 
dernière seance atteindre un 
sommet inconnu depuis mai 
1959, certaine résistance de leur 
part semble fort possible pour 
quelque temps.

• o-
L'Alliance rendrait public son 

rapport au début de cette se 
maine.

-O-
Au dire de M. Arthur A. Mc­

Laughlin, de Baker, Weeks A 
Co., "il semble raisonnable de 
s'attendre à ce que maints 
stocks touchent a des sommets, 
après que la liste mobilière au­
ra consolidé *es positions ac­
tuelles".

-O.
Comme on le constatera ci 

contre M. Lucien Parizeau vient 
d'étre nommé au poste de direc 
tour général des services fran 
çais de marketing et de publi­
cité de l'Agence canadienne de 
publicité. Nos félicitations à M. 
Parizeau, l'un des nôtres qui 
s'est particulièrement distingué 
pêriout ou il passé et nos corn 
pliments à l'agence précitée 
pour s'étre assuré une telle 
collaboration qui ne peut que 
donner d'excellents résultats, vu 
le dynamisme reconnu de cet 
ancien confrère qu'est M. Lu 
cien Parizeau.

-O*
Sur 419 titres transiges la 

semaine dernière sur nos bour­
ses de Montréal et Canadienne, 
145 furent a la hausse et 154 à 
la baisse, tandis que 120 demeu 
rèrent stationnaires. 4,451,125 
actions y changèrent de mains 
vs 4,548,344 durant la semaine 
précédente.

- O -
La C S. de Pont Viau. celle 

d'Arvida, et celle de Repenti- 
gny emprunteront sous peu.

-O
200 actions ordinaires addi­

tionnelles de Canadian Aviation 
Electronics Ltd ont été émises 
à la suite de l'exercice d'options 
en vertu du plan en faveur de 
ses employés; ce qui porte le 
total des actions émises «n 
circulation a 336,716.

Les commissaires d'écoles 
pour la municipalité de St-Hip- 
polyte, comté de Terrebonne, 
ont adjugé, récemment a Duro- 
cher, Rodrigue A Cie, Ltee, une 
émission de $82,000 d'obl iga 
tions échéant en series en dix 
ans, au prix de 99. L'émission 
comprend $43,500 de titres a
4 Va % 1963 64, $10,500 a S’a*. 
1965-71 et $28,000 a 5Va*. 1972. 
Ainsi le coût moyen de la fi­
nance revient a 5 5282°.. L'em­
prunt comporte un solde de 
$26,000 à renouveler en 1972 
pour un terme additionnel de 
dix ans. Le gouvernement pro­
vincial a accorde, pour cette 
emission, un octroi de $45,000.

-O
La ville de Gatineau, comte 

de Papineau, a adjuge ces 
jours-ci, à J. F Simard A Cie 
Ltee, une emission de $77,500. 
d'obligations a 5*. échéant en 
série en dix ans, au prix de 
95.37, soit un loyer net de 
5.7169*0. L'emprunt comporte 
un solde de $47,500 a renouve 
1er en 1972 pour un terme addi 
tionnel de dix ans.

-O-

Les commissaires d'écoles ca­
tholiques pour la municipalité 
de Ste-Thérèse Ouest, comte de 
Terrebonne, ont adjuge, récem­
ment, à Cliche A Associés, Ltee, 
une émission de $45,000, d'obli­
gations échéant en series en 
quinze ans, au prix de 98 274. 
L'émission comprend $16,000 de 
titres à 5*o 1963-72 et $29,000 a 
5Va*o 1973-77. Ainsi le coût 
moyen de la finance revient à
5 6081%. L'emprunt comporte 
un solde de $16,500 à renouve­
ler en 1977 pour un terme addi­
tionnel de cinq ans.

0-
1,000 actions additionnelles 

ordinaires de la Canada Steam­
ship Line* Limited viennent d'ê­
tre émises en faveur d'officiers 
seniors de l'entreprise, confor­
mement a son plan d'option en 
cours; ce qui porte donc le total 
de ses actions entre les mains 
du public è 1,255,400.

-0-
1,500 actions additionnelles 

de la classe B de Canada Wire 
and Cable Co ont été émise* au 
prix de $6.49 chacune, en vertu 
du plan d'option en faveur de 
ses employés. Il y a donc main­
tenant 1,054,375 actions en 
cours.

PIERRE DES MARAIS II, administrateur, annonce que L’IMPRIMERIE PIERRE DES MARAIS 
Ment de se porter acquereur de tout l'équipement, clichés, formes montées... etc, du Service des Impres­
sions Commerciales de la Compagnie de Publication de l>a Patrie Limitée et que Messieurs L.-Armand 
Legault. Paul ( holette, Jules-A. Cardinal et S. Leblanc, anciennement du personnel de vente de LA PA­
TRIE font maintenant partie du personnel de 1TMPR1MERIE PIERRE DES MARAIS, où ils continueront 
à > servir leur distinguée clientèle. 

Gérant général 
chez Eugene Roy Ltée

. * 'v iŸ'

BOURSE DE NEW YORK

Cours fournis par la PRESSE ASSOCIEE
Cgm

commentaires sur
.A.CTTTJ -A-LITE 

FinST^LlsTOIEnE

Il s’osl gagé plus de $100,000,000 au 
Jockey Club l'an dernier

î.ps profit* nets consolidés de .ïoekey Club T.ld se chiffrèrent 
A $1.1K9.075 durant l'everriee clos le 30 novembre 1961 vs 
S ! ,202.509 en I960, soit donc l'équivalent de S2 66 l’action pnvi 
]r3iP,, pt 23 ets l'action ordinaire. Au dire de M F. P Taylor, les 
revenus furent en general satisfaisants. I.e président fit remar­
quer qu'il s'est gagé au-delà de $100.000,000 pour la lere fois aux 
courses, annonce aussi dans ie rapport annuel rendu public ce 
matin que la compagnie ferait une finance en vue de retirer 
va dette bancaire et avoir les tonds nécessaires, en vue de l'r\ 
pansmn future de 1 entreprise En 1962. il y aurait 196 jours rie 
course l'ne analyse de I actif de cette compagnie, se chiffrant a 
530,721,851 à rapprocher de S29.822.567 antérieurement, permet 
de constater que ses disponibilités figuraient à la fin du dernier 
exercice financier a $256.561 seulement, au regard d un passif exi­
gible de $3.172,147 antérieurement, les chiffres sont de $418.254 
et $2.061,520 respectivement Quoi qu'il en soit, le dernier exercice 
a clôture avec un surplus réalisé de $3,592,429 comparativement à 
$3.069.979 au 30 novembre 1960.

LaflècHe adjuge une emis$ion de $777,000 
à Cliche & Associes Ltée

l.a cité de l.qflcche. comté do ( hambly. a adjugé, récemment 
A Cliche 4 Associes, l tee, une émission de $777,000 d'obligations, 
echéanl en séries en dix ans au prix de 95 85 I.émission com 
prend $224.500 de titres a S1-.-'. 1963-71 et $552.500 à 6'7 1972 
A ce compte, la municipalité obtient son argent a un loyer 
moyen net de 6 5503', I. emprunt comporte un solde de $518.000 
à renouveler en 1972 pour un terme additionnel de ving ans 
l'atées du 1er mars 1962, les nouvelles obligations échoient en 
series du 1er mars 1963 au 1er mars 1972 inclusivement. Elles 
ne sont pas rachetables par anticipation, l.einprunt est contrat* 
te pour travaux d'aqueduc, d égoûts, de pavage, l’élargissement 
tie rues et la construction de trottoirs I, évaluation imposable de 
la cite, pour 1961. s'élevait à $13,340.272 Le 31 décembre 1961. 
la dette consolidée nette de la corporation se chiffrait par 
$5,265.000.

En marge de l'offre de STELCO aux actionnaires 
de Premier Steel Mills Ltd

The Steel rompant of Canada Limited s fait savoir A la 
Bourse Canadienne qu elle a fan une offre, le 15 février, d'ache­
ter toutes les actions ordinaires en circulation rie Premier Steel 
Mills Ltd. au prix de $16 chacune, comptant Si les détenteurs de 
PO"; des aetions de Premier acceptent cette offre d'ici le 30 mars, 
STELCO sera liée par son engagement et devra payer pour les 
«étions déposées Stelco aura le droit, mais ne sera pas liée en 
aucun temps d'ici la fermeture des affaires le 22 min. de prendre 
et de payer pour les actions déposées, bien qu elles ne représen­
teraient pas 90*, du capital-actions Sur 1000.U00 d'actions auto­
risées. il y a 590.486 actions de Premier Steel Mills Limited d'ins­
crites sur la liste des valeurs de 1a Bourse Canadienne Kn 1960. 
elles ont varie entre un bas de 7 et un sommet de 9n«, puis en 
1961. entre un bas de 7 et un haut de t2la. Depuis le commen­
cement de l'année, leur plus bas prix a etc de ll'i et leur sommet 
de 16^4 ("est le temps de dire que Stelco paie le prix fort et il 
faut s'attendre à ee que le gros des détenteurs profitent de l'offre 
précitée.

Chartered Trust Co gere. maintenant, au delà 
de $225,000,000.00 de biens

Chartered Trust Company a tenu sur la fin de la semaine 
dernière sa 55ième assemblée annuelle Son rapport annuel, sou­
mis aux actionnaires et révélant pour $225,000.000 00 de biens 
rnnfies a ses soins, a ete adopté à l'unanimité. Comme nous avons 
procédé a une analyse détaillé de ee rapport dans une récente 
chronique, nous nous garderons donc d'en dire davantage ce ma 
tin. désirant plutôt fair»' ressortir les principaux points du mes­
sage transmis aux actionnaires par M H. K Langford, president. 
A son dire 1961 fut la meilleure année encore vue par le Char­
tered Trust. qui a pris 50 ans avant d'obtenir $100000.000 de 
biens sous son administration et qui, durant les derniers 5 ans, 
en a obtenu pour $125,000.000 Ces chiffres font bien ressortir 
«es progrès rapides sur lesquels son gérant general M K Burn 
a particulièrement insiste Selon M Langford, l’intérêt que les 
gens portent à l'epargne et aux taux monétaires est un bon signe 
et les trusts entendent ne rien négliger pour inciter les Canadiens 
i economiser M Langford voit, aussi d'un bon oeil l'établisse 
ment d une Commission royale sur la structure financière des 
institutions canadiennes et il en profite pour inviter ses membres 
à enquêter en même temps sur la structure des impôts, permis­
sion qui devrait leur être accordée comme on le suggère en bien 
des milieux, vu que les taxes entrent en ligne de compte dans 
toute derision d'affaires Avant de terminer, nous tenons a faire 
remarquer que The Chartered Trust Co possède un important bu 
reau dans notre ville, et qu elle possède un ronseil consultatif 
local, compose de 8 personnages en vedette dans notre monde des 
affaires et de la finance

Mariai CLEMENT

FERNAND HENAULT
M. Jules Roy, président de Eu­
gène Roy Ltée de l'Assomption, 
est heureux d'annoncer la nomi- 
nation de M. Fernand Hénault, 
au poste de directeur de la com- 
pagnie et gérant général des 
operations. Il remplit ces tone* 
tions depuis le 5 février dernier, i 
M. Hénault était au service de 
la Cie Bédard Ltée, en 1944, en 
qualité de secrétaire trésorier. Il , 
assista à l'expansion des Indus­
tries E. Roy Ltée depuis leurs 
débuts. Durant son stage de 18 
ans, il gravit tous les échelons 
de cette compagnie • d'employé ; 
de bureau au poste d'adminis­
trateur, Eugène Roy Ltée im-1 

porte et fait la distribution da 
divers produits de haute qua- 
lité: les automobiles Isard; les 
piscines Cascades; les refroidis- 
seurs a lait Star et Sunset; les 
congélateurs domestiques Roy 
et les auto-ski Roy.

Production accrue 
à Playfair Knitting

A la suite d'un important pro­
gramme d'expansion. Playfair 
Knitting Mills (Canada) Ltd., de 
Montreal, prévoit que sa pro­
duction s'accroîtra celle année 
dans une proportion de 40 pour 
cent, et qu elle atteindra un to­
tal de $3.500,000.

L'entreprise montréalaise, qui 
est une filiale de Jonathan Lo­
gan Inc . de New York, a récem­
ment effectue une expansion se 
chiffrant par $250,000. Filera 
ajouté un troisième étage a l'im­
meuble qu elle occupe et a ins­
talle un nouvel outillage

N

A noter...
Au cours do 1961, Canadian 

Cetanes* Limited a acheté 200 
actions privilégiées, rachetables 
$1 cumulatif, d ou un solde de 
99,500 actions d* cette catégorie 
en cours.

-O-
14,720 actions privilégiées ad- 

ditionelles, rachetables, 6°o eu* 
mulatif, de Canadian Internatio­
nal Power Co., Ltd viennent d'ê­
tre rachetées, d'ou un solde de 
458,130 actions, maintenant émi­
ses et en circulation.

-0-
693 actions additonneiles de 

Central-Del Rio Oils Ltd ont 
ete emises en vertu du plan 
d'option No 1 et 230, en vertu 
du plan No 3; ce qui porte le 
total des actions emises et en 
circulation à 6,436,839.

-O-
7.500 actions additionnelles 

d* Chrysler Corporation ont ete 
emises en vertu du plan d'op­
tion en faveur de ses employes; 
d'ou 9,014.585 actions mainte­
nant entre les mains du public.

-0-

700 actions ordinaires addi* 
ditionnelles, rachetables, 6% co­
de Combined Enterprises Limi­
ted viennent d être emises è le 
suite de l'exercice d'options en 
vertu du plan stimulateur d'op­
tions en cours — il a été émis 
7,400 actions à ce jour, confor­
mement à ce plan; ce qui porte 
donc le total en cours à 607,400 
actions.

-O-
2.500 actions additionnelles de 

British American Oil Company 
viennent d'être emises en vertu 
du plan d option en faveur de 
ses employés; ce qui porte le 
total en cours a 12,141,885.

O-
Bruck Mills Limited a reçu 

le paiement et elle a émis 
5,000 actions de la classe "B" 
en faveur de Brewster Finishing 
Ce. Inc., de Paterson. N.J., con­
formement a l'option en date 
du 14 décembre 1960. Il y a 
donc maintenant 255,000 actions 
d* la classe B en circulation.

Valeur* 4c»> Haut Bas Fer. Nef
acf ïnt 1000 75'* 74-. 74>« — »•
Adores* 2600 8? . 82 82 . :
AMegany 5300 1 t ' 4 11'* ITi
Allis Ch 2500 21’■ ÎO3- 2Q34 — !
Amerada 5100 133^4 13034 131 -3 • f
Am Can 4400 4614 45-4 45j4 ’• «
Am Cyan 12100 47'• 46’« 4678 8
Am Mol xc 9800 16 à 16 4 16 2 + *8 ,
Am Smelt 2600 43 4 62 62 — 7«
Am Std 8000 1734 17’« 17H — '4
Am Tel 2400 1333- 132'j 132>4 —I’» I
Am Tob 2700 96 4 96 96 + ’4 1
Ancnda §400 51 7 50 4 51’* -F '•
Armco Stl 2C00 67' i 67 67 + ■>«
Armstg Ck 1000 72' 2 7134 72
Babcock 1400 563* 55' $ 557» __ 7,
Bal? Ohi« 800 32' 2 32 32’ 2 + ' «
Budd Co 2900 15’ 2 151 « 15'4 '4
Boeing 8400 56 55'» 55'»
Borden 1300 66 4 66 66j4 -f '«
Borg War 3500 46 45»» 45•«
Brunswk 20300 37‘» 37 37 - 4
Beth Steel 22500 41 4 41» fl’» + ’•
Bucy Eri# 4200 207» 201» 20*s
Burl Ind 6900 25 7438 24s« -
Burrghs 14500 48 * 47’2 47 4
C alumet 300 17 167» 16r» — '■»
Can Dry 4600 27 2 27-’» 27'2 — '4
CPR 2200 25;. 2 25-• 25-»
Case Jl 2400 8 734 734 — '«
Cater Tr 5800 40 2 39'4 40’4 -f- 4
Celane-e 14900 42 . 4H» 41'; 1
Ches Ohio 2500 59-4 59'4 59»» 4- ’«
Chrysler 760CO 60’4 59' 2 59 » -f- ’4
Cities Svc 4600 587 • 577» 58 2 -H •
Clevite 400 54’» 53 2 54 —
Coca Cola 28C0 93 « 92 92
CBS 248C0 42» 4P4 4?'« + 4
Coml Solv 3400 337* 323» 323.—I1 4
Con Edts 3900 80’4 79 79 »—r»
Container 2900 27*« 27’4 27;»
Cont C xd 37CO 46' 7 453» 45^4
Cent Oil 4300 42'4 41>4 42
Crane Co 800 65' 2 65 65 — ’ 2
Cr Zell 1200 56 55'4 56 -f i»
Curtiss Wr 3400 16'» I6-4 16''4
Deere 2500 56' i 56'4 56'4 4- ’ •
Dist Seag 700 46' 2 46’ 4 46' j 4- 7»
Dome 1400 25 247» 247, _ ' .
Douglas 2800 34 4 333m 33-‘4 —
Dow Chem 3000 70' • 69‘ » 49'14 4- ’ 7
Du Pont 3800 249 ; 247’7 748’4 — ’ 4
East Rod 6200 107’4 106’ 2 107’ 4 -t- ’ 7
Eaton Mtg 2400 36' 2 36’ ■ 36’ 7 4- ’ 4
El Auto L 400 617» 613-4 6134
El Paso 16200 26 2534 26 4- ’è
Fiaestn 5400 477» 47’4 47’2 4- 4
Ford 17200 10834 105’4 10534 2'.
Frueh Tra 8800 27-» 27 27’» 4- ’ »
Gen Dyn 19400 3334 33'» 33’7— ’•
Gen Elec 23000 777» 76*» 77’4— '2
Gen Fds 3000 86 85 85 4
Gen Mill* 3800 30' 2 30 30' 7 4- '’»
GMC 19400 57 56’» 567» — >•
Gen Tir# 3400 97'. 92 92j4
Glidden 800 45 » 44 • 45 — ’«
Goodrich 80b 67*» 67= » 671» >'2
Goodyear 3800 437 « 43-» 4V. . »
Gr Paige 3000 2’. 2% J\
Grand Un 3900 27’7 27 27’4
Gf A P 4600 57r» 57 577» 4-1’»
Gt Not R 2200 45 44*4 447 » — ’•
Gulf Oil 14600 42 4P, 41 "4 4- ’»
Homstk 1200 47 *4 47'4 47’4— '.j
Hud Bay M 1200 52’ 7 52 52’ .
Interlak* 700 ?s-, M’i tSH • '4
Int Bus 3500 547 544 544’ 2 - - ’ ;
Int Harv 4400 55’ 2 547» 55’2 4- s»
Int Nick 7700 80' 2 797» 80 > 4- 3»
Int Pao 14900 37'4 36 ; 36’ j 4- ’ »
Int Tel 11200 58'• 57»» 58 4- '»
Johns M 2500 59'» 58 r 58 4
Kennecot 3900 817» 81 817• 4- *•
Kresge 3700 3?14 3P» 32= < - 1
Kroenler 1400 1534 14’2 1534 4-1
L b McN 12'00 1434 14‘» 143» —
l itton 500 138 137' 4 13734 4- 34
Loew's 4700 45'4 44'4 4434— ’ 4
Marsh Fid 1000 44 j 43*«« 43’» — 7»
Martin 8600 27*» 267« 24s» 4- ’4
McKee 300 19'» 19’ • 197* 4- ■’»
Merck 3700 f?3» Bj", 867»
Mpls Hon 2000 1 ?434 123’ 2 123' ; —Va
Minn MM 11500 67’4 66 66’4
Minn Ont 4100 50 49'* 40-n
Monsanto 3900 50 49*» 49 , 4- '4
Mont Wrd 63000 353% 3334 35 4-1’
Nat Aviat 300 29' 7 29*4 29’4 — '4
Net Cash 1800 12? ’ i 11?'* 119'* r4
Nat Dist 5600 28** 28’4 28** -h ’,
Nat Gyps 1500 55'4 55 55
NY Cent 2600 19 117, 18', _
NY NH 200 7 2 ?
Nor Pac 1500 43*» 43 43’ * — *»

Valeur*
Ohio O l 
Outo Var 
Parke Da 
Penn RR 
Phelps D 
Philip Mor 
Pi* Plate 
Proc Gam 
Pullman 
RCA
Repub Stl 
Rey Tob 
Royal Dut 
Sears R 
Shell Oil 
Sheraton 
Sinclair 
Socony 
South Pac 
Soerry R 
Std Brand 
Sîd Cal 
Std lr,d 
Std NJ 
Stud Pack 
Sun Oil 
T exaco 
Tex Sul 
Thiokol 
Tidewtr 
Timken 
T went C 
Un Carb 
Utd Aire 
Utd Corp 
US Gyps 
US Rubh 
US St'-el 
Van-'d 
Walkers 
W Un Tel 
Wesths El 
Woolwth

Vente*
4800
37CO
3809
7309
3500
1500
3909
7290
1490

13500
49C3
9900

30700
3300
3600
1290
4900
9100
6700

21000
1200
8100
41C0

22100
10100

1290
14900
21000

7090
9090

700
1500
36'»0
8600
3700
2500
1200

23090
300
200

5?00
13900

1300

Ba*Haut 
45:« 44-4 
22 * 22'« 
3S3- 35 • 
18' • 17'« 
60'• 59’ i 

104 102'’
67 64'»
81'» SI'* 
“ 37' «

56 * 
57'4 
78’4 
36-*. 
813* 
33 ? 
17'u 
39'.

37' .
53 • 
58 ’s 
80* • 
37'. 
83 
39 
18 . 
393.

-l’a + 1 
-f 2:.
— 3.

553* 54 . 
30'2 30’. 
24 23-4
73'4 72 « 
59'w 537. 
sa'. 57*4
55 54 ’
10'* 9 4
51 51’.
56 55’a 
213* 21 
42-« 4P, 
23 >4 23 
567. 56'4 
37'. 36'7

1197. !1834 
47*4 46". 
fl',. a

47: 
8*'. 99-4 

69'4 
72’4 
26
55'*
38

8 . 
9t’4 
59 s
707.
25'»
55'
37' 4 

36 • 36 .
8534 84ra

Cgm 
Fer. Net
45'4 -h 3* 
22*. — 1 
35’ 7 -*- ■ 
18’.
59’ ;

103’ .
67 
81' 2 
37'.
547. — 4 
57'4 — 7.
78-< —1'. 
367. -f
82'4 — 4

18
393. — V4 
551. -f 3. 
30’'. ’ 4
23-• -f ’. 
7234 — =4 
59' + '7
57'4 — 3 4 
54'-4 +'«

9=4 - ‘4
51'4 + '4 
55'2 — 3, 
21 - 
4P*
23' • + »* 
563. — 3* 
36'

119 
4634 -f«s* ï-
99 +
60 
71
25'*
55'.
38
36'.
84-»

a — Va

—IM

4- $*

Total dei vente* : 3,700,000.

Rapports financiers
Dominion Fleetrohome Indus- 

| tries Ltd., pour l'année se ter­
minant le 31 décembre, 1961:

| $397,981, c'est-à-dire 955 cents 
j par action; 1960: $.332.000. c'est- 
à-dire 79 cents par action.

Mount Royal Rice Mills Ltd., 
I pour les neufs mois qui se sont 

terminés le 31 janvier. 1962: 
$89,861, c'est à-dire 42 cents par 
action; I960: $103.204. c'est-à- 
dire 43 cents par action.

Nommé président de 
Hardee Farms 

International Ltd
TORONTO — M. Bram Decs, 

président du conseil de la Har­
dee Farms International Ltd., 
annonçait aujourd'hui la nomi­
nation de M i J. J Phillips com­
me président et exécutif en 
chef de l'organisation interna­
tionale de produits agricoles.

M Phillips était aussi élu au 
conseil des directeurs de la 
compagnie, qui possède des ex 
ploitations agricoles diversifiées 
en Ontario, au Québec et en 
Floride.

En faisant part de cette nomi­
nation M. Dees déclarait: No­
tre organisât! noqui est très 
répandue a atteit Ina phaes e 
dsn odéveloppement o uun ac 
croisscment dans sa direction 
est désirable. M. Phillips, qui a 
été associé avec l'industrie de 
l'agriculture pour de nomhreu ] 
ses années, possède la vaste ex­
périence nécessaire pour assu | 
rcr la continuation du déve 
loppement avantageux de notre : 
compagnie.

M. Phillips, qui demeurait à 
Brantford, établira ses bureaux 

i a Toronto.
Etablie en 1959. la Hardee 

Farms International Limited 
possède des opérations pour la 
production des légumes et l'em­
paquetage a Bradford et à Al­
fred en Ontario et à Sherring- 

; ton. au Québec. A Lake Placid, 
i dans le centre de l'Etat de la 
I Floride, en plus des vastes opé­
rations pour la production et 
l'empaquetage, elle possède 
d'importants troupeaux de bes­
tiaux ainsi qu'une usine pour 

, la fabrication de la nourriture 
pour bestiaux.

NEW-YORK - Après une pe | 
riode de consolidation. 1 écono­
mie canadienne est praticuLere- 
ment bien placée pour se prêter 
aux exigences d un nouvel »‘ssor 
C'est l'opinion émise ici, aujour­
d'hui. prr M \V. O Twaits. pre 
sidenlt de l'Imperial Oil.

Portant la parole à une réunion 
d'analystes de valeurs new-york 
ais, M’ Twaits disait que l'indus­
trie canadienne en majeure par 
tie subit une rationalisation ri­
goureuse depuis trois ou quatre 
ans. Cette mesure a eu pour effet 
de rendre l'exploitation beaucoup 
plus efficace et. dans plusieurs 
secteurs, on constate qu'on dis­
pose maintenant de puissants le 
viers. Cependant, soulignait-il. la 
prospérité du Canada est tou­
jours étroitement liée à sa capa­
cité d écouler ses produiLs dans 
les regions les plus rapprochées 
et les plus peuplées. Aussi l'évo­
lution des événements en ce qui 
a trait au Marché commun euro­
péen et à la politique commer­
ciale dos Efats-l'nis rcvét-elle 
une importance capitale.

Passant à l'extraction du pé­
trole canadien envisagée comme 
industrie. M. Twaits prévoit qu'a 
la fin de 19S2 la production de­
vrait être suffisante pour créer 
une source de capital tout en 
remboursant les entreprises d'u­
ne partie de leur mise de fonds 
an'erieure. L'extension des dé­
bouchés du brut au Canada, plu­
tôt que l'augmentation des ex­
portations. serait le principal fac­
teur d'accroissement des ventes.

Selon M. Twaits. la concurren­
ce va continuer d'exercer de for­
tes pressions sur l'industrie pé­
trolière. "Ces pressions sont sai­
nes." ajoutait-il. "Elles nous con­
traignent à améliorer les rende­
ments et suscitent des change­
ments. ce qui contribue à façon­
ner une attitude de plus en plus 
dynamique. Nous apprenons à 
faire des affaires à des prix que 
nous n'aurions pas cru possibles 
il y a seulement quelques années. 
De mèine. je suis certain que 
dans quelques années nous fe­
rons un genre d'affaires qui jus­
qu'ici a tout au plus éveillé la cu­
riosité des services de recher­
che.”

Imperial Tobacco 
Company of Canada, 

Limited
3810, rue Saint-Antoine 

Montréal 30, Québec, Canada

Avis aux actionnaires
AVIS est par les présente* donne 

qu’une assemblée générale ordinaire 
de* actionnaires de l'Imperial Tobar- 
co Company of Canada. Limited 
*era tenue au %iègr social de la 
compagnie, au 3M0. rue St-Antoin». 
Montreal, province de Québec. Cana­
da. le lundi. If* avril 1962 à 10.30 
heures de l'avant-midi.
I»até * Montréal. Qtté., 
ce 16éme jour de février 1962

Par ordre du Convell 
d'administration

le «ecrétaire,
RF.NF PHANFXT

Passant en revue les résultats 
de 1 annee 1961. M. Twaits a dit 
que les bénéfices estimatifs de 
$67 7 millions réalisés par ITm- 
,-erial Oil l'an dernier n ’valent 
été dépassés que deux fois dans 
son histoire.

La production nette de pétrole 
brut après paiement des rede­
vances. est estimée à 97.000 ba­
rils par jour, au regard de 79.000 
barils par jour en 1960. La pleine 
capacité de rendement des puits 
a atteint le volume estimatif d# 
272.000 barils de brut par jour en 
)9gi. à comparer à 247.000 barils 
par jour en I960 Los réserves de 
l'Imperial Oil se sont sensible­
ment accrues depuis quelques an­
nées.

Selon M. Twaits. l'Imperial Oil 
croit qu on devrait poursuivre de 
vastes travaux d'exploration.

L'année 196! a aussi ete mar­
quée par une amélioration appré­
ciable de la production et des 
ventes de produits pétrochimi­
ques, de dire M. Twaits. Cepen­
dant. précisa-t-il. le taux d'ac­
croissement sera conditionné par 
le., possibilités du marché cana­
dien. la compétence technique et 
le seas qu'on imprimera aux re­
cherches

M Twaits a ajouté que la mar­
ge d'exploitation de l'Imperial 
( il s etait maintenue à peu près 
au niveau de I960, malgré le* 
pressions de la concurrence; 
quant à sa liquidité, elle a très 
peu varié depuis quelques an­
nées. en dépit de la croissanc» 
de la compagnie et des dividen­
des supplémentaires qu'elle a 
versés.

Imperial Tobacco 
Company of Canada, 

Limited
3810, rue Saint-Antoine 

Montréal 30, Québec, Canada

Avis aux actionnaires
AVIS *st par le* présente* donné 

qu'une assemblée generale extranr* 
dinaire des actionnaires de l'Impe­
rial Tobacco ( ompanv of Canada, 
limited *era tenue au Mège voriat 

. de la compagnie, au 3810 rue Xt- 
• Antoine. Montréal, province de Que­

bec, Canada, le lundi 16 avril 1962 
à 11:00 heures de l'avant-midi ou 
immédiatement après la fin ou 
ajournement de l'assemblée généra­
le ordinaire des actionnaires qui sera 
tenue à 10:30 heures de l'avant-midi, 
à la même date et au même lieu, «l 
cette dernière assemblée est ajournei» 
ou se termine après 11:00 heure* do 
l'avant-midi, aux fins d’étudier et 
si Jugé opportun, de ratifier : 
a) I.e Règlement spècial "Q”. décré­

té par les administrateurs, en ser- 
tu duquel le capital-actions auto­
risé de 10.800.000 actions ordinai­
res d’une valeur an pair rt- «A 
chacune est changé en 10.800.000 
actions ordinaires sans valeur no­
minale ou au pair : 

h) I.e Règlement special **R'\ décré­
té par les administrateurs. en 
vertu duquel les Réglementa t el 
13 sont abrogés.

Daté à Montréal. Qué., 
ce 16ème Jour de février 19**

Par ordre du Conseil 
d'administration

le serrétaire 
RENE PHANEUF

GEOFFRION, 
ROBERT &. 

GÉLINAS, INC.
Membre* de

THE INVESTMENT DEALERS' ASSOCIATION 0F CANADA
MONTREAL
129 ouest, rue St-.lacque»
60 ouest, rue Jean-Telon
QUÉBEC

CHICOUTIMI

ru* eeive* avec new-york. tononto et le* succursales

IMPERIAL TOBACCO 
COMPANY 
0F CANADA, 

LIMITED

^Diiidcndcs
M:*'/
50 ANS DE PROGRÈS
trnmmmmmmsmti

AVIS EST PAR LES PRESENTE? DONNE

Qu'un dividende final (no 744) de vingt-deux et demi cent* (22'je) par action 
a été déclaré *ur les actions ordinaires libérées de la compagnie pour 
l'année terminée le 31 décembre 1961, payable le vendredi, 30 mars 1942 aux 
actionnaires inscrit* A la fermeture des bureaux le jeudi, 1er mar* 1942.

Qu'un dividende .ntérimaire (no 247) de douze et demi cents (12'îC) par 
action a été déclaré sur les actions ordinaires I béréet de la compagnie, 
payable le vendredi, 30 mars 1942 aux actionnaires inscrits A la fermeture 
des bureaux le jeudi, 1er mars 1942.

Qu'un dividende semi-annuel (no 100) de trois pour cent (3«>«,) a été déclaré 
sur ies actions privilégiées libérées de la compa­
gnie portant intérêt au taux de six pour cent (4’%) 
payable le vendredi, 30 mar* m? aux actionnaire* 
inscrits A la fermeture des bureaux le jeudi, 1er 
mars 1942.

Par ordre du conseil d'administration.

Le secrétaire, 
René Pheneuf.

Montréal, P Q , 
le 14 février 1942.

DE BONNES NOUVELLES

TTTTTTTT

1M1 I960

As«uranre e»* vio"Pur $8*2.351.9*1 $778.W4.714
Actif 94 858.110 84.M2.518
Taux net 5 MIT, 5.44^,

AUX PORTEURS DE POLICES DE 
L INDUSTRIELLE COMPAGNIE D'ASSURANCE SUR LA VIE

Rapport Annuel 1961
VOTRE COMPAGNIE A PAYE UN MONTANT DE $9,310 269

aux potteurs de polices et aux bénéficiaires, soit le double du 
montant payé il y a cinq ans.

VOTRE COMPAGNIE A AUGMENTE' DE PLUS DE 25-r
les dividendes versés aux titulaires de polices participantes’.

Une compagnie qui va de l'a.ant:

L’INDUSTRIELLE COMPAGNIE D'ASSURANCE SUR LA VIE
53 SUCCURSALES AU CANADA

AGENCES AU SERVICE DE LA REGION METROPOLITAINE DE MONTREAL

1600 rue Berri, Montréal 
C. Dubuque, C.L.U., Gérant

317S est, rue Baaubien, Montréal 
R. Désilett, C.L.U., Gérant

429 rue Ste-Hélène, Longueuil 
B. Jeannette, Gérant

1420 ouest, rue Sherbrooke, Montréal 
Bureaux de Rentes Collectives 

E. J. Doran, Gérant

4251 ru* Hochelaga, Montréal 
M. Latrémouille, C.L.U., Gérant

10800 rua La jeunesse, Montréal 
P. E. Guindon, C.L.U., Gérant

4950 Chemin de ta Reine Marie, Mtl. 
J. Treskin, Gerant

5980 Ch. de la Côte des Neige*, Mtl. 
Bureaux de l'Assurance Collective 

P. Leduc, Gérant

1480 •»*, ru. Bélanger, Montréal 
M. T. Paquin, C.L.U., Gérant

31 ou.it, ru. St-Jacquat, Montréal 
P Gu.rtin, Gérant

5980 Ch. da la Côte dei Neiges, Mtl. 
H. Mulceir, Gèrent

1411 rue Crescent, Montréal 
Bureau da prêts hypothécairai 

W. A. Seale, Gèrent

3964 rue Wellington, Verdun 
J. Robert, C.L.U., Gèrent

1478 oueit rue Ste-Catherine, Mtl. 
j, w. Cbivers, C.L.U., Gérant

3170 est, rua Beaubian, Montréal 
F. Sasseville, Gérant

3694 rua Wellington, Verdun 
A. Ouellette, Gérant

l
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SOMMAIRE DES TRANSACTIONS EFFECTUEES AU COURS DE LA SEMAINE DERNIERE A LA BOURSE DE TORONTO (Court Fourni par 
la Pretia Canadicnna)

NOM
Abitibi 
Abitibi pr
Acad ah 
Acefl-Atl A 
Asnew-S 
Air» Dist

—— tEMAINI rASIE I ___
VtetM Haut ta. F.r. Net

2T2B1 tas as'a aa’■ a- as Ml tait a 15 +2
*n iijh il " _ 2 

1354 mt— va
It It 

240 no +io 
mo ns +is

ioçm tissa Mw jtw + va 
itotno lot I09W
340 1102+1 102 107

*05 124
431 tl*

«030 210
A te DUt vt 41775 210
Alto D.i w 1500 1 30
Allé Get - —
Aile Gai prAlte Gai 6 ___________ _ ■
î::: s» *’* «i» *!«* uw um-m
Ait* Nat 
A ig Ce*
A Ig C*n p 
Aig Can w 
Aigoma 
Algor- art» 
Alumim 
Alum l pr 
Alum 2 pr 
Analog 
Analog «

D Pull

HéJ tl» , i| , if 
43'* *23 s 22 a 22 
1334 $é9 j 66'A 49 
1023 «7S 785 |10

15M5 851 <4 49^4 S0 
450 250 250 25!) 

11072 828H tT'i

-f Vfc
•fS
<f)8
—m
-25

]00 *22^4 22^4 22Ï 4. V4

Ang Pulp pr 125 855 S4«1
Antha» fmp A 900 850'5 50

737 U3* 49'm 48U-H 
7045 308 19$ 290 -fl
2800 75 $1 75 4-11

M 51 -fl
__ . MM

Antha» B pr 95 8102 101 102
Argus 2220 846’* 45H 44'5 + 44

1» «2'/i 52 J2‘/5Ï *
430 854 53 53V*
190 814 14 14 -f 'A
427 89VS 9’a 9V*

2300 1 20 1 25 125 —5
.J25 taj'A 24 24 + V*
10332 830*.................

1125 85*
100 84 Va

Argus 2S0pr 
Ara 260pr 
Asn Tampl#
AshBown §
A SY Wira C 
Atlan Acc 
Atlas Staaf 
Auto Elac 
Auto Fab A 
Bank Mont 
B»"* NS 
Bath Pow 
Bath Row A

Baav Lumbar 
Ball Phont 
Bowatar pr
Bowat S'/i pr 175 853 
B^wf ‘Bowatar 
Brazil 
Br Tank 
Br Tank pr 
Bright

Ï'UBC Pack B
BC Pow 
BC Phona 
BC Sugar 
BC Sugar pr 
Brown 
Bruck A 
Bruck Ë 
Build Rrod 
Burlington 
Burns 
Borrard A 
Cal Pow 
Can Cem 
Can Cam pr 
CCC S»one 
Can Foils A 
Cl Fndry 
Can Malt 
C Poct A 
C pack D 
Can Perm 
C Safa 4pr 
CSL 
CSL pr 
Can Wira B 
CAE
Cdn Brew 
C Br Alum 
CBAL A wt* 
CB AL B wta 
Cdn Can A 
Cdn Calan 
C Cal $1 pr 
C Cal 175 pr 
C Chtm 
C Cham /.-ta 
Ç Cclllerles 
C Colli pr 
C Curt V 
C Drcdga 
C Faire** A 
C Fairbk* B

JO JO* -F * 
5 5
4* 4* +* 

2404 871* 70>4 71V4 + * 
2531 879'/t 74* 79* 4-1* 
530 flR 18 1| — *
500 853!/) 53* 53*- «A
400 84 1 4* 4*
425 830* 29* 30 - *

14194 858* 57* 58 + *
720 851* 50* $1 — *... 52,4 jj + ^

4* 7
345 370 4Î3

475 87
74854 380

4*84*
130 844* 43 
50 875 75

14078 834 * 35*

S -1* 
44* -2* 
75
34

•051 814* 13* 13*—* 
700 816* 14* 16* -f * 

42545 $16* 16* 14* 4- * 
373 $56 54* 55*+1*

- 1947 _ 
Natif 8as
45 38*
25* 24* 
13* 12* 
24 22*
11* 15* 

285 255 
230 185
120 110 
38* 34* 

110 108* 
108 106* 
17* 14* 
21* 18 » 
22V* 20* 
69 * 44 

960 750 
SI* 47* 

400 100
29* 27* 
»* 22 a 
50 48*

300 ISS 
55 52
55 52 
50* 47

102 101 
44* 44 
53* 51 
54V a 52* 
15* 13* 
9* 9

140 115
26 23*
30* 28* 
5*490 
8* é* 

75* 48* 
83* 74* 
20 11
56 53 
S* é*

32 29*
58* 54 
$2 50*
54* 51* 
7* 4* 

380 SIS 
6* 4*

47 43
83 71*
37* 34* 
14* 12 
16* 14* 
16* 15* 
56 50*

C Gas In pr 2100 *8*
C Cas In wt 44’0 415 
CG g 
CGE pr 
CG Sac A 
C Husky 29227 
C Husk/ wts /790 
C Hvdor Car 
C lmp Bv C 
C tnd Gas 
CIL

11* $20* 20* 20* - * 20% 20
$40 $15% 15 15% +1'A 15% 14

14X $14 14 14 + * 14 12
575 350 300 350 + 80 350 260
475 $35 34 34 36* 33

1225 *19* 19 19 * + * 2C 16 7
4484 $9* 9% *% - % 10 a 8%
535 $8* 8* 8 4 -% 8 a 8 4

4é5ü $25 * 24 j 25 +1% 25 a 24
2838 $31* 30% 31 31* 28

542 $28% 28 2 28% -3% 29* 28
400 $19 a 18* 18% + * 19 a 17 %
125 831* 31 * 31* + lVa 33 30

457» $24* 22 a 24 + 1 a 24/4 22
40 $76 76 76 + Va 76% 74

5C0 $53 53 53 + % 54* 51
690 $53% 52% 53% — * 54 2 Si
420 $79% 78 78% + % 82 77
105 $94 , 94* 94% + % 95 94

1182 $62 i 61 él 62* 58
246 $13* 13* 13% - 'i 13% 13

2590 $12* 10% 12* +1* 12* 10 Va
4X $25* 25 25* + 1* 25% 23%

9471 $59% 58% 59* + * 61* 57
1771 $10'/j 9% 9% — % 11 9%
4325 315 290 295 -30 365 290
1C20 320 293 295 ~25 355 293
715 $14* 14* 14* 14* 13%

JÇ17 $35 4 34% 35 35 a 32
150 $21 21 21 22 21
150 837 37 37 +* 38% 36 a

9279 $7% 6% 7 + % 7% 5%
24415 295 240 295 •♦ 55 29 230
11305 $7' j 5* 7* Tl% 7* 5%

1937 85 85 85 86 81
17525 143 125 125 - 5 143 105

2495 $* j 12% 13* •♦ 1 14 12%
1725 $1C 7 10 10 - • 9*
265 V - 8 8 8 4 7 7
275 $50 50 50 51 50

7* 7* _ *
390 405 -1

287 539*4 38 37* + *
1490 540 38's 39'-4 - *
750 $18* 18* 18*— Va

SI* 7* I 
315 290 315 -15

Hvdor Car 3480 $15* 14*4 15* -*• -a
4?73 8é9*s 67*4 63 ^ S

9* 10' • + H
4 14 - *

53

9* 7*
425 360 j
41 38
40 7 38 i 
19'? 15*!
8’a 7* 

325 260
15* 12*

6546 $10* 
7547 514
33CO

10339 533*

2C287 513îi 
300

702 533 * 33
105 534
590 54’*

C f'.arç 
Cdn O'I
CPP
Cdn Pat pr 
Cnd «ait
Cdn Tira 
Cdn Tira A 
C Ütll pr 
C Vickers 
CWN Gas 
CWN Gas I*
Ç Wastng 
Chat-Gai 
C Wira Prop 
Chryslar 
Cire Bar A 
Coch-D 
CK> Oav 
Col Call 
Comb Ent 
Conduits 
Con Baks 
Con Bldg 
Con Bldg pr 
Con Bldg wt 1475 725
Con M S .................
Con Gas 
Con Gas A 
Coop Clark 
Corby vt

5'4 
31

5* 4- * 
33Vj +1*

1809? 525's 25 a 26*- •
13 13* + *

$19* 19* 19*
420 548 * 46 46 -2
400 $.'9 38’ a 39* — 'A
40 5101 101 101

268 522 22 22
4220 516* 16* 16*

175 821* 21* 21* 
.................. 33 -1*

34 34 -fl*
é* 6*

130 861* 41* 61*-fl*
225 59 9 +1*
400 520* 20 20

1000 $15* 15«4 15*

Corby B 
Cosmos 
Coronation 
Cra g Bit 
Crain R L 
Cres'brk 
Cras'brk wts 
Crown Trust 
Crush Int 
Crush pr

13804 445 385 445 + 51
1150 $15* 14* 15* +Va

395 $10 10 10 + *
1155 $9* 9 9*-*
5025 $14* 13* 14* + * 
2200 58* 8 8'A - ’A:r: soo tîs +so
7413 823* 22'A 22'A-1* 

15088 520* 19* 20*
140 8108 1 08 108
100 511* 11* 11* + *

1130 518* 18’A 18*
?09 518 18 18 + *
775 $13 12* 13 + *

2240 89* 9* 9* — *
300 170 170 170
145 $14* 14* ’4* — * 
500 95 90 90 -5
350 2 22
160 $58 55 58 4-3

24545 59* 8* 9*+1
105 $110 109 109

67 
84 

14
5

3 s 
25 
11*
19* 
47' 2
38/s 

100 
21
16* 
21*
31
32 
6*

41 Va 60 
9 7*

20* 20 
17 14*

44S 385
15* 14’A

77r 
10* 
16' :
6*

34’»
27*
13*
20
56
44

101
23
17*
22
34* 
35 

7»'3

12*
11*
14
8*

195

mi
9

13*
7*

600
25 21
22'A 19 

109 108
11* 9’4

Dist Secg 1432 6 549* 48 49 + *
D Bridge 17350 526* 22* 22*-3*
D Cdn ùan Ins 50 5*9 149 *9 +6
D Coal or 1405 405 400 405 +5

5680 $9* 9 9*
675 570 54h 550 -25

5722 $44* 62* 63*
995 $10* 10 
350 850

19
18*
13
11

170
15*

100
2

60
9*

110

Dom Elec 
Dom Elec W 
O Fndry 
D Magnes

47*
27

154
4"5

10
600

18*
177%
12
9

170
14*
90
*

53
8

10$

>ao 
Dom Scot
Dosco
Dom S'ores 22237 $'3* 
Dom Tar 39844 $20 
Dom Text 
Dover 
Du Pont 
Econ Inv 
Eddy 
Emp Lifa 
Exquisite 
Exquisite pr 
Fam Play 
Fanny F 
Fed Farms

10 — *
__ ______  50* 50* + *
215 $11 Vi 11* 11*+ Va 

13 13*-*
19* 19* + * 
16* 17* + *

22* 
137 
300 

8* 
450 

66V4 62 
11* 8* 
5C 7 43 
11* 10* 
14* 13 
20 18* 
17* 16

4X $12 12 12 + Va 12 10%
2931 $297i» 29 29% - % 30% 28
550 $46 46 46 48 46
525 $22 22 22 +% 23% 21
285 $185 170 185 +20 185 145

Fed Grain 
Fibre 
Fleet Mfg 
Fleetwood 
Ford èUST 
Ford Corn 
Foundatn 
Fraser 
Frosst A 
Fruehauf 
Gatineau 
Get i pr 
Gat 5': pr 
Gen Baka 
G Dev 
G an Dynam 
G MC 
GF Drill 
G PDrill A 
GP Mfg A 
GS Wares 
Globe A 
Goodyear 
Goodyear pr
G Mackoy A 
G LPaper 
GL Power

1050 $1’.* 10* 10* + *
1670 $13* 13’4 13*— '•
1638 5'6’a 16* 16*+ *
1030 $29' . 2e* 29*4-1
5350 56 5* 6 + »A

360
48 - *

29 29 +1
6’ a 6* —1*

Fed Farms wt 400 360 340
Fed Giain 275 $49 a 43 

pr 200 829 
150 56a

12
15
17*
29*

6
360

50
30
8*

40113 105 85 105 + 17 105
1570 $23 22* 23 + % 23
735 $113 113 113 -? 120
505 $158 157’a 157%i +1% 175

1000 $11%i 11* 11%i - % 12
1436 5?7* 26'a 27 
250 520 20 20 +1*
100 355 355 355

4249 536 34’ 7 34* — *
210 5107 102 102 — *
50 8109 109 109

125 811* H* H*+* 
3325 $13* 13* 13*-* 

145 $35* 34* 35*—l a 
1449 $60 59'i 59* — S.
1250 570 68 70
1400 70 70 70 +5
350 833 33 33

1655 $10* 9* 9* — *
250 811* 11* 11* + * 

45 $'59 158 159 —1
452 $47''a 46 46'a
'60 563 4 é* 6*

5585 518* 18 18 a+*
4638 5184-4 18* 18 'a

10*
12*
16*
28
5*

340
46*
28
6*

66
21*

107
155
11*

20* 18 
370 325 
37* 34* 

103* 102 
109'2 108 
11* 11* 
15* 12* 
38* 30 
60* 55* 
70 58
70
33
10*
11*

167

58
2?
9*

11
149*

9'% 9*
47 47 -2

250 250
300 325 +15

G L Power W 1679 79C 750 790 +10
GN Gas 275 59 a
GN Gas?80pr 65 $47 
GN Gas wts 1240 270 
GN Gas D wt 
GW Coal A 
G Wpg Gas 
G Wpg G vt 
G Wpg 56 w 
Greyhnd 
Guar Tr 
Haftn 
Hardee

47* 46
7 6*

18* 16* 
19* 17* 

810 630
10 8*
56* 47 

305 245
350 295

H! Tower 
Horne Pf 
H Sm!4h pr 
Hor Erie 
lmp Life 
I.TIO Oil 
lmp T oh 
Ind Ac'ep 
I t.c 7T5 pf 
Ind Min 
Ingersol! A 
Inoli*
Inland C pr
In and Cas 
Inlnd G er 
Inld G vtl 
I Bbr-m?* pr 
Int Nickel 
l.-AC 
In» Ut»!
Int U‘:i pr 
Inorov 
Inter PV 
I SI Pipe 
Inv Syn 
Intprov Dis

400 $6* 6* 6* + * 6* 6%
4029 «16* 15% 16% +% 16% 15*
3966 $16% 15% 16 + % 16% 15

220 520 500 500 -85
+2*

625 500
4457 $20 17* 20 20 16%

545 $57 55% 57 +1 57% 54
170 t'3 13 13 + * 13 13

7163 $i0% 10* 10% - * 12* 10*
3330 $19
296 $16

18* 18* 
16 16

- % 19* 17 
16* 16

4865 365
725 544

49C
100

1300

360 363
_ 43 43 -1*

375 55'* 57* 57* + * 
90 8146 145 146 +5

139C5 550* 49* 49* - * 
71C4 $16’ ? 14* 16* + * 

11182 533* 31* 3? —1*
210 $55 55 55 - *

400 390 390 —19
59* 8* 8* — *

____ $5* 5* 5* - *
1405 $17* 17* 17’ ? J' ?4 

6* 6 a + *
18* 15*

170 175 -5
2'* 24* —1* 
83 s 81* -f * 
57* S® +1* 
4.* 4436 - * 
49* 50 +1
7* 7*

81* 82’2 + * 
190 1 75 1 80 -5
569 68 68
$7* 7* 7* + *

l'ntpr'bis wts SCO 525 5:= 525 +25
inv Syn A 3320 861* 60* 61*+1* 

225 5'? 12 12 -1
3?5 $?''* 20* 20’'1 + * 

S9* P* 9*-* 
i* 445 -23
3"5 370 +15

5111% 11* 11* + * 
11 11

100 105
94* 6 6* + *

1950 290 280 290 -20
595 $10* 9* 9*-*

*14* 15* 15*
$7* 7 7* + V%
$7= a 7*% 7*

375 
44* 43
57% 53 

153 135
52’/. 49* 
17’a 16 
34* 30 
56 55

400 370
9 8*
6* 5*

8755 5'
540 $13'- 

i 85 
730 $77* 

I'006 $85*
1940 SéO
3330 $45* 

925 150* 
8C0 $7a$

2475 $:3 
5138 

108 
450

16 
5% 

18* 
165 
25* 
79’ 2 
47* 
4?* 
48* 

7
77'%

175
65*

7

4C75 
60 0 455 

19"°5 370 
350 *
275 511 

3900 1C5 
1725

syi
Iroq Gloss pr 
J-»mai"a pS 
Jefferson 
Jeff B w*
Jock C 
Jack C pr 
Jock CS nr 
Jock C v/tf 
Kelly DA 
Kciiv wta 
Kelvinator 
Labati 
L afarga 
Lafarqe A 
Lafaroe wlt 
Lakeland 
l C Crm 
LO Cem or 
Lambin L 
Lj-.t F 1-0 pr 153 $ 4 
Le r F ‘?5 pr ICO $/? 
L ? .r F :'3»pr 9‘ * ’ 
La'-r Fin A 
Laura S-c

130C5
2475

300
283 165 165

4150 265 2'0
15295 425 410

- 13
33 
26 
27

475 *14
425 $323<

-15

-1 
- % 
+

Kvv

Le* Co A 
Lob A wta

175’ 1 S?"»5 
785 515’

J14'5 *14*
7733 si:*

145 
265 
420

13
32 
26
22 - * 

51* 51* + * 
22*. + 7a 
18 - V4
14 +1* 
9% - ’%

J95 +15

18 
4H 

19 
186 
27*
89 
60 
46*
51*
7*

84 
215 

69 
7%

575 500
62% 58* 
13 11*
21* 20 
9' 2 7H 

487 4C0
393 355
11* 11 
11 10*% 

120 95
6* 6 

320 287 
10’ ? 9%
16* 15 
7* 6%
7* 7

1,»7 iro 
2* 260 
42^ 350

13
11
?%

375

14
33%
?'*
22'*
55 a
26
1314
14*
17*

425

12
31
25*
21%
50
2'%
17'%
n*

9
300

NOM
Lob Co B 
Lob Ce pr 
Lob G 1 pr 
Lob B pr 
Locana 
Loab U 
Lowey 
MB PR 
Maher 
M ceaf M 
M Leaf M pr 
Mass-F 
Mass-F pr 
Mass F S’/. 
Maxwell 
McCabe 
MEPC 
Mer Star 
Mat S»ora pr 
Mid-West 
Inilt Brick 
Molson A 
Motson B 
Molson pr 
Mon Knit 
Mon Inv 
Mont loco 
Mont Trst 
Moore 
Mon Foods 
Nat Drug 
Nat Groc pr 
N St Car 
Nia Wire 
Nia Wire B 
Noranda 
NO NGas 
NQ Pow 
Nor Phona 
Nor Phone w 
NW Util pr 
Ocean Cam 
Ont Loan 
Ont Steel 
Ont Steel pr
?shawa A 

age h ers 
Pbma
Pembina pr 
Penmans pr 
PC Jawal 
Phantom 
Photo Eng 
Pow Corp 
Premium 
Pres Elect 
O N Gas 
QN Gas pr 
ON Gos wts 
Quinte A 
Rap.d-Grip A 

Itr

------  SEMAINE PASSE! ------
Vantas Haut Bas Par. Nat

6893 $19% 10 10*+ 14
145 $50% SO'A 50*

3000 $32 31* 31% + -m
785 $32* 31'A 32* + <%
500 $6 84 86

2675 $24 . 23 24 +|
75 $27% 27% 27%

43305 $19% 18% 19% + %
100 833 4 33 * 33*+ *

2235 $15* 15* 15>4-%
30 5104* 104 104

74664 $14
605110 

275 $110 
320 190 
100 $39 
500 240 

2478 $9*
2.5 $22 

23579 200 
900 275 
534 $30 
195 $30

'3'A 13H + % 
105* 110
110 110

190 
39 

240 
9 

22 
190 
275

—1 
-S 
+5

29% 30 + H
29% 29% — %

— 1962 — 
Haut Bas
10% 9*
50% 49% 
33* 31
34 * 31*too to
24'4 21’4 
27% $7* 
19% 17*
35 33 
lé 14*

105* 104 
14 12*

I 110 105 
—l'A 111*106% 
‘ “ 190 170

P
250 

10 
2?

200 
MO 

31

+20
+1*

183 $41% 41% 41%
200 $10 

25 $47
10
47

37* 
220

• 
22 

175 
260 
29* 

31* $£* 
43 41%

1300 $15*% 15% 15* — *

10
47

305 $78% 
18541 857

77 78% — 'A 
+ 1*54% 57 

14395 $14% 13 14* + %
3642 819V. 18* 18*—* 

100 $28 28 28
2933 $20% 20'4 20*

125 $13 13 13
650 $13'A 12% 13 — % 

7811 861% 60* 60*— * 
7369 $22 21 22 + %
350 836 34* 34*
790 $10 9% 9% — %
800 625 <25 625 -25
590 882 * 82 12
421 «12* 12 12
425 837% 37% 37%
350 822’. 22'A 22* + 'A 

30 8128 128 128 +15
1860 $33 31 33 +1

10480 824’/. 23% 23%
10220 $10 9* 9*—*

25 $48 48 48 -1
20 8113 113 113

245 $25* 25 25*+ *
8010 $9 8 8% - %
300 $14* 14* 14*
636 $59% 58* SI*—1* 

1050 275 260 265 —10
3000 16 15 16
5913 $8* 7 7%

845 $59* 59 59* + %
1674 22 0 2/0 205 —15
130 SU* 11'A 11'A
2:0 $11% 11* 11% + *

13 13
6*

17% 15% 
80 77

50
12%

57 
15
19* 16' 
28* 21 
21 20 
13* 13 
13* 12* 
62* 57% 
22 19%
36 32 3
10% 9%

725 630
83'A 82 
12 11'A
39 37%
23* 22 a 

128 113
33 29
25* 23* 
10'A 8* 
49* 48 

120 110 
28'A 23 
9* 8

15 14*
62* 58 

325 265
22 15
8*

Reitman A 100 $13 
R Nodweil 2650 $6% 6* 6’A
Rob 2 pr 100 «'6 + U a 16% - «A
Roa AV Can 7166 $6% 6* 6 ; + *
Poe AV pr 95 $06 86 84
Rolland A 550 $10% 10 10*
Rothmans 5995 $11* 10% 11
Royal Bank 3389 $83% 81* 82* + *
Royauté 2004 $16* 14% 16* +1
Royalite pr 220 $24 . 24* 24*+1
Russell 9245 $13% 12% 13*+ «A
S»L Ctm A 930 $16 a 15% 16*+ *
Stl Corp 612 $22% 22* 22*
St LCp Apr 2295 $104'A 103% 103%
St Maurice 8700 105 100 105 +5
Selada Fds 11550 $16% 16 16 - %
Salade F wts 260 $10* «% 9i« — %
Seven Arts 4441 $10% 10% 10%
Shawin 14990 $24’a 23* 23*—%
Shawin A 925 $25* 24 24'«—%
Shawin A pr 1450 $41% 40% 41*+ ’i
Shawin B pr 25 846 46 46 —2%
S;cks 50 835 35 35 +4

1549 $13’4 13 
10605 $31% 30 
3270 $9’

260 
11'A 
11% 
14%
6%

7
56*
18
11 A 
11* 
13 
6*

Süverwd A 
Simpsons 
S KD Mfg 
S'a'er Ind 
Slat Ind pr 
Somvlll*» pr 
Southern
Stafford 
S* Pav 
S* Radio 
' tedman 
Steel Can 
Steingberg 
* er Tr

13'A — >A 
31'A + * 

8* 9* + % 
350 $20 a 20* 20*
355 $70 a 20* 20* + * 

50 $52% 52% 52% + »A 
279Q $30’A 29* 30 + *
m 46 445 445 -5

4190 $!2 11* 11% — *
33 33 +3
13 13 - 7'.
79 79*-1

40 $33 
3C10 $12':

10456 $81
A 515 $24 4 24% 24* - Va 

102 $46 v. 46% 44% + %
150 $24% 24% 24* + %

10611 É‘ “ -------‘

Ster
Stuart OU
S Propane 10611 $13% 13* 13*— *
Supteçt ©rd 3455 $14* 14% 14* + %
Suptest com 530 300 300 300 -5
Suptest pr 60 $101* 101'4 101* + *
Swltsnn 1550 170 145 170 +25
Tamblyn pr 910 $19% K* 19% — *
Texaco C 879 $58* 57% 58
Texaco C pr 25 $9i 91 9< -2
Tor-Dom Bk 3794 $49% 67* 67*—1 
Towers 2‘30 $9 4 9 4 9%
Tpw rs wts 1275 425 4CC 425
Tor Star pr 250 $63 62 63 +2
T Fin A 9265 853% 51% 52*+1 
T Fin B 25 $51 51 51 -2
T Fin wts 57 5645 $13* 12* 12%+1* 
Tr can PL 14539 827* 26% 26* + * 

30631 $14* 14% 14%
1345 831% 30* 31% + % 
400 $10 9'h 9* — *

7670 $14% 14'A 14* — 'A 
610 $10' j 10* 10* — % 

9231 823'A 22* 23*— 'A 
50 854* 54* 54*—3 

200 $56* 56* 56*-1 
100 $30 30
300 $26* 26 

1075 830 29

Trens-Mt 
Trens PPL 
Union Acc 
Union OU 
Un Acc 2 pr 
Un Gas 
Un Gas pr 
U Gas B pr 
U Corp A 
U Corp B 
U Corp pr 
U Fuel B 
Un Steel 
Viceroy A 
Vie G Tr 
Vendomatlc 
Vulcan Con 
Wainwr 
Walk GW 
Wat Equip 
Webb Knp 
Westeel 
West C Brtw 
W Copper 
W Cop wts 
Westfalr 
Weston A 
Weston B 
W'stn p 4* 
Wstn 6 pr 
West A wts 
White 1 pr 
Wood Alex

17'A 12% 
7* 6

87 86
11* 10'A 
12 10% 
83% 79 
16 12% 
24’‘a 23* 
13% 11* 
16* 15'A 
22% 22% 

104'A 1C3 
125 90
19 15%
12* 9*
11* 10* 
26* 23* 
27' 2 24 
42% 40'A 
43% 46 
35 30'*
14 13 
31% 27'j
9% 7

21’'i 18
20% 20 
52% 52% 
31* 29 

460 445
16 1'* 
33 2$
15 13
82* 7fl* 
25 22*
46% 44 
44* 24 * 
15* 13% 
14* 13

32 S 3C5 
1C2 100
170 135
21* 19 
59 * 56% 
9i 88 
7j a 6' ; 
O-, c 4 

4' 4"
63 61
55% 50% 
55% 51 
15% 10% 
2734 25'A 
15* 14 
31% 26 
10% 9’'a
14% 13 
11 10% 
23* 15 Va 
57% 52*

30 +2* 
26 + 'A 

_ 30 — %
25 830% 30% 30% + % 

1410 86% 6'4 6>A — *
235 $7* 7«4 7'A
180 $58'A 58 58 +1

2445 88 7% 8 + %
85’* 5'A 5%
- 120 120 —5

57* 58* - * 
425 425 425 —25
270 260 260 -15 
$9* 9* 9* — *

35 35
135 155 +15

49 40 49 +8
840'A 40 40* + 'A
$19% 19* 19%—* 

10486 $20* 19% 19% — * 
180 $97% 96% 97% + % 
115 8109'a 108 108

7920 $11 Va 10* 11 — %
50 832 32 32 +2

100 350 350 350
W Coast Trn 6028 $23% 22% 23’A + % 
W Coast Trvt 7415 $22% 22* 22%—* 

995 838* 37% 38’ s + * 
6685 $17 16* 16% + 'A

710 615 ................
1710 330

51
30

56*
29*

27'A 2S3 
30'A 29 
30% 30* 

7'A 6*

960 JPI 
200 125

9181 $59!■
376
125 $35 

2625 155 
2300 

130 
4601

7% 7% F west Tung 155X 14% 12 13 —1 18 10*
58* 56 Fatima 239C0 27 26 26 —1 31 26
8% 7 Francoeur 165X f* 7% 8* —1 12* S
5 * 445 Frobisher 24850 15 13 13%—* 16 10

125 115 Galtwin 60X 8 8 8 13 6
59* 54* Geco Mine* 18136 $28% 27 27% + % 28% 25*

450 355 Genex 46014 17 13* 15 —3 19% 10
285 250 Gnt Masct 117X 88 83 85 +2 93 78
10* 9'/, Giant YK 1X40 920 905 910 +10 11 850
35’ a 35 Glacier 86263 24 19 24 +3 24 13

155 125 Glenn Ur 6424 6* 6 6 —1 9 5
50 40 Goldale 105X 28 26 26 —3 32 22*
40* 40 GF Mining 45100 19 18 18* - * 21 16
193X4 18 Goldrav 5667 25 24 24*—1* 27 23
22 19 Grandroy 7641 15 13 Va 14 — 1* 24 13*
98* 96 Granduc 8100 385 365 370 —5 415 340

109’ 7 106 Gulch 23167 8* 6* 8 +1* 8* 5*
11 Va 975 Gulf Lead 109750 13 9* 12 +2* 13 6*
35 30 Gunnar 54708 $ 10 ’ '4 9b4 10% +% 10% 835

370 350 Gwillim 230C0 5* 5''j 5* 8 5*

600
325

615
325

125 $39 39 39 + *
315 $9% 9% 9% + *

1610 $34* 33% 33%—1 
2889 $26 25 26 + *--- --- „ 19

40 41 + Va
130 $19
400 $41

36 +2

Wood JA 
Woodwd A 
Wdwd A wts 
Zenith 

CURB 
Ang Cdn 
Anglo-Nfld 
Asbestos 
CD Sug 
C Bronza 
C Glnv 
C Paper 
D Glass 
D Oilcloth 
Int Pep 
Lob Inc 
MacLaren B 
Ogilvie 
Ogilvie pr 
Price Br 
Third CG Inv 
Zellers

Acme Gas 
A PCons 
All Rox ,
Am Leduc 
Anchor 
Anclo Am 
Asamera 
Bailey S A 
Bailey S pr 
Bail S 5% pr 2490 $25% 25V4 25% + 
Banff 
Ba’a 
Braisa 
Brtalta 
Cabol 
Calalta 
Cal Ed 
Calvert 
Carrerlna 
C OU Lds 
CS Pete 
C Chieftn 
C Delhi 
C Delhi wts 
Cdn Dev 
C Ex Gas 
C High Cr 
C HomesM 
C Wllliston 
Cent Del 
Charter Oil 
Com Pete

23* 19 
23* 18* 
38' 7 36% 
17* 16% 

635 550
345 270

7182 $42* 41* 41%—* 
225 $80* 80 80*—*
184 825’2 25Va 25*—1 
602 838* 37* 38*+2% 
875 $12% 11* 12% + % 

50 $26% 26% 26% — 'A 
510 852’. a 51 52*—%

10 8144 144 144
960 $54 52* 53 — %
100 $7* 7* 7Va
750 $36 36 “

HUILES 
21 11 
44 43
27 27

8 7
0* 7

890 
88

29365 $10* 990 1 0%+ 'A
475 $23’4 23% 23’A + 'A

39 38''a
10 9%
35* 33*
26 24’A
20* 19 
41 39
44 39%
82 80 
26* 23Va 
38’. 34 
12* 11%
27 26%
55 51

145 145
56% 52*

4500 
3752 

575 
21966 

4500 
226 890 

21900 95

11
43
27

7
8 

890
89

—I 
+ * 
— *

+ 1 
—15 
—1

7%
36

13
45
32

8
8

890
109

7
32

10*
40
27
6
7

800
87

10* 885 
23Va 22 
26 25

42350
500

25700
10770

1600

14855

150 140 148 +2 150 130
9* 9 9 11 5%

56 56 56 —4 60 56
295 235 290 310 262
3X 275 275 -25 385 275

28 25V 27 +3* 29 22
$28% 24% 28 + 4* 23’ 20%

35 35 35 -2 39 25
260 240 240 -10 260 125
IX 93 95 —4 107 80
435 405 425 —5 445 305

98 90 91 -3 103 90
535 5CS 520 -5 535 410
275 180 255 + 75 275 150
430 410 425 -5 435 370
178 166 173 —1 187 157

18775 
9181 
3100 

71119 845 
17400 172 

300 220

23* 23* 23’‘a
117
56

C East Cr 
C Mic Mac 
C West Pete 
Dev-Pal 
Dome Pete 
Duvex 
Dynamic 
Faroo 
Fr Pete pr 
Gr Plains 
Home Oil A 
Home Oil B 
H B Oil G 
Jump Pnd 
Landa 
LI Pete 
Long Point 
Majtrans 
Marigold 
Medal 
Midcon 
Mill City 
Murphy OH 
Nat Pete 
N Conf 
N Davies 
Northcal 
NC Oils 
NCO wts 
NCO pr 
Northld 
Okaha 
Pac Pete 
Pac Pete wts

6740 
52300 
12020 410 
3025 400

107
56

835
172
220

13
42

430
195
67

-10

+ 15
+6
+5

105 
56 

805 
155 
215

22033 14 13
1400 42 42
7242 435 415 430 —5
5810 205 185 195 -6

27631 60 56 67 +9
12125 $13% 12 12*—1%

5 4 4 -1
60 45 48 —12

400 400 +5
380 400 +10

8924 $15* 14% 14*—* 
13825 $15% 15 15% +1*

1705 $14% 14% 14%
11062 $19% 18% 19* + 1/4 

5000 21 19* 20* — *
220 335 335 335 -15

267900 7’ a 6 6* + *

26
122
60

840
172
220

14
43

435
235

64
15*

23
92
41

700
112
200
10*
41

385
185

51
12

26400 36 33 34 -2

5 Va 4 
75 45

420 320
410 350
15* 13 
15% 13* 
14% 12% 
19* 18* 
22 15

390 330
$ 5*

39 33
10000 3 2* 3 + * 3* 2
19500 10 9 9 - * 10 8
41369 295 283 293 + 1 300 240

8100 27 25 25 -2 29 24
12073 17V:> 16 17* - * 19 15

1200 290 270 290 + 30 290 225
2300 315 297 315 + 15 330 235

10250 28 26 28 + 1% 28 23

Palllser 
Pamoll 
Perm© 
Peruv Oils 
Petrol 
Phillips 
Pic- 
Ponder 
Prairie Oil 
Provo Gas 
Quonto 
Ranger 
Sarcee 
Secor Free 
South U 
Soooner 
Stemvetl 
Tidal
Trans Can 
Triad Oil 
U Car«o vt 
Un O’ls 
Wayne 
V'esfiac 
Wsburne 
W'*a*-s 
Windfcll 
Van Can

16500 
13700 

1790 210 
200 60 
165 $25 

20200 19
19600 14
26214 $17% 16 

800 950 925
25 
50 
37

•* 9
4* 7

205 206

500 
586C0 
46294

2200 142 
15900 67
29100 
90100
6800 
4500 230 

3‘»669 221 
13250 16

2600 152 
40266 135 
17625 630 

705900 
324767

13400 
4"'2'0 i 16 
6523 51

17175 
1211 

•5750 175 
386-40 
11500 
40375 

677h 5C0
/?36

101030

59
25
16
12

25

35 
140 
61

29 20
49* 42 
78 75

220 
210 

16 
150 
125 
570 

24* 17 
16
35

193
190

3? 
93 
50 

195 
171 
163 

41* 29 
14* 12 
76 72

475 
13 16
4Vj 4

60
25
16
12
17*

950
25
44
35

140
62
24*
44
75

225
220

16
152
132
610

24
IS
33 

106
50

193
190
174

34 
13 
7$

500
13

-50

-2
-5
-3

. -4’'a 
-5 
-3 
-5 
+2 
—1

-1 
+ 35 
+ 7

+ 1* 
-11

-1
-10

14
8

225
69
25
25
32
18

I*
6

193
53
25
li
9

14%
10* 900 
26* 25 
49 38

+ 3 
+ 20 
+?*

4* + Va

35 
140 

59 
20 
42 
67 

220 
205 

16 
142 
103 
435 

15 
11 
29 
75 
45 

172 
145 
14S 
13

14 5 11* 
76 64

650 403
19* 14
4Va 2

------  SEMAINE PASSES ------
Ventes Meut Bas Fer. Net

22 20 
MINES

16 13

+2

+ 1 
—2 
+ 5
+4

16
7 •

580 585
77 14
3$ 38

4 3* 4
19 1$ 1$
21 15 JB
49 46 46
90 970 970
15 13* 13* —
12 11 11
2* 2* 2*

115 106 111 +1
69 71 —4

103 105 —2
23 23 -1*
7* 7* — *
Sa 9 
6 é

+ 1 
+2 
—1 
-30

77
109
26
I
9
6%

1950 370 355 365 +5
3800 25 24 2$ 28 20
8X6 22 20* 20* —2% 26 16
9X 51 51 51 54 51

8450 140 132 136 —1 160 132
8J00 2> 25* 26 32 31’

146X 8 à 8 8 •* 7
11109 11 10 11 15* 10

7742 17 14 16 + * 19 15
300X 4 5* 5* + * 7 5

6110 49 47* 47* + * 58 47
1000 21 '7 21* 2i la + 3* 21* 21’

970X 290 163 195 + 27 200 135
:t3X 12 11 12 + 1 14 10’/
18CX 8’ 7'% 8 - * 10 7'

231340 20' '7 17 18* -1 21* 8'-
1702X 17' a 13 15 -2 27 13
1XX S>i 5 5 -1 «V* 5
351X 53 48 49* -2* 59 47

4862 675 660 670 + 5 475 600
13507 32 28 30 -1 36 29
3675 425 41S 420 —5 490 415

3338X 7* 5* 6’ a + * 7% 5
4600 275 266 266 -» 340 266

NOM 
CURB

Dalhous.e 19600

Abacus 6600
Acad Uran 8’725 10
Advocate 6865 600 
Agnîco 25S1S 85
Akaitcha 7000
Alba Expl 14000 
Am Larder 2000 
A mal Rare *6623 
Anacon 6866
Anglo Hur 1624 
Ang Rouyn §’59 
Ansil 40669
Arcadia wt* 1900 
Area $400
A Arcadia 244700 
Atlan C C 8400 
A A red Bw 8203 
Atlln Ruf 25500 
Aumacho 15500 
Aumaque 20900 
Aunor 
Bankeno 
Bankfield 
Barex 
B a mat 
Bar/ Expl 
Base Metal 
Baska 
B-Duq 
Beav Lod 
Belcher 
Belleterre 
Bethlm 
Bevcon 
Bibis 
Bidcop 
Black Bay 
Bordulac 
Bouzan 
Bralorne 
Broul Reef 
Brunswick 
Buff ad 
Buff Ank 
Buff RL 
Cadamet 
Camp Ch’b 
Camp RL 
C Tungsten 
Cdn Astoria 
C Dyno 
C Malart 
C N Inca 
C Nwest 
C Silica 
Candore 
Can Erin 
Captain 
Cariboo 
Caspar 
Cayzor 
Cent Pat 
Cent Pore 
Cheskirk 
Chester 
Chib Kay 
Chib M 
Chlmo 
Chrom 
Coch Will 
Coin Lake 
C Met 
Coniegas 
Con-Key 
C Bellekeno 
C Beta G 
C Callinan 
C Discovery 
C Fen 
Con Gillies 
CG Arrow 
C Halliwell 
C Marben 
C Marcus 2373 1C9 106 106
Con M S 7613 $23 * 22* 22*—1* 
C Mogul 7960 108 100 100 —8
C Morrison 117100 69 56 62
C Mosher 15140 2C5 190 199 +3
Con Negus 5000 12* 12 12*—*
Con Nichol 4799 5 4*
C Northld 4900 27 26
Con Que 63000 5? 33
C Red Pop 4000 6’'* 6*
' ' ' -/-“‘“B 8 7’ 7

— mi — 
Haut Bas

25 
15

600 
107
40 
4*

26 
22 
54

1025 925 
15 13*
15

17

12
7

550
77
37
3*

17
10
45

5
111
93

110
36
11*
10
7

370

11
2*

93
45

102
14*

7
9
6

325

NOM 9
O pem 
Orchen 
Grenada 
Ormsby 
Osisko 
Pamour 
Pararraq 
Pato 
Paymast 
Pea Expl 
Peerless 
Perron 
P.ckle Cr w 
Pitch Ore 
Placer 
Pow Rou 
Preston 
pros air 
Prs Air rts 
Purdex 
Que Ascot 
Que Chib 
Que Lab 
Q Mettgml 
Qua Lith 
Que Man 
Q Me*ai 
Quns*cn 
Quemont 
Rodiore 
Ray rock 
Realm 
R enable 
Rexspar 
Rio Aigom 
Rio Rup 
Rocha 
Rockwin 
Rowan Con 
Ryanor
Sen Ant
Sand Riv

SEMAINE PASSEE
antes Haut Bas F*r Net Haut Bas
14194 650 6 5 620 -15 675 415
194» 232 216 224 -| 245 205
33000 9 8 9 + * 9 5
565* 29* 25 29 +3 39* 21
9C9X 88 SI 85 -1 96 55

1300 76 76 74 -3 •C 72
175X B* 8 8 - * 10* 8

1212 295 290 2®0 +4 290 266
ssx 15 14 15 + * 16 14
3009 14 14 '4 +| 16 10

S13X 44 38 49 48 35
4X0 12 12 12 - Ve 14 11
5672 61 59 75 +13 65 58

12400 6 6 6 8 a 6
1745 $28 27’ 27*- * 29 27%
3300 44 42 43 -5 85 42
2853 590 

13650 86
89300
19000
12633
9650

31500
1375

5
5*

10
25
6

26

573
75

3
5

s
26

430

575 +5
75 -9
3* -2 
5

10 +1 
24 -1
S* - %

26
430 -20

6'0 550
102 75

7 3
7* 4*

12 f 
27 20

8 5 
28* 15*

515 430
42X 12 9 3 9 a -2* 17 9
8759 98 95 97 +2 115 92
4000 14* 14 14 15* 13’
48G4 • 10 î 10 10* 10* 925

162X 58 55 57 + 1 71 55
33064 94 99 92 — 3 115 89

290440 14’ j 10 H* -2* 19 10
209 2X 209 2X -30 295 135

6000 12 12 
24296 950 920

7833 5 a 5
14500
18985

4530
21500

8046
5500

9
19

7
10

185
6

8*
18

6
9

112

12
940

5*
8*

19
6 + * 
9* — % 

185 -2

-10
7
2 — *

11*
990 920

5*
8*

15
S
9

5* 5*
193 175

7 4

NOM
Satellite 
Sheep Cr
Sherrm 
S'vermaq 
Sü Miller 
SU Stand 
S scoe 
Stanrck 
Sta'ratt
Steep R
S*urgeon 
Sud Cont 
Sullivan 
Sunburst 
Sylvan it* 
Teurcani* 
Tecx H 
Temag
Territory 
Thom L 
Torment 
Tombiil

------  SEMAINE PASSEE ------
Ventes Haut Bas Far. Nat

34125 72 il 20 -1
’300 143 136 134 —4

23565 440 430 439 —S
215OC 26 * 72 22 -3

— 1942 — | 
Haut Bas
?5 8

135
T 1

140
48:

27
3350 40% 38 * 39 ~1 47 38 _

500 27 27 27 +1 31 20 %
21315 172 *3 157 +2 193 151 i

3885 210 200 209 285 164
23500 5* S 5~j 8 5
30647 770 725 765 835 72*

1000 21 19 1* —2 24 3 »9
1220C 8 7* I + * 8 i 7
2455 1 76 1 73 173 1 80 172

14420 19 17* Il
5500 33

21050 42
6965 '57 
5250 105 100 102 -*-2

33
41 —1

154 154 —1

20

45
165

12790 U 
29200 117 

171132 56

13 13 1 + *
IX 104 —13

95 IX

12* ! 
32 .
40 *
52 j 

120 100 
14* 12* j

NOM
W Surf |
Willroy 
WHtsey 
winch 
Wr Harg 
Vale Lead 
Vellore x 
Yk Bear 
Young HG 
Yuveno 
Zenmec 
Zuiapa 

CURB 
Bulolo 
Pend Or* 
Yukon Con

------ SEMAINE PASSEE
Vantas Haut Bas Fer.

I720B 20 17* 19 j
397X 170 160

3 11 15
2000 S 
7280 IX

16000 
'0SC 

20935 *7
54625 27

173
18

5 5
IX IX

Nat
+3*
-3
—1

10
S* 5*

95
24 

5

0*
5*

97
24 -

— 1942 — 
Haut Bas
20 1519: is*
31 15

7 5
103 IX

12
7

105
38
9

5rx 22 i 18* 19 —2* 2f 11’
55» 24 22 22 — 1 32 22

'959 780 775 775 -5 «30 765
1309 230 220 230 +20 230 218
76X 49 :: 41 49 + 1 50 46

10
5 S 

96 
24

S

147
IX
140

TOTAL DES VENTES
ce»** sema ne . 16.292,464 • 
la sema ne derniere 16.599,705 .* 
ou début de 1 année iusqu'è ce iOur :

Torbrrt 62X 32 30* 30* —1* 35 20 LBS VALEURS LES PLUS ACTIVES
Trans Pet 25X 11* 11 11 -2 ** 9* AU COJRS DE LA SEMAINE
Tribag
Trin Chlb

52935 66 54 57 —10 72 25 INDUSTRIELS
’«25 16 16 16 29 13 Ma$*ey F 74684 $’4 13’4 ’3% + % 14 12%

Uit Sha* 15200 9 f 9 9* 7 MB PP 422:5 S 9* 18% 19% -4- % 19% 17’ a
U Mining 4410 19* 19 19 — * 21 18 BC Pow 42545 S « . 16% 16 j + % 16 a 15*
U ksbesto* 2571 560 545 559 *99 529 Dom Ter 39044 $?: 19% '9* + % 20 Il a
Un Kero 6954 845 •20 840 +10 95: 80Î Trans Mt 30631 $’4% 14* 14% 15% 14
Un For»
Loc Can

21250
9723

'4
180

13
175

13
180 +5

14
184 170 South U 79*990

HUILES
24 . 17 24 +7 26 If

Vandoa 144» 7 S 5 -1 7 S Wavne 3M04" 4l;a 28 34 —4 : 5? 13
Venture* 8857 $61 % 59 59% -2% 67 52% Spooner 326767 16 14 15 17 1!
Vesper 9999 16 15* 15 * 4- ' , 17 14' 3 L' Pe*e 267800 7* 6 6* + * 8 5 »
Vioiem 12838 as 78 X -3 99 73 Yan Can 1010» 4 j 4 4 2 f 2 4* 3
Waite Am
W a se mec

2532'
2749

879
70

•59
66

859 -'0
67 +1

800
78

•’5
69 Delhi Pac 71

MINES
59 48 52 +7 59 31

Vaure 14750 165 131 154 -11 2X 131 D'E'do-a 523973 19 13 18 —7 if* ’0
Weed on 7099 4 4 4 7' -. 3 Tombai 424425 140 95 130 — 36 140 66
Werner 97509 16’ a 14* 15 — % 21 12 BuHad 332899 Ta Sa 6* + * T1 a S
W Malar 26X 3* 3* 3* 4 3% Realm 290440 14* 10 r 3 —2 a 19 10

Nomination à la B-A Cours des huiles 1 DIVIDENDES

14% 15

10 Va 11

II
12% 11%

Cours fournis par 
Hugh Mackay A Ce.

Alaska Yukon Pipa 
Alaska Yukon Ref. Pfd.
Bsshaw ...................
Blue Crown .................
Cdn Fortune ................
Castle .................................
Clayber ...........................

! Command. .................
1 Dom. Minerais ...............

Edoran ...................
' Gte Way ...........................
! Kenare .........................
: Leduc Cal............................
i Merit .........................
Mill Creek .........................

I Monterey ...................
New Richfield .................

- IX 
175 

2 
41

2
23*
13

1* 
2 + 
2 
2
3*

6C
6

50
3*

2*
43

3
24*
15
45
1%
2%
2 a
3
4 

63
7*

S3
4

Parmi les valeurs qui ont re­
culé se trouvent Dominion 
Foundries and Steel, qui a per­
du 3-8, Industrial Acceptance, 
en baisse de 1-4. et Oshawa

North Continental 
Nuco
Nu-Ridgewey ........
Ranchmans ............
Sage ..........................
Sas’ex ......................
Share ................
Silver City 
Western Werner .

3650 5» 465 465 -35
6275 510 485 510 + 15

161X 37 31 37 + 2
8191
6400

24
99

23
85

23
90 ♦ 2

79500 17 15 17 + 2
195X
7167

34850

4
6

14

4
5

11%

4
6

11* -3
8200 175 165 166 — 7
4318 19 18 18 -2

640 6% 6‘ 3 6* + ’ 1
133X 38 35 37 —1

132150 48 43 « 48 +2
30632 54 48 49’ a —IVi

23* 15

C Sanorm 10590 7 6 a 6% —1 7* 6
Conwest 6390 705 683 690 +’0 719 625
Cop Corp 317» 15* 11 15 17 13
Cop-Van 7704 8 7 7% '2 7
Coprand 479,9 134 128 130 -1 12? 117
Coulee 57200 68 69 69 -8 75 52
Courvan 599 13 13 '3 17 13
Cowich 5X ♦ 63 63 63 43
Craigmt 1C50 S 1 . 18 IB - % 19 3 17
C roi nor IXfO 6 2 i 2 6* + * 7 6
Crowpat 59» 8 8 8+2 9 a 7
Cusco 70» 4’ 3 4 4 — * 5 4
Datring 9800 13 *1* 12' 2 + * 16 11'
D'Araaon 11164 23 21 22 24 19
De Ceur 26500 23 22 23 +1 27 22
D Eldona 523973 19 13 18 +7 19* 19
Delhi Pac 711875 59 48 52 +7 59 31
Delnlte 10760 46 45' 2 *.3 +2* 49 44
Denison 9252 $12 11% 11% — % 12 10
Dickenson 5X0 385 370 385 —5 405 370
Dome 645 $26’'3 26 26 — * 28% 26
Donalda 1685X 12* 9 19 +1* 12* 8
Duvan 345X 11 10 10*— * 15 10
E Amphl 17090 5* 5 S* + % 6' 'a 5

1-c

D. S. WOODMAN

The British American Oil Com­
pany annonce la nomination de 
D.S. Woodman, comme gérant 
régional de la mise en marché, 
pour Touest du Canada, avec 
siège social centralisé à Calgary. 
Auparavant, monsieur Woodman 
occupait le poste de gérant gé­
néral. M. Woodman dirigera les 
troi« divisions de la vente dans 
l'ouest du pays. Au service de j 
la compagnie depuis 26 ans, I 
monsieur Woodmen occupa plu-1 
sieurs postes-elés dans les ser- | 
vices de la mise en marché d»ns | 
les provinces de l'ouest, en On 
tario ainsi qu'au siège social.

East Sull
Elder
Eldrich
El Sol
Falcon
Faraday

2225 1 80 1 76
524X 170 155
100X 12* 12
13X0 6 6
10902 $61% 58 
93X 175 163

180 
170 

12 
6

55% —3% 
173 +8

+2 
+ 10 
— *

176
151
10*
5

68* 58 
175 160

Hallnor 
Hard Rock 
Har Min 
Hastings 
Hasaga 
H of Lake* 
Headway 
Heath 
High Bell 
Hollinger 
Howey 
Hud Bay 
Hugh-Pam 
Hydra Ex 
Inspiratn 
Int Moly 
Irish Cop 
Iron Bay 
Iso
J Waite
Jacobus
Jaye Expl
Jellicoe
Joburke
Joliet
Jonsmith
Jowsey
Kenville
Kerr Add
Kilembe
Kirk Min
Kirk Town
Kopan
Labrador
L Dufault
Lake Ling
L Osu
L Shore
La LU7
Lamaque
Langis
Latin Am
Leitch
Lencourt
Lexindin
Lorado
Lorado wts
Louvlct
Lyndhst
Lynx
Macassa
Macdon
MacLeod
Madsen
Magnet
Malartic
Maneas» U
Man Bar
Maralgo
Marboy
Marcon
Maritime
Martin
Matatch
Mattagml
Maybrun
McIntyre
McKen
McMar
McWat
Mentor
Merrill
Meta Uran
Midrim
Min Corp
Min-Ore
Moneta
Mt Wright
Moltl-M
Murray
Nama Cr
Nat Expl
Nealon
New Alger
New Atn
New Bid
New Cal
N Goldvue
N Herri
New Hosco
New Jason
N Kelore
Newlund
N Man
N Mylam
Newnor
New Rouyn
N Senetor
Nick M S
Nlpissing
Nisto
Nor Acme
Norbeau
Norgold
Noriartic
Normetal
Nor pax
N Coldstrm
Northgate
N Goldcrst
N Rank
Norso A wts
North Can
Norvalie
Nova Beau
Nudul
Ohiska
O'Brien
Oka Pare
O'Leary

IX 235 235 235
10650 15* 12 12 —1
52200 10 8 * 9 — *
13X0 117 108 107 —13
4644 14 13* 14

606X 19* 17 17 —3
41250 55 46 49 —7
63332 9 8 8* — *
10350 250 240 243 +1
15095 $22% 2'% 22% — %

3392 245 22 7 2 2 7 —23
1884 $55* 55 55 — *

235
14
16

125

215
12
8

108

15500 
2C4771 54

78X 55
98X0 7
23550 107 

1300 225 
51771 97
21365 
56375 
5X0 

10856 
8650 
4700

shoo
4604
6200 

18104 965
2X 190 

18625 35
7 OX 9

19375 13
2770 $27 

252894 695 
2500 8

624X 16
3950 295 
5C0 295 
548 370 

35150 47
107502 72

8700 167 
670X 
17500 

119875 205 
27715 IX 
11800 

280518 
6500 
14C6 335 
4000 29
6835 110

14* 15*+1
46* 48 
45 49
5*

92

—5

16* 14 
24 13
63 43
14 8

266 236
26* 2634 

265 225
56* 54* 
17 12*

210

23 
69 
14
5*
9Vj 

29 
17* 16 
34 33

21
60
13
5*
8*

28

6
92

215
88

— * 
—15 
-10 
—7

21*— * 
67 +5
13 —1 
5*
8’ 7 — *

29 —1
17 +1*
33 —1

4’ j 4*
940 965
190 190
31 33
8* 9

12 12*
26% 27 

550 630
8

14 
295 
295 
370

45 
70 

165 
9

54
65

7
134
255
175
25
82
16
6*

11
35
20
42
6*

35
43*

4
92

165
85
20
56
14
5 
8

20’ j 
10 
30 
4*

8
13 

263 
295 
365 

44 
65 

160 
10’* 9

4 3
181 

78
9* 8’ 7

17 15
7 6

325 
27 

105

+ 15 10% 910
—10 215 185
—1 42 31
+ % 9 8

15* 12
+ * 27’-4 25=
-70 795

10
550

7
-3 31 12’
+ 15 3X 260
—5 325 295
+ 5 780 345
— 1 54 44
—3 84 48
+ 5 167 146

Nomination à l’agence 
canadienne de publicité

198
97

B’i
15

7
335

27
105

—1* 
+ * 
48
+ 8

i — * 
+ * 
+ * 
-15

15* 9
5* 3

243 181
152 78

12 5
17* 11* 
7 5’ j

360
31

116

325
25

105
14997 230 224 230 + 3 235 222

6500 5 4’ '7 4* 5* 4
7200 88 85 88 +1 91 84
six 5 4’ i 5 5* 4
5190 23 22 23 26 17’!

129X 10 9% 10 + % 11 9
11133 16 14 16 + 2 20 14
80X 8 7’ i 8 + % 12 7V1

35050 83 81 81 -1 88 81
16800 48 47 48 + 1 56 43
385X 9* 8 9 13 8

925 $12 11' 7 11% — % 12% 880
200X 8* 7' ■7 8' 7 + 1 9* 7

4894 $51* 48' b 48* -2% 51% 44 Ti
24700 18 1S 18 +2 20 15
50X 6''a 6 6 - % 8* 6

141800 57 52 55 —4 63 47
61200 60 S3 55 —4 65 50
59930 103 92 94 -2 103 70
12000 10% 9VY 10* + 1* 1î* 9
144» 31 30 30 -2 34 24
3275 $14* 14 14 — % 15 13’J
7500 6 5’ * S* 8 S’'

10400 75 74 74 86 72
173132 152 135 140 -• 164 130

10600 28 24* 27 + 1 28 21
624C0 120 110 116 + 5 159 94
50X 13 12’ *2 13 + 1 13* 11

461X 8 6 7 —1 8* 6
6400 6 6 6 8 5

18200 5 4 4* 5 4
4950 30 28 29 -1 36 27

125100 13 Va 11* 13* + 1 14 TV
7000 25% 24’ 2 24% - * 29 21
2250 4 4 4 — * 5* 3’'

12X0 7% 7> 7 7* 10 7
30850 99 92 94 -3 120 71

1233 6% 6’* 6* 8 6’
7200 9% 8 8 10* 8

28875 18 17 18 -1 25* 16
4400 36 33 35 —1 37 32

23250 40 37’ ‘7 37% - % 52 36
75X 4% 4 4 - % 5 4
500 6 6 6 6* 5'

37500 11 9’ f7 10 12 8
21496 60 54 54 -3 64 51

1030 140 140 140 -10 162 135
4500 5 4’ •7 4''a 7 4

115650 29 23 27* +5* 41 l9
7500 36* 35 35 37

105X 6 6 6 9 6
3000 13 13 13 -1 15% 13
7078 305 299 305 +7 310 285

135800 21 18 19''a + % 21’'a 4
4125 75 72 72 80 70

282568 550 430 500 -25 695 181
5150 24* 23 24’'a + Va 26 21
7500 43 4? 43 +1* 49 a 41’‘

i 100 40 40 40 -2 55 49
11329 250 243 250 + 8 255 235
7275 10 9 7 10 + Va 11 9
23» 51 50 51 65 45
6375 15 14 14 16 11"
65X 5’'a 5 5 -1 7 4
67C3 62 61 61 —1 74 52
4900 9 8 8’a + * 11 8

13500 li U U - % y 13,

M. Lucien Parizeau
L'Agence canadienne de publi­
cité annonce la nomination de 
M. Lucien Parizeau au poste de 
directeur général de ses servi­
ces français de marketing et de 
publicité. A ce titre, M. Pari­
zeau, qui possède plus de 25 
ans d'expérience de la presse et 
des techniques de communica­
tions de masses, dirigera les ser­
vices de création et les services 
techniques de l'Agence pour le 

| marché du Québec. Après avoir 
i réalisé une brillante carrière 

dans le journalisme, M. Pari­
zeau avait occupé, avant la guer­
re, un poste administratif à 
l'Agence canadienne de publi­
cité, qu'il avait quittée pour as­
sumer la direction des services 
d'information visuelle des Na­
tions-Unies, à New-York. Par la 
suite il fut nommé directeur 
des services d'éducation audio­
visuelle pour l'Amérique latine, 
è Mexico, pour le compte de 
('UNESCO. En 1948, M. Parizeau 
avait monté sa propre entrepri­
se de relations extérieures, i 
Toronto, comme spécialiste du 
marché canadien-français dans 
le domaine de la vente et de la 
publicité.

American Stock 
Exchange

Cour* fournis par 
LA PRESSE CANADIENNE

Valeurs

5X
Anacon 
Bell Phone 
Brazil 
B A OU 
Bunk Hill 
CS Pete 
Cdn Marc 
Chesebro 
Creole 
Crown CP 
Dev Pal 
Dome Pet 141X 
Ford Can 
Gldfld 
Hollinger 
Imo OU 
lmp Tob C 
Ins N A 
Jupiter 
L Shore 
Massey F 
Mead John 
Min Corp 
Moly 
Nat Pet 
Nat Rub 
NJ Zinc

Ventes Haut
13X 7-16

Nipiss’ng 
Pac Pete 
Pac Pete w 1700 9*

55% 
33500 3%

300 34’4
4X 9% 

6400 4 1-16 3 
8X0 5%
9X 55* 

13700 42%
2X 15* 

11009 9 16 
11% 

125 150 
5900 2’ '7

100 21 
100 47''»
3X 15* 

1200 101% 
4200 2*
1200 2% 
9300 13*

9C3 126* 
IX 13* 

Î2X 27% 
1Ô900 3 M6 

400 28%
600 35
200 1 7-16 1 

7800 16*

Pantepcc 
Preston 
Sher Wms 
So Pen O 
Trchnclr 
Trns Lux

1100 11-16 
4X 5 9-16 

500 109* 
1400 $"4 
8600 22* 
15X 17*

Cgm
Bat Fer. Net
% %—1-16

55* Si* - * 
3% 3* + ’ »

34* 34*
9% 9%

15 16 4
5% 5% + *

55* 35%
41% 42%
15% 15* +
* V2

11% 11% +
150 150

2% 2*
21 21 
47* 47* + 
15% 15*

ICO 100 
2* . .
2% 2%

13 13
125* 125% -1 
13* 13*— % 

26* — t* 
3 +1-16
28%

~ 35 + *
5-16 1 7-16 + * 
16* 16% + ’'4 
9* 9* + *

% 11-16 +1-16 
5* 5*

108*109 —1
33' , 37* _ % 
21* 21’j — * 
17% 17* + %

26*
2*
28%
35

• % 
*

. . * 
+3* 

2
+ * 

*
* — % 

2* - * 
i — * 

— *

1*
5*
3
1%

56
2%
3
3
5*

i Wholesale A, qui a reculé d ua 
! point.

Burrard Dry Dock Company 
Ltd. 11 cents l’action de classî 
A. 15 mars, inscription 21 fé­
vrier.

Crown Trust Company, 30 
I cents, 2 avril, inscription 20 

mars.
Equitable Life Insurance 

Company of Canada. 65 cen'j 
! plus un boni de 25 cents. 16 fé- 
i vrier. inscription 9 février.

General Motors Corporation, 
50 cents. 10 mars, inscn.pt,oa 

i 13 février.

Â. Renaud & Cie Liée
Courtier en valeurs

Commandes exécutées sur 
tous les marchés

200 ouest, rue St-jacques 
Montréal — VI. 4-2886

PRETS HYPOTHECAIRES
1ère et 2ième hypothèque (jusqu'à 10 ans) 

Achat balances prix de vente : 
Améliorations domiciliaires

CREDIT M.-G. INC.
Siège social: 31 SAINT-JACQUES OUEST 

Montréal Québec
Victor 2-1788 Tel.: 529-2866

r-

N0US PAYONS AUJOURD’HUI 
SUR LES DÉPÔTS JUSQU’À

D'INTÉRÊT i
taur détaillés fournis sur demande

TRUST GÉNÉRAL DU CANADA
84, OUEST RUE NOTRE-DAME, MONTRÉAL VI. 9-9421

Bmmmmma 3'srs?

CMAiiFiiii© ïi&ysir
COMPANY

FONDÉE EN 1907

55ème RAPPORT ANNUEL, 31 DECEMBRE 1961
(CONDENSE)

COMPTE CAPITAL

ACTIF
Bureaux
Hypothèques et prêts 
Valeurs
Encaisse, avances et intérêts courus

PASSIF
Capital
Fonds de réserve 
Compte des profits et pertes 
Impéts payables 
Dividendes et comptes payables

1961

i 596,159
23,208

«,030,052
___ 293J96

$ 4,993,215

t 1,800,000 
2,700,000 

223,133 
114,005

___ 156,077
5 47993,215

1960

5 607.214
157,710 

3.843.092
___ 428,799
| 57036,815

3 1,800,000 
2,500.000 

211.696 
246.507

___278,612

t 5.036.81$

ACTIF

COMPTE DES FIDUCIES GARANTIES

1961 1960

Hypothèques et prêts 
Titres et obligations 
Encaisse et intérêts courus

PASSIF
Dépôts d'épargne
Certificats d'investissement garantis 
Certificats de dépôts spéciaux

i 35.515,9!4 J 24,667,258
24,786,745 18.661,152

2,096,727 1.036.784

t 62,399,386 * 44,365.194

J 32,836.953 1 26.562,733
20,236,890 16,027.061
9.326.543 1,775,400

t 62,399,386 % 44,365,IM

SUCCESSIONS, FIDUCIES ET AGENCES

Encaisse, valeurs et autres avoirs }157,691,04« $132,039,218

PROFITS ET PERTES 
POUF L'ANNÉE TERMINÉE AU 31 DÉC-

BÉNÉFICE NET POUR L'ANNÉE 
moins provision pour impôts

Dividendes

Solde reporté de l'année précédente

Viré au fonds de réserve

Viré i la caisse de retraite, impôt déduit

1961
$ 830.437
___ 391,000

$ 439A37
___180,000

$ 259,437
___ 211.696
t 471,133
__ 200.000

$ 271,133
48,000

725,712
353,700
372,012
180,000
192.012

411,696
200.000
211.696

Solde porté au compte des
profits et pertes $ 223T 33 $ 211.696

Total des ventes s 1,400,000.

H E. Langford 
Président

K. Burn
Directeur général

Un exemplaire du rapport annuel vous sera 
envoyé sur demande.
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Toronto défait Rangers 5 à 3
TORONTO. — Les Rangers cateur marquait: Toronto 4, na sans plus de dommage. Le 

de New-York qui bataillent fer- RangersO. j seul incident regrettable lut
me pour mériter une place , . . la perte pour les Leafs de Eddie
cans les séries éliminatoires de ! Troisième période j Schack qui dut se retirer a cau-
la ligue Nationale ont subi une | LpS Rangers humiliés déployé-1 se d’une blessure qui parait as- 
défaite amère samedi soir, alors rent un peu plus d’énergie au '' 
qu’ils ont encaissé un revers début du troisième engagement 
au pointage de 5 à 3 et qu’ils et réduisirent la marge d’avan- 
n’ont pu de ce fait semer les Ce des Leafs a 2 buts, alors 
Ked Wings de Détroit qui les j qu’Ingarfield marquait le pre- 
. , . -----—I mier but des siens, assisté detalonnent sans relâche.

Le mieux qu’ils ont pu faire, : Bathp ie, puis Wilson comptait

sez seneuse.
SOMMAIRE 

Première période
Aucun but
Punitions. Pulford 0 43. Howell 
14:54
Arrêta: Bower 7 - Worale? 9

Deuxième période

et c’est un ’ mieux” négatif, ce 
fut d’empècher les Leafs de

.uxieme but des Rangers 
c l’aide de Balon et Schin-

compter durant le premier kel. Cependant les Leafs répli- 
vingt. Mais les Maple Leafs ont querent par un filet de Allan 
éclaté à la deuxième reprise et Stanley qui déjouait Worsley 
ont marqué pas moins de qua- pour le cinquième point des 
tre buts. Il ne leur a fallu que siens.
de six minutes d’efforts soute- Dans un dernier soubresaut 
nus pour mettre en boite une les hommes de Doug Harvey 
victoire qui consolidait leur opérèrent plusieurs sorties dan- 
place au classement, soit en gereuses qui finalement portè- 
deuxiéme place. Dans l’ordre. ; rent fruit quand Hebenton par- 
Schack, Mahovlich, Litzenberger \ vint à glisser le disque derrière 
et Keon ont déjoué Lome Wors- Bower, ce qui portait le compte 
ley et avant que les Rangers ou- de la partie à 5 à 3 en faveur i 
vrent les yeux, le tableau indi- i des Leafs. Et la joute se termi-1

1—Toronto . Shack
• Mahovlich. Kellv) 14:02

2—Toronto Mahovlich
(Kellv. Keon » 14:47

3—Toronto Litzenberner
16 28i Keon. Armstrong )

4—Toronto Keon
16:43( Brewer t

Punltlor Baun 10:26
Arrêts : Bower 9 - Worslev 13

Troisième période
5—New York: Ingarfîeld .

i Bathgate j 3 09 J
d—New York Wilson

(Balon. Schlnkeli 7
7—Toronto: Stanley

(Armstrong» U:
New York Hebenton 
t Langlois. Gendrontl 
Punition: Baun 4:52 
Arrêta. Bower 12 - Worsley 9

Cleveland 9 
Providence 2

7:39

17:03

0 23 

1:38

4:31

5:42

16 08 
Giildolin

4:57

9:13

11:10

RAMED!
sommaire

Première période
I— Cleveland : Mazur 

I Bergman. William*)
5— Cleveland: Mîkol 

(Cleala. Ouidolln >
Punition*: Ouidolln 0 46. Plaman
15 32 X . ^

Deuxieme période
J—Cleveland: Glover 

( Attwell. Mlkol»
4— Cleveland: Needham 

(Glover. Attwell)
•—Cleveland : Clesla 

(Van Impe. LarkinV
6— Cleveland: Mazur 

(Larkin. Ouidolln i
7— Providence: Bartlett 

(Baluik. Polizlanl)
Punitions: Maver 0’28 
9 41, 13:13 Blackburn 16:37

Troisième période
5— Providence Kurtenbach 

(Topoazrlnl. Ra\ilch)
§—Cirveland- Attwell 

(Glover. Mlkol)
10—Cleveland: Van Imp*

(Cttalâ. Bergman i
II— Cleveland Attwell

(Glover. Mlkol) '4
Punition* Daviaon 3 20. Black­
burn|8:39
ARRETS: ^ M
BINKt.TT 10 S
MAYER 11 10 20—41
Asslstuncf 4.192

Ncrfii Bey 7 
Kingston 2
North Bay — Les Trappers de 

North Bay ont défait hier les 
Frontenacs de Kingston par le 
pointage de 7-2. Joe Szura et 
George Gosselin ont réussi cha­
cun deux buts pour les gagnants. 
Norm Waslowski, Gary Mork et 
Bob McCannon ont compté les 
autres buts.

SOMMAIRE 
Première période 

1—Klngaton. FerguBon 
(TeMiler. Sindem 

1—North Bay: Szura 
I Waalowskl. Goaaelln)
Punition McGregor 4 21 

Deuxième période 
North Bav: Waalowakl 
(Saura, McGregor)

A—North Bav: Mork 
IAahbee»

•—North Bay: Szura
(Gosaelln. McCammonl 

#—North Bav: Goaaelin

17:14

19:09

6 33

12 31

(Saura, Waalowakl) 
Punition: Senior 17:85

15:12
unltlon .

Troisième période
f—Klngaton: Blackburn

(Imiter) 2 35
•—North Bav: McCammon

(Mork. Aahbee> 11:01
• -North Bav: Goe*elln

(Bédard) 19 02
Punitions: Tabell O 07. Bédar et 
McCarthy 12:05 Waslowakl 18:29

Rochester 6
Pittsburgh 2

SAMEDI
SOMMAIRE 

Première période
1—Rochester: Gamble 

(Faulkner)
i—Rochester. Smrke 

( Draper)
Punition*: Hillman 19 32. 
tluaal 19 50

Deuxième période 
•—Rochester: Boyer 

(Slv)
•--Pittsburgh • Ubrlaco

(Brunei Mat tluaal) 14:53
Punitions: Dlneen 8:15. McNa­
mara (servi par Smith) 11:27. E3i- 
man 17:53

Troisième période 
8 Rochester: Gamble

(Faulkner. Kraftcheck)
• Pittsburgh ’ Hoekatra 

(Balfour. Price)
7—Rochester : Dlneen 

( Draper»
• —Rochester: Eh man

Punitions CAté 2’59.
13 39. Kraftcheck 15 39. Donald- 
son 13 54 
Assistance • 4 895

15:01

17:03
Mnt-

9:53

1:02

6:53

12:24 
Hoekstra

Canadien jr 5 
Hamilton 4
Le* Canadien junior ont étouf­

fé un ralliement de dernière 
heure de leurs adversaires et 
remporté une victoire de 5-4 
hier au Forum sur les Red 
Wings de Hamilton. Cette vic­
toire place le Canadien en tè­
te de la ligue, un point en avant 
de Hamilton.

Chaque club a encore cinq 
parties à jouer pour un calen­
drier de 50 parties. Le Canadien 
a. pris une avance de 3-0, trois 
buts réussis par Bill Inglis.

Une foule de 8.016 specta­
teurs, le plus fort de la saison, 
a vu le Canadien l’emporter. 
Hamilton a retiré son gardien 
de buts vers la fin mais n’a pu 
niveler le pointage.

C’était la dernière partie en­
tre ces deux clubs.

SOMMAIRE 

Première période
1— Montreal: Inglix 3 42

Punition»: Harris 2:59. Zellotto 
3:33. Martin 4:37. 13:20. Richer 
5:05, Inglis 13:31. Carpenter 18:01

Deuxième période
2— Montréal : Inglis

(Houston) 3.01
3— Montréal: Inglis

(Boudrlaa) 15:43
Punition: Lafrenlére 9:06

Troisième période
4— Hamilton: Henderson

(Rivers. Wall) 4:34
5— Montréal : Gagnon

(Coumoyer. Carpenter) 4 58
8—Hamilton: Martin

(Budjoso. Zlllottoi 3:31
7— Montréal : Gravel

(Boudrlaa. Dennis €34
8— Hamilton : Ménard

(Henderson 9.28
9— Hamilton: Dud Jo so

(Martin. MacDonald 13:03
Punitions Gagnon 3:31 et 7.59. 
Zlllotto 10:17

Le Canadien mène le bal

ARRETS:
BLOM
HOLMES

8—27
13—29

Les compteurs

PEPI GRAMSHAMMER — Nouveau champion 
professionnel de ski du Canada.

Ligue Américaine
B A Pt*

Sweeney. Sonngfleld 27 51 78
Barry Cullen, Buffalo 34 39 73
Kllrea. Springfield 15 52 67
Marshall. Hershev 24 42 66
Brian Cullen. Buffalo 16 48 64
Cllne. Sprlnafield 31 29 60
Smith. Springfield 32 27 59
McCrearv, Sprlnicfleld 22 36 58
Burchell. Qué.jec 17 40 57
Glover, Cleveland 32 24 53
Anderson. Springfield 24 31 55
Faulkner. Rochester 14 40 54
Ehman. Rochester 23 31 54
Harvey, Québec 24 30 54
Mlkol. Cleveland 20 33 53
Attwell, Cleveland * 16 36 52
Baluik. Providence 15 35 50
Kicks. Buffalo 7 16 34 50
Creluhton. Buffalo 16 33 49
Cleala, Cleveland 19 29 48
Gamble. Rochester 27 19 46
Draper. Rochester 17 29 46
Pollzianl, Providence 13 30 43
Ranlerl. Providence 21 22 43
McKenzie. Hershev 21 21 42
Brillant. Providence 24 M 40
Corcoran. Pittsburgh 11 29 40
Mazur. Cleveland 19 20 39
Bartlett, Providence 20 18 38
Labadie, Québec 17 21 38
fossette. Québec 13 24 37
Douglas, sSprInrfteld 11 25 36
Toppazzlnl. Providence 15 21 36
Oison. Sprtmrfleld 19 17 36
Pappln. Rochester 19 17 36
Dea, Buffalo SI 14 35
Van Impe. Cleveland 6 28 34
Sutherland. Cleveland 12 21 34
Maki. Buffalo 12 21 33
Mclntvre. Plttebur* 14 19 33
Boudreault. Providence S 28 33

Par lean-Paul Cofsky
Le Canadien mène le bal dans 

la ligue Nationale et tout le mon­
de valse, y compris les Black 
Hawks de Chicago, de passage 
au Forum de Montréal, samedi 
soir.

Pour la circonstance Toe Bla­
ke avait donné la chanson-theme 
de l’émission à six premiers vio­
lons bien connus: Talbot, G. 
Tremblay, Bélh eau. Rousseau, 
Hicke et Marshall qui, jouant à 
l'urusson, percèrent le mur du 
silence des Hawks. En effet ces 
derniers émirent par deux fois de 
maigres murmures pour lesquels 
le Canadien leur accorda deux 
points, puis ce fut tout pour les 
Eperviers; le silence de la dé­
faite.

Cette victoire du Canadien fut 
catégorique, sans réplique et 
laisse esperer des moments exci­
tants si jamais les deux mêmes 
clubs se rencontrent de nouveau 
dans les éliminatoires cette an­
née. Les Hawks ne chanteront 
certainement pas la même chan­
son que l'an dernier; du moins 
s'ils essaient ils auront un or­
chestre de choix pour les accom­
pagner!

Jean-Guy Talbot, de la voix 
grave de son violoncelle d’arriè­
re-garde, scanda les premières 
attaques du Canadien d’un bril­
lant coup d’archet qui déposa la 
note noire derrière Glenn Hall, 
tout surpris d'un pareil "pue- 
kendo” ! La musique reprit avec 
passage d'obligato ou Gilles 
Tremblay entonna à son tour le 
solo de Talbot, y ajoutant l'allc- 
gretto de sa vitesse d'exécution. 
Pour ceux qui ne seraient pas 
trop familiers avec le fouillis 
orchestral, disons qu'au hockey, 
à ce moment-là, Canadien me­
nait par deux à zéro, grâce à ces 
deux but' de toute beauté.

Au beau milieu de la “caden­
za". J.-C. Tremblay voulut faire 
de la fantaisie et improvisa sur 
une mesure de coup de sifflet 
de Powers (l’arbitre) qui inter­
rompit le concert, pour lui per­
mettre de moduler à son aise, 
tout fin seul — lancer de puni­
tion — ce qui gêna considérable-

r

a» *

A genoux, il a l'air de demander grica. Ce que Don Marshall ne voulut pat 
accorder alors qu'il marquait ton centième but dans ta Ligue Nationale.

Compétition internationale 
au mont Orford

Le rrfont Orford, près de Ma­
gog, sera le théâtre de la sixiè­
me rencontre du circuit nord- 
américain de 1T.P.S.R.A. (Inter­
national Professionnel Ski Ra­
cers Association), les 24 et 25 
février prochains. C'est la pre­
mière fois que cette association 
de skieurs professionnels, fon­
der l'an dernier, tient une com­
petition dans le Québec — le 
centre du mont Orford faisant 
désormais partie de son circuit.

A cette occasion, le réseau 
français de télévision de Ra­
dio-Canada transmettra, en di- 
recl, à l'émission l'Univers des 
sports, ii compter de 2 heures de 
l'après-midi, l'épreuve de Sla­
lom géant qui aura lieu le di­
manche 25 février.

Répétant l’exploit technique 
de l’année dernière alors qu’on 
transmettait les épreuves pour 
le Championnat du ski du Ca­
nada, on emploiera huit camc-

Springfield 
Hershey

8AMEI

7
2

EDI
8 O M M AIRE 

l’remlère période
Springfield : Smith 
(Anderson. Kllrea» 6 31

—Springfield: McCord 
(Anderson. Kllreai 18 56
Punitions: Harris 0:36. Anderson 
11.43, Yauos'.k 11 43 Harrla 12:53 

Deuxième période 
Springfield : Anderson

ras de télévision (quatre pla­
cées en pleine montagne) pour 
couvrir la piste en etier, ce qui 
permettra de capter le départ 
et de suivre dans les moindres 
détails toutes les péripéties de 
la descente jusqu’au point d'ar­
rivée.

La course, qui aura lieu sur 
la piste “Contour” de plus d’un 
mille, réunira des grandes fi­
gures internationales du ski, 
qui se disputeront au cours de 
cette fin de semaine une bourse 
de $3,500. Parmi les plus répu­
tés coureurs inscrits, on remar­
que Christian Pravda, Pepi 
Gramshammer, Tony Spiss, An- 
derl Molterer et Othmar Schnei­
der, d’Autriche, et Stein Erik- 
sen, de Norvège. Mentionnons 
egalement les noms du Cana­
dien Jean Lessard, de Sle-Aga- 
the, et du New-Yorkais Les 
Streeter.

(Kllrea. Smith) 5:54
4 Hershev Conacher 

(Lalande. Stanklewlcn) 13:43 !
Punitions- McKenzie 6 47, 
Crearv 12:45

Mc-

Troisième période
8 -Springfield McCrearv

(Svrenev, Cllne i 2 53 ;
e Springfield McCrearv

(Sweenev, Cllne) 8 24 PJPJ
7--Springfield: Kabel

(McCord, Duke* 8:36 1
§ Hershev McKenzie J

• Marshall Johnson) 11 09 I
9 -Snr'ngfirld Johns 

(Cl ne, Doubla») 15:54 |
Punition: Zeliel 18 49 
APPATS
P^RBSAULT 17 18 n-44
WOOD 6 10
Assistance: 4.700

8—24

tennis 
de table

Les différents clubs de la 11- 
pve Henri Chapdelaine. réputée 
c mme la plus importante au 
tennis rie table dans le Quebec, 
se réunissent chaque mercredi 
soir au Centre des loisirs de 
i'immaculée-Conception.

Au classement des équipes, on 
retrouvait mercredi dernier le 
groupe de Claude Chapdelaine 
en tete 11 était suivi des équi-1 
pes Clauda Ménard, Roger Ha­
mel, Fernand Bisaillon, Paul 
Bélanger et Roland Râtelle.

Chez les joueurs le champion 
senior de Montréal, Claude 
Landry, mène le bal suivi de 
Paul Bélanger et Jacques Pou- 
Ua.

A la fin de la compétition, 
Radio-Canada remettra un tro­
phée-souvenir au skieur qui au­
ra établi le meilleur temps au 
cours des épreuves de la jour­
née.

Les commentaires seront faits 
par Jean-Maurice Bailly et Louis 
Chassé. La réalisation de ce 
reportage sera assurée par Gas­
ton Dagenais.

Le concert se déroula par la , politesse récoltèrent.. . deux
suite tel qu’annonce au program­
me. Au troisième mouvement 
de la symphonie numéro 100 de 
Donnato Marshall-évitch, la bas­
se chantante Johanno Béliveau 
et Roberto Rousseau — ténori- 
no — dans une fugue à l’empor­
te-pièce. alternèrent à tour de 
rôle pour prendre la vedette. La 
foule cependant se réservait 
d'applaudir à son goût un chef 
qu'on ne voyait pas assez sou­
vent au pupitre des maîtres.
Quand éclatèrent les derniers 
passages de la symphonie bleu- 
blanc-rouge. dirigée par Donna­
to Marshall-évitch, la foule hur­
la son enthousiasme et à l’an­
nonce de sa centième perfor­
mance lui fit une ovation réser­
vée aux grands d’autrefois. Ce

ment J. C. de se voir le centre qui clôtura une memorable soi- 
d'attention d'une foule de 13.000 ree ou l'harmonie avait régné 
spectateurs-auditeurs ; il fans- tout au long de la fête. Pour ré- 
sa . . avec aplomb et Hall ma sumer “l'affaire", disons que 
nifesta bruyamment des pieds et nos braves Canadiens se méritè- 
des mains en arrêtant sa “tril- j rent 6 rappels, pendant que les 
le” qui manquait de “vrille I Hawks en guise de marques de

bans" d'étudiants!
SOMMAIRE 

Première période

1— Canadien: Talbot
(Backatrom) 11:35

2— Canadien: G. Tremblay
(Govette. Hicke) 19:00
Punitions: Pontlnato et Balfour 
7 48. Fontlnato 10:15, Pilote 11:28 
Rousseau 13:35
Arrêta: Hall 6 - Plante 9

Deuxième période

3— Chicago: Turner
(Vasko. Pilote) 6 22

4— Canadien : Béliveau
(Hicke. Geoffrlom 15:47

8—Canadien: Rousseau
(Béliveau. O. Tremblay) 19 52 
Punitions: Fontlnato 12:42. Vas­
ko 15:17, Richard (10 minutes 
mauvaise conduite) 15:54 
Arrêta: Hall 8 - Plante 11

Troisième période
6— Chicago: Hull

(Fleming. Balfour) 9 44
7— Canadien : Hicke

(Govette) 10:41
8— Canadiens: Marshall 

(Backstrom. Geoffrion> 12:42 
Punitions Balfour 7:25
Arrêts: Hall 17 - Plante 10

Montréal-Vancouver

Un rallye éreintant 
épreuve sans danger

Championnat de 
ski junior

PORT ARTHUR, Ont., 15 fév.
— Plus d’une centaine de jeu­
nes gens et jeunes filles de tout 
le Canada prendront part à la 
septième compétition annuelle 
pour le championnat canadien 
de ski junior, ici, du 23 au 25 fé­
vrier.

Cette compétition est l’un des 
meilleurs entraînements que 
puissent recevoir les futurs 
skieurs des olympiques, disent 
les organisateurs.

Dix équipes de huit membres 
seront en présence, le concours 
étant aussi ouvert à tout skieur 
junior des classes “A” et “B” 
âgé de moins de 19 ans. Les ment

Cette année, on a pria de 
grandes précautions pour faire 
du grand rallye international 
de Montréal à Vancouver la 
compétition automobile la 
moins dangereuse du Canada.

Bien que le but principal du 
rallye soit de mettre durement 
à l'épreuve l’endurance des con­
ducteurs et des automobiles 
tout le long du parcours de 4000 
milles, on a pris des mesures 
spéciales pour que, tout en gar­
dant son caractère de défi, l’é­
preuve reste dans des limites 
raisonnables de sécurité.

Afin d'éviter tout risque de 
fatigue — les participants doi­
vent, en effet, rouler pendant 
16 à 18 heures d'affilée — l’or­
ganisateur du rallye, la Shell 
OU Company of Canada, Ltd, 
a décrété qu’aucun compéti­
teur ne doit parcourir plus de 
200 milles à la fois. Comme 
seuls deux participants pren­
nent place dans chaque automo­
bile, cela signifie que chacun 
d’eux assume sa pleine part de 
responsabilité au volant tout en 
ayant la chance de se reposer 
et de refaire ses forces.

Conformément aux règle­
ments du rallye que tout com­
pétiteur doit respecter, tout 
participant doit assumer ses 
responsabilités au volant. Les 
règlements s:p é c i f i e n t que: 
“Tout participant qui manque 
de ce faire, qui conduit à une 
vitesse excessive, qui fait preu­
ve de négligence ou qui en­
freint les règlements provin­
ciaux, fédéraux ou municipaux 
régissant la circulation, peut 
être passible de disqualifica­
tion.”

Les mesures de sécurité ne 
se limitent pas au rallye seule- 

Avant même qu'une au-

Don Marshall arbore fièrement la rondelle qui a déjoué 
Glenn Hall samedi soir. C'était son lOOème but dans 
la ligue Nationale. Pas mal pour un joueur qui est 
surtout utilise pour tuer le temps quand son club est à 

court d'un joueur.

équipes représentent les régions 
suivantes: l’Ouest IColombie- 
Brifemnique et Yukon); l’Alber­
ta; le centre (Saskatchewan. Ma­
nitoba et secteur Lakehead du 
nord de l’Ontario); l’Ontario; le 
Québec.

Les championnats comportent 
les épreuves suivantes: descente 
pour garçons et filles; slalom 
pour garçons et filles; cross 
country et saut pour garçons. La 
Pepsi-Cola, qui rend la compé- 
tion possible en assumant les 
frais de voyage des concurrents 
et des entraîneurs offre aussi 
des trophées aux vainqueurs.

L'an dernier, Lynn Cullis. du 
Niekclteen Ski Club, s'était 
classe premier chez les garçons 
dans les épreuves de ski alpin, 
avec un total de 156.2 points; 
Cullis, gagnant du trophée Pep- 
sl-Cola, fait partie cette année 
de l’équipe nationale qui prend 
actuellement part aux concours 
de championnats européens.

Sandy Osborne, du Red Moun­
tain Ski Club, a remporté les 
honneurs des concours de ski 
alpin chez les filles, avec 157 
points. L’équipe victorieuse fut 
celle de l’Alberta, suivie par l’é­
quipe de l’ouest au second rang 
et celle de l’Ontario au troisiè­
me.

Le premier championnat de 
ski junior eut lieu x Saint-Sau­
veur P.Q.. en 1952. 11 s'est dé­
roulé par la suite à Québec; à 
camp Fortune, P.Q.; à fort Wil­
liam. Ont.; à port Arthur. Ont.; 
à Rossland, C. B.; à Colling- 
wood. Ont.; à Thetford Mines, 
P Q. et à Jssper, Alberta.

tomobile soit autorisée à pren­

dre part au rallye, elle doit être 
soigneusement vérifiée par de» 
mécaniciens compétents. Aucu­
ne voiture ne peut prendre part 
au rallye tant que toute pièce, 
comme les phares, les roues, 
etc., qui ne répond pas à des 
normes précises, n’est pas ré­
parée.

Les organisateurs ont averti 
les compétiteurs que l’on peut 
établir des points de vérifica­
tion secrets le long du parcours 
afin de vérifier la tenue du 
conducteur, le fonctionnement 
du véhicule et même faire une 
inspection de sécurité sur les 
lieux pendant la durée du ray- 
lye.

En outre, les voitures doivent 
être munies de ceintures de sû­
reté, de phares clignontants de 
secours, d’un extincteur chimi­
que et d’un nécessaire de pre­
miers soins.

Au départ du Shell “40000”, 
comme on l'appelle cette année, 
les voitures auront un compte 
de éro point. La voiture qui, à 
l’arrivée à Vancouver, compte­
ra le plus petit nombre de 
points, sera le vainqueur de l’é­
preuve. On donnera des mau­
vais points pour diverses rai­
sons. En outre, les voitures qui. 
à l'arrivée, seront en mauvais 
état ou dans un état jugé dan­
gereux, se verront donner un 
plus grand nombre de mauvais 
points à la ligne d’arrivée. Par 
exemple, des dommages à la 
carrosserie valent au compéti­
teur 10 mauvais points dans 
chacun des cas suivants: porte, 
garde-boue, capot, coffre, toit et 
pare-choc. Des phares défec­
tueux et des essuieéglaces en 
mauavis état vaudront, aussi des 
mauvais points au concurrent.

Le départ du Shell “4000” 
aura lieu à Montréal le 7 avril

«t l’arrivée à Vancouver le 14 
avril. Le parcours, entièrement 
sur le sol canadien, comportera 
des relâches pour la nuit à To­
ronto, Sault-Sainte-Marie, Win­
nipeg, Saskatoon, Calgary et 
Trail.

Le caractère International du 
rallye est sanctionné par la Fé­
dération internationale de l’au­
tomobile, organisme qui régit le 
sport automobile mondial. On 
s'attend à ce que 150 automobi 
les prennent part à ce rallye. On 
donnera en prix une somme to­
tale de $5,000.

Ligue St-Viateur
Ce soir, au Centre sportif Paul* 

Sauvé, la ligue de hockey Ami* 
cale Saint-Viateur Inc. présente­
ra son avant-dernier programma 
double régulier. La première jou­
te mettra aux prises le Montreal 
Forged et le A. Billet Limitée, 
tandis que dans le second enga­
gement le Deschènes et Fils s’at­
taquera au club O’Keefe.

Déjà deux équipes ont été éli­
minées de la course au cham­
pionnat. Montreal Forged et A, 
Billet Liée se disputent le tro­
phée Blouin et Jobin. Montreal 
Forged possède une avance de 4 
points sur son rival mais le A. 
Billet a comoté plus de francs 
buts et advenant deux défaites 
du Montreal Forged et que le A, 
Billet Liée remporte deux victoi­
res. l'équipe dirigée par Georges 
Molini, le A. Billet Ltée, rempor­
terait le championnat. Ce soir 
une victoire ou une joute nulle 
pour le Montreal Forged lui as­
surerait le trophée tant convoité. 
C’est donc dire que la joute de 
ce soir est très importante pour 
les deux équipes, et une victoire 
des “bleus” réduirait l’avance à 
deux points et il faudrait atten­
dre à la semaine prochaine et 
même à la dernière joute de la 
cédule pour déterminer la pre­
mière position du circuit. Dans 
la seconde joute rien de surpre­
nant ne peut arriver si ce n'est 
que certains joueurs tenteront 
d’améliorer leur chance pour j 
être choisis sur l'une des deux j 
équipes d’étoiles de la ligue. .

CLASSEMENT

Slalom Bee Hive
Le slalom géant Bee Hiye qui 

doit avoir lieu au mont Gabriel 
le 25 février, suscite un immen­
se intérêt chez les amateurs de 
ski, surtout à cause do calibre 
des concurrents. On verra à 
l’oeuvre, par exemple, des as 
tels que Jean Vuamet de Fran­
ce, gagnant de la médaille d’or 
aux Jeux Olympiques de Squaw 
Valley 1960, Stig Sollander et 
Ake Nilsson de Suède, de mê­
me que Andrea Rubi de Suisse 
qui détient maints champion­
nats de grandes compétitions 
européennes.

NOUVELLE-ECLAIR ... Heli 
Schaller d’Autriche vient de 
nous faire savoir par câblogram­
me qu’il participera à l’épreu­
ve ... et qu’il compte bien ga­
gner.

Quant aux concurrents cana­
diens, ils représentent l’élite 
du monde du ski au pays. Pour 
n’en mentionner que quelques 
uns bien déterminés à garder 
le championnat chez-nous, nom­
mons Ernie McCulloch, le vété­
ran skieur du Mont Tremblant, 
Art Tommy d’Ottawa, et Fritz 
Tschannen du Chalet Cochand.

L’épreuve alignera aussi de 
nouveaux venus au slalom Bee 
Hive, qui ont déjà fait leurs 
preuves dans d'autres compéti­
tions, comme les frères Bill et 
Jim Georgas de Owen Sound. 
Bob Richardson et Glen Moun­
tain, Dave Jacobs du Club Red 
Birds, Tommy Barbeau, Bob Gil- 
mour et Phil Beaulieu, tous

G P N pp Fr m
Mtl Forged 10 4 J 77 64 21
A. Billet Ltée 8 6 2 86 tt »
Deschènes 6 7 3 72 78 i»
O’Keefe 4 11 1 56 00 »

COMPTEURS
B A Pti

Duranceau. A. Billet Ltée 33 23 56
Fortin. A. Billet Ltée 14 28 3Ferras, A. Bilet Ltée 12 25
Galarneau. Mtl Forged 17 16 33
Godin. Deschènes 14 18 32
Touslgnant, Mtl Forged 11 20 31
McManus, Deschènes 10 21
MarroecL, Mtr Forged 13 16 29
Lalongé. O’Keefe 4 23 27
Guv. Deschênes 11 14 26
Poullot, Desrbênea 7 18 26
Laverdure. O'Keefe 12 11 g
Maillé. Mtl Forged 7 15
Leblanc, O'Keefe 7 14 21
Coumoyer, Deschênes 12 7 19
Glngras, A. Billet Ltée 11 8 19
Rcxtler. O'Keefe 6 13 19
Mongeau. A Billet Ltée 3 15 18
Tremblav. Deschènes 11 6 17
Colleret, Mtl Forged 10 7 17
St-Jean .Deschênes 6 9 15
St-Jean. O’Keefe 7 7 14
Amyot. A. Billet Ltée 7 7 14
Ladouceur. A. Billet Ltée 5 8 13
Jacques. Mtl Forged 3 10 13
Danis. A. Billet Uè» 3 9 12
Longo. Mtl Forged 3 9 12
Dolron, Mtl Forged 3 9 12
Vanler. Deschènes 0 9 9
Richer. O’Keefe 4 4 8
Désv. O’ Keefe 4 3 7
Godon. A Billet Ltèe 3 4 7
Lanctôt. Mtl Forged 4 3 T
Deschênes. Mtl IPorged 3 3 6
Forgues, Deschênes 1 5 6
Marrocco, O’ Keefe 0 6 6
Gougeon, Mtl Forged 0 6 6
Thomas. O’Keefe 4 1 5
Martineau. O’ Keefe 0 5 5
Bélanger. Deschênes 0 5 5
Vachon. O’Keefe 0 3 3
Messier, A. Billet Ltée 0 3 3
Martel. A Billet LWe 0 1 1
Zucco. Deschênes 0 0 0
Ladouceur. A. Billet Ltée 0 0 0

GARDIENS DE BUTS
p.t Ruts Mot

337Roblllawi. Mtl Poraed K 54
Renaud. Deschènes 16 78 4 87
Martel. A. Billet LMe 1* 79 4 93
Britt, O’Keefe 16 80 5.00

membres du Nordik Ski Club. 
Sans oublier des champions 
comme Henry Moser d’Autriche, 
Red McConville de London, 
Chris Bribbon de Pointe Claire, 
et Bill Irwin de Loch Lomond 
Ski Area. D’autres noms vien­
dront sûrement s’ajouter à cet­
te liste et seront aussitôt com­
muniqués à la presse.

En résumé, on peut dire gu« 
tous les skieurs sont de la clas­
se “A” et que chacun fera l’im­
possible pour gagner le titre et 
la bourse. Et ils sont tous en 
grande forme!

AVIS
REGIE DES ALCOOLS DU QUEBEC

Avil est per la présente donné que le personne ei-eprée 
mentionnée a fait une demande de permis à le Régie des alcool» 
du Québec :

NOM
FAQUIN. Réal 
“The Only Café Inc.”

ADRESSE
65 est, Ste-Catherine

CATEGORIE
Salle à manger, 
bar-salon, 
bar-comptoir, 
cabaret

Ralph Backstrom donne du mal i retordre 1 Glenn Hall 
alon que Pierre Pilote tente de le mettre en échec.

I

Quiconque désire formuler des objections é l'émission de ce 
permis doit le faire par écrit, dans les quinze jours de la 
publication du présent avis.

L'écrit contenant les raisons de l'objection é l'octroi de ea 
permis doit être signé et envoyé dans la délai ci-dessus oar 
recommandée é : ' K

REGIE DES ALCOOLS DU QUEBEC
BUREAU DU GREFFIER 

CASE POSTALE 1058, PLACE D’ARMES 
MONTREAL, P. Q.
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Au gré du Sport S p 
Bon gré, maigre Canadien subit un échec à Détroit
»**»«««*»» Par Jean-Paul Cofsky

Les demi-civilisés

Gordie Howe compte deux buts 
de même que Gilles Tremblay Les Hawks blanchissent les Bruins 6-0

de
Un journaliste se doit de par métier d être à l'affût 

toute nouvelle : lorsque la nouvelle concerne le 
rédacteur sporttf et I education tout à la fois, il y a double 
profit. Or hier, un bon père de famille m a tait une 
suggestion qui tenait des deux. Autrement dit, il me 
demande de parler plus souvent des jeunes sportifs et me 
fait une suggestion que je relaie à Radio-Canada. Ce qui 
manque à la TV, ce sont des émissions sportives pour 
jeunes de 10 a 15 ans. Un type comme Maurice Richard 
pourrait très bien illustrer et commenter un film sur le 
hockey, expliquer la technique du jeu et souligner la ligne 
de conduite a suivre pour que soit pratiqué le sport avec 
un peu plus de gentilhommerie ; vous vous rappelex le u c.»u.c« ,es n
slogan : le civisme, c est une foule de petites choses, eh ! avaient doja compte __
bien je crois que là aussi ça devrait s'appliquer ’’ Et oour p[ofitant du fait que Jacques
rîus'^ou^à^Dromettndite ^ " aurait
plus qu a promettre a ces jeunes ‘ demi-civilisés" d au-
jourd hui, ces • gentlemen" de demain, une vie remplie
de bons moments" .. .

DETROIT — Cordie Howe. avec deux buts a dirigé 
I attaque de son club et les Red Wings de Détroit ont 
vaincu hier soir le Canadien au compte de 4-2. Cilles 
Tremblay a réussi les deux buts des perdants. Il a 
maintenant 25 buts à sa fiche. La victoire des Wings 
les laisse sur un pied d égalité avec les Rangers qui ont 
battu les Leafs. 6-2. Mais le club de jack Adams a deux 
parties de plus à jouer d'ici la fin de la saison.
Une heure avant le début de 

la partie tous les billets étaient 
vendus et il y avait salle com­
ble.

11 n'y avait que 38 secondes 
d'écoulecs que les Red Wings 

un but.

jeu fut arrêté quelque temps1 
quand l'arbitre fut légèrement 
blessé.

Un spectateur, posté derrière 
le banc du Canadien, voulut ; 
faire un mauvais parti à Toe 
Blake. On sait qu’à Détroit, le 
club visiteur est pratiquement I 
assis dans la foule.

Bill Gadsby acceptait une passe Vie Stasiuk fut puni pouri 
de Norm Ullman à la ligne aV°*r tenu son bâton trop éle-! 
bleue pour donner l’avance à 1 v®’ d. le jeu de puissance du 

I son club. ! Canadien se mit en branle. Mais I
i Après un magnifique arrêt de ! J? péî!ode ^ fln lvant «lue le 
Hank Bassen sur un coup je Canadien ait pu seneusement j 
revers de Ralph Backstrom, De- S?e"aS,®r le S^d'en de buts des

Samrxii .ni. l» r j- . ! troit reprit l'initiative qui de 11'e<1 ''‘J?3* . _ ..
samedi soir le Canadien a servi un avant-goût de ce ait être couronnée de succès „ ,Bu, de Tremblay

f,î".ie!At!!^..aU*.B!a5k Hawk* de Chicago ... au cas ou Gord,e Howe déjoua Tr^bl'aavncaerHofnranPPtnndepr^j^

lien au
| forge venait de faire trébucher

La vitesse tue !
Hl • %* v i »m»v x~ vi x. vvrui ISUUCC UC AUCUCS 11’» r

--------------------------- -lo ... au cas où rluand Gordie Howe déjoua I Trr.mhifrCfr^irîI>1
ils se rencontreraient à nouveau cette année. Ils l'ont em- ^!1af"1reJ,i,: d“ de Claude de U MrtHu Canad
porte au pointage de 6a 2. Et après la première période le forer tenait rie f^rl^rlwh^r début de la deuxieme pi

Après une première période 
désastreuse hier soir les Bruins 
ont réussi à maintenir l offen- 
sive des Black Hawks de Chica- ■ 
go, mais il était definitivement \ 
trop tard. Les Hawks ont débu- 1 
te en lions, ont pris une avance 
insurmontable de 5 à 0 avant de * 
penser à ralentir leur attaque. ; 
En somme une autre victoire des 
Hawks qui les maintient sur les > 
talons des Leafs de Toronto qui 
ont essuyé un cinglant échec à 
New-York

Les Bruins de Boston qui ren 
daient visite aux Black Hawks 
de Chicago, hier soir, ont ren­
contré de Epeniers à l'appétit 
vorace En effet dès le premier 
coup de ■ "flet de l'arbitre an­
nonçant le début des hostilités, 
les Hav’.es, qui n'avaient proba­
blement pas encore digéré leur 
échec de la veille aux mains 
des Canadiens, ont mis toute 
leur énergie dans chacune de 
leur attaque. Les résultat» ne se 
firent pas attendre et Balfour 
marquait le premier but des 
Hawks après seulement 6.33 mi- | 
nutes de jeu. assisté de Bobby 
Hull et de Hay.

Moins de deux minutes plus , 
tard Stan Mikita portait le 
compte à 2 a T alors que sur 
des passes de Pilote et Whar- : 
ram il déjouait Bruce Gamble 
pour le second but des siens 
Bronco Horvath emboîtait le 
pas a ses coéquipiers et le ta­
bleau indicateur annonçait la 
déroute des Bruins. 3 a 0. Le 
désastre s'accentuait avec le 
but de Bal-four, son deuxième 
de la soirée, avec des assistan 
ces allant a Hay et Pierre Pilo- ' 
te.

Pour finir ce premier vingt, 
exténuan: pour les Hawks de 
s'ètre tant dépensés et pour les 
Bruins de s'étre tant débattus.

Troisième période réussit son oeuxième but de la
... . ... . soirée et mit le point final au,,.ro,s,eme Penode on vit polntag„ de la p£,je qui[)d u

les Hawks » > remettre a alla- dCj0ua Bruce Gamble apres dou-
que et les Bruins une fois de 
plus à la défensive, Stan Mikita

Providence
Springfield

S O M M % | F r. Premiere période
1— Protldence Kurtenkftch 

i Fïaman i
2— Sorlnufield : Smrh 

fj. Anderson»
Punitions: Smith 4 !9. 
11:49, Kurtenbach 15:23

Deuxieme période
Ken VVharram portait le pointage i 3—Providence Be 
de la partie a 5 à 0 lorsque sur 
des passes superebs de Mikita et 
McDOonald, il déjouait a son 
tour Bruce Gamble.

31
14 4?.

Fl aman

période,résultat se laissait deviner a„e, facilement. Chicago Don" .Ma'rrhallm.sT'arbur^ P-dant que SUsiuk éta, Pen core 
possédé une équipé très lourde et semble toujours trou- vit rien C’était le 27ème but de b,a1i, d<ùs P“nit,ons C était

Détroit reprend l’initiative et 
Jacques Plante est très occupé 1 
devant ses filets.

Jean-Guy Talbot et Robert '
Le

ver très ardu le premier vingt minutes. Par contre une Howc saison et le 496ème
équipe volante comme celle de Toe Blake cette annee ie^a ,carrierc
onère des dénartc âel.i. - CJ . annee Quatre minutes plus tard,opère des departs-eclair qui meme s ils ne produisent pas Parker MacDonald portait le
toujours des buts aussi souvent qu'on le voudrait ont d’un compte 3-0. sur des passes de 
autre côté, l'avantage de faire perdre le souffle aux plus Norm oilman et Jeffrey, 
costauds pour ne pas dire lourdauds. Un type comme Elmer 
Vasko posté devant Hall sert beaucoup plus les lancers 
voilés de l'adversaire qu’il n'aide le gardien de buts. Quand 
vague après vague les trois trios du bleu-blanc-rouge 
bourdonnent autour de la cage d'un gardien affolé, le sys­
tème nerveux de toute I équipe s’en ressent et ici comme 
sur les tableaux en bordure de route on peut comprendre 
que la vitesse tue !

Depuis la remise en vigueur du lancer de punition les 
foules passent par toute la gamme des émotions. D'autant 
plus que les arbitres apparemment sont de plus en plus 
friands de I accorder. Ne nous en plaignons pas, le specta­
cle en vaut la peine. Cependant la gloire penche toujours 
du côté de l'attaquant et on semble faire peu de cas du 
pauvre gardien de buts qui s'apprête à se faire mitrailler.
Les statistiques à date prouvent cependant que les buts 
comptés sur cette sorte de lancers sont moins nombreux 
que les arrêts effectués par ces malheureuses victimes 
du mauvais sort. Car le gardien subit en somme deux fois 
la tension de voir arriver devant lui en trombe un adver­
saire déterminé à le déjouer. La première alors qu'il est 
prêt à repousser l'attaque, l'arbitre interromp le jeu et 
indique à I attaquant qu on lui accorde une chance de re- j 
commencer. Cette fois en outre l'attaquant peut décider 
de changer sa technique et confondre le gardien à son 
aise. Ce petit jeu cruel doit être terrible pour les nerfs des 
gardiens. On devrait instituer la Coupe Chessman que 
mériterait le gardien déjoué le moins souvent sur cette 
sorte de lancers !

les compteurs de Ici

Pierre Lord 
en vedette

VICTORIA VILLE. Quo. — Un 
but de Pierre Lord à mi-chemin 
de la première période supplé­
mentaire a mis fin a un duel 
de gardiens de but tout en don­
nant une victoire de 1-0 aux Ca­
taractes de S'-awinigan sur les 
Bruins - Lipns de Victoriaville, 
hier, dans la LJP.

Georges Gardner, des locaux 
effectua 22 arrêts contre les 33 
de Jean Bornais, des visiteurs.

SOMMAIRE 
Première période 

Aucun but
Punition» Paquet 4 25 Hanev

tances sur le but de Tremblav, a 
I 0.48 secondes.

Plante sauve de Gordie Howe 
et Alex Delvecchio.

Une courte sortie du Canadien 
s'arrête devant Bassen qui est 
vigilant. Les joueurs du Cana­
dien commencent à mieux orga­
niser leurs jeux et Détroit subit 
la pression des meneurs.

Pendant une punition à un 
joueur du Canadien, Howe en 
profita pour obtenir son 28ème 
but de la saison, sur des assis­
tances de Norm Ullman et Alex 
Delvecchio. C'était la troisième 
aide de Ullman depuis le début 
de la partie.

Pendant une punition à Norm 
Ullman qui avait fait trébucher 
Dickie Moore. Hank Bassen ef­
fectua deux arrêts difficiles en 
succession.

Un coup rapide et dur de Gil­
les Tremblay prit complètement

Deuxième période

Autant la première période 
avait vu la défensive des Bruins 
s'effondrer, autant la deuxieme 
reprise a vu cette faible défen­
sive se raffermir Au cours de 
cette seconde reprise les Hawks 
y mirent toute la pression dont 
ils «talent capables mais en 
vain. Accrochés aux pas de cha­
cun des hommes de Pilous ceux

Toopazzlni Kurtenbach» 
Punition Aucun*

Troisième pénod*
Pro* dence Kurtenbach 
Punition: BtAck'oum iî 44 
ARRETS
WOOD 12 9
MAYER 4 »

15 53

9-2d
9—24

Rochester
Cleveland

g O M M 4 ! R E 
Premier* p*node

1— Rochester Dr a per
i White. Côtéi

2— Cleveland Berzman 
i Fenruaon \

de Phil Watson avaient l'air de i 3—Rochrster Dineec

’°.’0 Lamy n.4°. Gendron 12 29 Bassen en défaut pour porter le
Harvev 15:42

Deuxième période
Aucun but
Punition#» Rov 1.54. Caron 12:21, 
Marotte 13:55

Troisième période
Aucun but
Punition Marotte 15:54

Period* supplémentaire
1—ShawinUan: P. Lord

(Lamy) 3:11
Aucune punition
ARRETS
BORNAIS H 10 10 5—33
GARDNER 10 3 7 2—22

Karl Shranz et 
vainqueurs dans

Christine Haas 
les descentes

le combiné avec le 14e 
suivie de Mlle Grcene, en

CHAMONIX. France PA — | dans 
Karl Shranz et Christine Haas, I rang. 
d'Autriche, ont remporté les : 18e place 
descentes masculine et féminine 
lors des championnats mon- ! Dans la descente, Jean-Guy 
diaux de ski alpin, hier, et ont ; Brunet fut le meilleur Canadien 
ainsi procuré à l'Autriche une , avcc 'a Place et un temps

de 2:31.42. Bobby Herbrou, de 
Vancouver, a fini 29e; Verne 
Anderson, de Rossland, C. B., 
30e; et John Platt, de Rossland, 
36c.

moisson sans précédent de six 
des huit médailles d’or.

Sa victoire en 2:24.33 dans la 
descente a donné à Shranz la 
médaille d'or du combiné, com­
prenant la descente et les sla­
loms spécial et géant.

Mlle Haas a fini trois bonnes 
secondes avant la deuxième,
Pia Riva, d'Italie, tandis que 
l’Américaine Barbara Ferries a 
fini troisième.

Nancy Green, de Rossland.
C. B., s’est classée cinquième et 
fut la première concurrente ca­
nadienne dans le classement.
Nandy Holland, de Mntréal, et 
Linda Cruthfield, de Shawini- 
gan, Qué., ont fini respective­
ment 15e et 16e, tandis que 
Vicki Rutledge, d’Ottawa, était 
au nombre de quatre skieuses 
qui n ont pas terminé l’épreuve 
ou ont été disqualifiées, y com­
pris l'Allemagne Heidi Biebl.

Dans le combiné féminin, Ma- 
riclle Goitschell, de France, 
s'est classée première avec j Le conseil municipal d’Outre- 
41.13 points, comparativement à mont a pris cette decision ven- 
48:33 pour Marianne Jahn, dredi à la suite d’une proposi- 
d'Autriche. Mlle Crutchfield a |tion de l’échevin James D. Mac- 
été la première Canadienne donnell.

Leveurs de poids
Samedi dernier, à Belleville, 

Ont., avait lieu un tournoi invi­
tation de leveurs de poids, au 
centre YMCA. La Palestre Na­
tionale. de Montréal, avait délé­
gué quatre leveurs de poids, 
sous la direction de Lionel St- 
Jean, instructeur. Pierre Saint- 

Anderson s'est classé 8e dans fea,n' ?,ui « été proclamé l'athlè-
S""*"* 1 Rf S,C,Î? “n

1 E' ! remportant les honneurs du i
En tout. l'Autriche a récolté |’<™rn°i- av.«c “n, 8ra,nd total de' 

15 médailles, contre cinq par la Ibs. soit 20 Ibs de plus que ; 
France, deux par les Etats-Unis e record J^'or de 1 Empire bri- 
et une, chacune, par l'Italie et I *a",ll<,ue' ^cPer}dant c.e rec°rd i
l'Allemagne I n est pas offlcJ,el’ ,es Ju?('s du !

concours ne le reconnaissant I
Les seules médailles d'or à i Pas- pifrr® y f*1 «Ué d'un déve-j 

échapper aux Autrichiens furent ' L°Jïp<\ Ibs, un arrache de i
le slalom masculin remporté I e .f un épaule et jete de 305 |

compte à 4-2. C’était le 25ème 
but de Tremblay cette saison.

Les Red Wings adoptent un 
jeu plus défensif à la troisième 
période pour protéger leur 
avance de deux buts.

Bassen est brillant contre Gil­
les Tremblay.

Aucun clubs ne put compter 
au cours de cette reprise. 

SOMMAIRE 
Première r>èriode

1— Détroit: Gadsbv 
i Ullman )

2— Détroit: Howe 
< Delvecchio. Laforse)

3— Détroit: MacDonald 
fUlmman. Jeffrevj 
Punition; Stasiuk 19:11

Deuxième période
4— Canadien O Tremblav 

• Rousseau. Talbot)
5— Détroit: Howe 

i Delvecchio)
6— Canadien G Tremblav 

(Rousseau. Béliveau)
Punitions Godfrev 9.47 
12:07. Talbot 19:18

Troisième période 
Aucun but 
Punition Aucune 
Arrêts: Plante 32 - Bassen 34

0 3S 

€ .33 

10.13

o iê
6 59

1«:10
Ullman

par le Français Charles Bozon 
et le combiné féminin par la 
Française Mariclle Goitschell.

Policiers en patins

La police d'Outremont devra 
avoir une équipe se déplaçant 
sur des patins, afin de mainte­
nir l’ordre sur les pistes de 
patinage de cette municipalité.

Ibs. C'est donc dire, que le ti­
tre du meilleur athlète amateur 
qu'il a gagné dernièrement, n'é­
tait pas exagéré et St-Jean con­
tinue de se signaler. Il sera 
sans aucun doute, un choix logi­
que. pour représenter le Cana 
da dans les importantes compé­
titions internationales.

Les autres représentants de 
la Palestre, se sont également 
signalés, car R. Lalurnière a ter­
miné deuxième, avec un total de 
725 Ibs. Joseph Roberge, avec 
un total de 650 Ibs, et John Mar 
golis. avec 645 Ibs ont terminé 
respectivement en cinquième et 
sixième place.

' -■ «SS

HOCKEY
SAMEDI

Ligue NAtionale
Canadien 6 Chlcaco 2 
Toronto 5 New York 3 

Ligue Américaine
Providence 2 Cleveland 8 
Rochester 6 Pittsburgh 2 
Hershey 2 Springfield 7

HIER
Ligue Nationale

Détroit 4 Canadien 2 
Rangers 6 Toronto 2 
Chicago 6 Boston 0 

Ligue Américaine
Pittsburgh 3 Buffalo 9 
Springfield 1 Providence 1 
Québec 5 Hershey 3 
Rochester 6 Cleveland 4 

Ligue de l’Est
Kingston 2 North Bav 7 
S.-Ste-Marle 2 Hull 7 

Ligue Ontario .Y”nior •‘.V* 
Hamilton 4 Montréal 5

CLASSEMENT
LIGUE NATIONALE

B A Pts
Bethgete, Rengers 23 49 72
Howe, Détroit 21 38 66
Hull, Chicago 35 28 6>.
Mikita, Chicago 20 40 60
Mehovlicb, Toronto 28 29 57
Provost, Canedien 30 25 55
Ullman, Detroit 22 33 55
Delvecchio, Détroit 21 34 55
Beckstrom, Cen. 24 27 51
Prentice, Rangers 18 32 50
Hay, Chicago 8 42 50
Bucyk, Boston 14 35 49
Koon, Toronto 22 26 48
Ingarfitld, Ranger» 22 26 48
McKenney, Boston 21 27 48
Geoffrion, Canadien 17 28 45
Richard, Canadien 17 27 45
Tremblay, G., Cen. 25 17 42
Marshall, Canedien 17 25 42
Toppazzini, Bos. 15 26 41
Armstrong, Toronto 17 23 40
Stasiuk, Detroit 14 25 39
Mohns, Boston 14 25 39
Hicke, Canadien 14 25 39
Horvath, Chicago 15 22 37
Kelly, Toronto 15 22 37
Talbot, Canadien 5 32 37
Pennington, Boston 9 27 36
Hebenton, Rangers 15 19 34
Rousseau, Canadien 18 15 33
McDonald, Chicago 17 16 33
Nevin, Toronto 11 22 33
Duff, Toronto 14 17 31
Oliver, Boston 14 17 31
Puiford, Toronto 13 18 31
Henry, Rangers 20 10 30
Olmsfeed, Toronto 13 17 30
Wharram, Chicago 13 17 30
Litzenberger, Tor. 14 15 29
Moore, Canadien 12 n 29
Baliveau, Canadien 12 16 28
Gadsby, Détroit 7 21 28
Pilote, Chicago 5 23 28
Goyette, Canadien S 22 27
Stanley, Toronto 7 18 25
Harvey, Rangers A 11 24
Gendron, Ranger» 13 10 23
Horton, Toronto 3 20 23
Balfour, Chicago 12 10 22
Murphy, Chicago 9 13 22

| Hanmpson, Rangers 4 18 33
Burns, Boston t 14 22
Schinkel, Rangers A 16 22
Harris, Toronto 12 ♦ 21
Bonin, Canadien 7 14 21
Hanningan, N.-Y. 8 12 20
Hanmpson, Rangers 
Pronovost, Boston

4 16 20
12 7 19

Nesterenko, Chic. 10 » 19
Langlois, Rangers S 14 19
Brewer, Toronto 1 18 19
Shack, Toronto 7 10 17
Boivin, Boston 4 13 17
Howell, Rangers 4 13 17
Melnyk, Chicago 4 13 17
J.-C. Tremblay, Cen. 3 13 16
Gray, Boston 1 7 15

. Stewart, Toronto 8 7 15
Glover, Détroit 7 t 15

Kraftcheck. Dr»t>er 
Punitions Needham 9 
theriand 19:44

Deuxième période 
4—Cleveland Mikol 

• Attwell Glover i 
,5—Cleveland Bergman 

(Larkin »
I ê—Cleveland. Ferguson 

(Van Impe. Williams'

gars vraiment fatigués de se fai 
re humilier de la sorte par tous 
et chacun. Ils adoptèrent un jeu 
de position tel que prescrit dans 
le grand livre du hockey majeur 
et s'obstinant à jouer comme de 
véritables professionnels, ils 
réussirent à empêcher qu'une j 7—noêheitïr: Bover 
seule rondelle ne pénètre dans DoniWaom 
la cage de Bruce Gamble. a-îwwS?*cftt?ia0*r

Le fait saillant de cette se Punitions Guidoiin n 
conde reprise fut certainement n*<n
1 absence de jeu rude bien que »-Roch«t»r ox.-nnie 
deux punitions furent déeer 'Cftt. pxuikn.s
nées, l'une à Westfall des 'O-Kochester Kos»x 
Bruins, l'autre à Evans des j 
Hawks Le compte a la fin de la i 
seconde période : Hawks 5. !
Bruins, toujours 0. 1

6
4

IS .27
Su-

apre
ze minutes de jeu du dernier
vingt.

Le fait saillant de cette der­
nière reprise fut une courte 
echauffourrée entre Pronovost 
et Pilote pour laquelle ils pur­
gèrent chacun une punition ma­
jeure

Compte final blanchissage dè 
6 a 0 en faveur des Hawks

« O M M 4 I R E 
Première penode

1— Chicago Balfour
• Ha--. Huü 1 e

2— Chicago. Mikita
• Pilou. Wharram) soi

3— -Chicago Horvath
ftfurphv Meinrk 1 4

4 —Chicago Balfour
( H» Pilote » 13 54

5—Chlrago Wharram
Mikita. McDor*alti !* 25

Punitions Leach 0.12 
8 30. B*lfour 20 00

Deuxieme période 
Aucun but
Punition# Waatfail 10:14 
15:25

Trouième période
• —Chicago Mik:ta

• Hav Hulli :2 '■«i!
Punition» Pronovoat majeure)
10:55 Pii'He «majeure lO 55,
Green 11:25. Turner 15.00 
ARRETS
GAMBLE 
HALL
Assistance 12.100

Flem.ng

E-an

12
10 12-

3:37 i

Québec
Hershey

5
3

10 27

:s la
Dl-

« Slv i 55
Punition» Larkln 3 57. Bergman 
12:02 Glover 17 40
A R R FT 5P^'KT TT’ 0 g
SIMMONS 7 11 S—20

Rangers 6, Toronto 2
Les Rangers de New-York 

qui samedi suir perdaient au 
compte de 5 a 3 aux mains des 
Leafs de Toronto, ont pris une 
douce revanche chez eux hier 
soir quand ils les ont vaincu a 
leur tour au pointage de 6 a 2.

Red Kelly ouvrit le pointage 
avec son 15ème but de la sai­

son, sur des aides de Frank Ma- 
hovlich et Carl Brewer. Trois

pointage, avec l’aide de H. Ho­
well et Earl Ingarfield.

Jean-Guy Gendron réussit son 
12ème but de la saison au tout 
commencement de la deuxième 
période avec l aide de Andy He- 
benton et Junior Langlois. Six 
minutes plus tard. Andy Bath 
gate portait le compte a

Deuxieme période
3— New York: Oendroxi 

«Hebenton. Lantrlr»'.# •
4— New York. Bathkktc 

tlnkarlleld i
5— Toronto. Olmstead 

(Nevln. Puiford i 
Punition Puiford 5 41

Troisième période
6— New York: Wilson 

i Langlois, Balon
7— New York: Gendron 

iHampaon. Hebenton)
8— New York: Hebenton 

iHampson. Gendron, 
Punition: Armatron* 14.30 
ARRETS:
BOWER 13 10
WORSLEY 12 10

| Assistance: 15.4:7

SOMMAIRE 
Première penode

î—Québec. Hoekstra
Black. Coaseite) ? 0$

2— Hershev McKenzie
(Johnson. Reaum*) 15 71
PunltlODé McKenzû* 4 4h Mc­
Kenzie 9 15. Harvev 14 55 Hanna 
18:40

Deuxième période
3— Québe«~ Burcheli

• Lewlck li A
4— Québec: Hoek.vra 1

• Black. Hanna i 9 52
5— Québec Rousseau

• Lewîckl Morrison) 3! 58
6— Hershev Reaume

« Marshal). McKenz:* • 14 :1
Punitions I>jff 10:28 Eeid*: ma­
jeure) 10:48 Lewlck: 17.33 

Troisième période
7— Québec Lewicki

• Morrison Burcheli » 2 49
8— Hershev: LMand*

<Mortaon Conacher»
Pun’.tlons Zeidel 1 !0 
Mortaon 2 40 Yanoa-k 4:35. Black 
4 :35 8:21. Cosette 11 C2 
ARRETS
PERREAULT 17 14 10—4!
HODGF 3 * 12—24

11 43 
5 48.

6 51

Boxe à la Palestre

Kosichkin 
:: champion!

MOSCOU — Viktoir Kosichkin, 
un Russe de 25 ans, a enlevé la 

lj_35 i championnat mondial de palina- 
; ge de vitesse à Hank Van Dcr 
! Grifft. des Pays-Bas. hier.

Les espoirs canadiens ont crou­
lé lorsque le Torontois Pau! 
Enock n'a pu participer aux évé­
nements d'hier a cause d un gros 
rhume après avoir fini loin der-n,,. Mercredi soir prochain, un 

-i.i intéressant programme de boxe 1 rière les meneurs dans les epreu
._ > . v A c ^4 a cavec son 23ème but de la sai- amateur, sera présente a la Pa 

son, aidé par Earl Ingarfield. le»lre nationale, et ce program 
Vers la fin de l'engagement comprendra pas moins de 8 
Bert Olmstcad réduisait le combats de cinq rondes, en plus 
pointage a 3 2. avec son 13e d une exhibition par deux excel- 
but de la saison sur des aides ! lents pugilistes, 
de Bob Nevin et Bob Puiford. Dans une rencontre de la 

Le but de Bathgate fut réus- ; classe de 147 ibs. André Char- 
si pendant une punition à Bob bonneau. du Squatre A.C. tente- 
Pulford. ra de prendre sa revanche sur

Les Rangers, profitant de la Jean-Paul Provost, de Ville La- 
faiblesse de la défense des flèche. Ce dernier lavait em- 
Lcafs comptèrent deux autres porte par K.O.T. a la troisième 
buts dès le début de la dernière ronde, mais Charbonneau et son 
période, avec Johnny Wilson et entraîneur Pit Palucci, avaient

ves de samedi.
Kosichkin s est classe 8e dans 

la course de 1.500 mètres et 3e 
dans les 10.000 mètres hier: ce 
qui lui a donne un total combiné 
de 118.3 points pour les quatre 
épreuves, y compris les 500 et 
les 5.000 mètres de samedi II 
avait terminé 8e dans les 500 et 
4e dans les 5.000 metres

Van Der Grifft se classa 2e 
dans le combine, suiv i du Sué­
dois Ivar Nilsson et du Russe 
Boris Stenin Pour leur part, les 
Chinois se sont révélés des corn-

G P N Pp Pc Pts
Canadien 23 11 11 210 126 77
Toronto 29 18 8 182 147 65
Chicago 25 20 13 167 148 61
Détroit 20 24 11 152 168 51
Rangers 21 27 9 162 173 51
Boston 12 39 6 141 255 30

LIGUE AMERICAINE
DIVISION EST

Henri Richard se fait voler un but par Clenn Hall.

Ci P N Pp Pc Pts
Springfield 35 17 2 226 152 72
Hershev 25 23 5 162 167 55
Québec 25 27 3 161 155 53
Providence 24 31 1 185 216 49

DIVI SION OUEST
r. P N Pp Pc Pts

Buffalo 32 23 1 195 168 65
Cleveland 30 20 2 190 153 62
Rochester 27 23 4 187 180 53
Pittsburgh 8 42 2 128 243 18

LIGUE DE L'OUEST
DIVISION NORD

G P N Pp Pc PU
Edmonton 30 20 2 226 187 66
Calgary’ 27 23 4 218 203 58
Seattle 25 22 5 181 164 55
Vancouevr 12 37 3 148 230 27

DIVISION SUD
G P N Pp Pc Pts

Portland 35 13 3 201 137 73
Spokane 28 22 5 209 187 61
Los Angeles 20 22 5 211 242 45
S Francisco 21 34 1 184 228 43

LIGUE DE L'EST
G r N Pp Pc Pts

Kingston 30 16 5 203 161 65
Kitchener 29 18 4 195 158 62
Hull 26 16 9 155 131 61
Sudbury 18 24 7 170 193 43
S.-Ste-Marle 15 30 8 161 210 33
North Bav 15 29 7 133 169 37
LIGUE JUNIOR DE L'ONTARIO

G P N Pp Pc Pts
Montréal JO 11 4 203 129 64
Hamilton 28 11 5 197 169 61
S -Catherine 17 17 7 161 164 41
Guelph 15 22 6 169 205 36
Niagara Falls 12 22 9 164 169 33
Peterborough • 28 5 96 180 23

Tr.-Rivières 5
Mtl-Nord 3

SOMMAIRE
Première période

1— Mtl-Nord: Mongraln
• Leduc» 2:58

2— Trols-Rlviéres: Descormlerâ
(G. Lafranco 9 5fl

3— Trois-Rivières : Toualgnant
(G. Laiiance» 10 31 !

4— Trols-Rlvière» La fleur 16 41 
Punltlon.s: Campeau. Lavigne. 
Baril. Descormiers 7:24. DeGrand- 
pré 8:48

Deuxième période
5— Trols-Rlviérea: G. Lafrance 

(Tousignant. Sauvageâu) 14:14
6— Trois-Rivières: TousUnant

(Gosselin) 15:26
Punition Bertrand 3:57

roisième période
7— Montréal-Nord : Venn* 10:34
8— Montréal-Nord : Lepage

(Campeau. Guav) 16:13
Punitions: Leduc 11:47. Venue 
13:22. R. Lafrance (majeure i 16:04 
L'Archevêque 19 58
ARRETS:
LAROSE 7 * 10-24
MARTINEAU ê 7 5—18

Jean-Guy Gendron. son deuxiè 
me de la partie.

Moins de quatre minutes plus 
tard les Rangers par la voix de 
Hebenton augmentaient leur 
avance à 6 à 2 alors que ce der­
nier avec la complicité de 
Hampson et Gendron marquait 
le dernier but de la joute.

l>a fin de la partie vit un club 
Toronto sans énergie jouer du 
mauvais hockey comme ils n’en

. ! pétiteurs à surveiller en s empa*prétendu apres la rencontre. rant des ^ et ^ ,
que 1 arbitre avait arrête le Après les deux épreuv es de sa- 
combat trop tôt. Ce sera donc Enock ^pa.t lc 39e
un combat très intéressant, la rang H y a a peine une semaine 
rivalité est très grande et Lhar- jj établissait un record mondial 
bonneau veut se racheter de-; p^,. les 3 000 mèlres a Hamarr. 
vant ses supporteurs. Norvège, avec un temps de

Un autre intéressant combat. 4.372 
sera celui qui opposera Emedio i Ee seu| compétiteur américain 
\ aspa, de là Palestre nationale, Eddje Rudolph n'a pu se quali- 
a Luc ( ote. du White Owl, fjer ppy,- ^ m 000 mètres apres 
dans un autre combat revanche.) s'ètre classé 18e dans les 1.500

avaient pas joué depuis des an- ; Lors de leur dernière rencontre, mètres~ 1 , ____ „ ___ __ _ i _nées.
Arrêts: Bower 28. Worgley 35. 

SOMMAIRE 
Premièr* période

1— Toronto: Kellv
• Mâhovllch. Brewer) 11:47

2— New York: BMheete
i Ingarfield Howelli 14 .50
Punition: Arbour 7:25

| Rodgers
TUCSON, Ariz. ;PA). — Phil 

j Rodgers a réussi un trou de 
I deux t,jps sous la normale au 
i 18e, hier, et aa ainsi remporté 
j l'Omnium de Tucson, d'une va-
! leur de $20,000, avec un t.tai ' en descendant un escalier De 
de 263, 17 coups sous la nor- j plus, Larivée. le sensationnel ho­
male. Sa victoire lui a rapporte «ur noir, qui a représenté le

| Côté 1 avait emporté par une j Stenin a remporté la course 
decision partagée, mais mercre- des j joq mètres en 2 13 5. un- 
di soir prochain, selon 1 entrai- djs qU(, ]e Suédois Johnny Nils- 
neur de Côté, Abie Pervin, il son a triomphé dans les 10.000 
n y aura pas de decision, car mètres en 16 29.4 minutes.

! Vaspa sera K O. pour de bon. »-------------------
Figureront egalement au pro- 

) gramme, les boxeurs suivants :
Mike Jackson. Richard Orr, Ger- 

| main Grenier. André Laforest,
Gaertner Goclen. Rodrigue Dia­
mond, et un boxeur de Québec 

| du nom de Gilles Boulay.
Roger Larivée, organisateur 

du programme, nous apprend 
que Jacques Leduc, du Square
A.C. qui devait figurer au pro- i—Kitchener Pexrson^ ° . .r ■Uovtall T ,

Sudbury
Kitchener

4
2

SOMMAIRE 
Première pérlfxle

gramme, ne pourra y participer, 
blessé à un talccar, il s'est ion,

la somme de S2.800.
Pour sa part, Jim Ferrier a 

surmonté le handicap d'un .1 
de cou par une ronde finale de

iHcxtall. Lebrun)
2—Sudbury: Stenkiewie* 

i Bettlo. Chem )
Punitions: Hendrickson
Hendrickson 18 42

Deuxième période
Home l’an dernier. 3~s^d,blin_ Burton (Foley, Forth)

Kitchener. Râtelle 
(Ronson. Gilbert) 
Punitions: Sullivan 8 06.

Citadelles 8 
St-Hyacinthe 1

SOMMAIRE

Première période
1— Québec. Lachance 

(Lepage Laroaei
2— Québec: Larofc*

(Ruelland. Lenage>
3— Québec: Mercier 

(Daviault. Robldoux)
4— Québec: Turmel 

(Mercier. Daviault)
Punitions: Malouln 
7:16. Houle 13:02.
Averlll 16:02

Deuxième période
5— St-Hyaclnthe: Oovette 

(Bibeau. Averlll)
6— Québec: Drolet 

(Nolet. Beaulieu)
7— Québec: Ruelland
8— Québec: Drolet 

(Lacostr )
Punitions: Beaulieu (min. et 
maj.) et Averlll 9:34. Larose 12:00 
Beaulieu 18:11

Troisième période
9— Qu ébec : Drolet 

• Labrecque)
Punitions: Turmel 10.59
land «majeure) 16:05 
ARRETS:
CARDINAL 9 U
PAGEAU 12 15

2:16 !

3:16
12:18 !

19:59 
6:55. Lepage 
Beaulieu et

1:35

5:24
10:16

16:51

8 29 
Ruel-

10—34 
8—33

; 62 qui lui a procuré un total de 
266 et le deuxième rang ainsi 
que la somme de $1.900.

Buddy Sullivan, le meneur 
des deux premières rondes, a 
termine sur un pied d’égalité 
avec Charles Sifford et Paul 
Harney avec un total de 267.

Mtl Olympique 2 
Vies de Granby 0

Dans la première partie do la 
semi-finale, le Montréal Olym­
pique a triomphé hier des Vies 
de Granby au compte de 2-0. 
Mendella et Claude Richard ont 
réussi les buts des vainqueurs.

Première période
Aucun but
Punitions: Picard 2. Bédard. Ga­
gné. Soucy. Gendron (min. et 
mauv. tond ). Mendella.

Deuxième période 
1 —Mtl Olympique: Mendella

(St-Vincent. Gagné i 19:43
Punitions: Richard. Gagné. Men- 
della (mauv. rond.). Leblanc 2. 
St-Vlncent. St-Onge.

Troisième période 
2—Mtl Olympique: Richard

«Gagné. Mendella) * 40
Punitions: Picard. Mendella. 
Charbonneau. Boudreau 2. Soucy.

Canada, a
En effet, ce dernier, a cesse 
tout entrainement, et on laisse 
entendre qu’il préfère l'amour 
à la bqxe.

On peut se procurer des bil­
lets pour le programme de mer

6 46

11 34
2 41.

ïfl 03 
Folev

8:40. Ronson 13:45. Rathwell 17:13

Troisième période
5—Sudbury: Kassian 

• Bettio. Cherry), • « ■ • MJ Ç. V V. Çs. l I V I i X I T - I
credi soir prochain, au contrôle Sudbury Bettio
de la Palestre nationale, rue i (Hendrickson Roger-**n- 8 .‘i9
Cherrier Ir premier combat Punitions: Gilbert 4 il Sullivan enerner. Le premier comoai. « strate 8 46 .Hextall 10 24.
débutera a 8 hrs precise. Baion 16 15

CANADIENS
RANGERS

°U7- COMP*'*

TMVEUIDE
\\l010. RUI

ME

NEW-YORK
ACCOMPAGNEZ NOS CANADIENS

VOYAGE DES SPORTIFS. 
HOCKEY 23, 24, 25

Les maillaurs 
sièges ou populoira 

Modi son Square Garden

Un simp!* oppel télé­
phonique réserve votre 
place. ___

Ouvert le Soir
Renseignemen(s 
à titre gracieux 
9 A.M.à 9P.M. du 
Lundi au VendrediBUREAU

1010, RUE STE-CATHERINE O. - MONTRÉAL

HOCKEY
UN. 1-7272
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Commentatrice : PIERRETTE CHAMPOUX
Prix de présence: $20.00
en produits de beauté STENDHAL attribué chaque jour 
des défilés — à 5 heures.

Concours Trousseau: $500
pour les personnes qui assisteront aux défilés. L’attribu­
tion se fera le 2 mars à 10 heures chez DUPUIS.

l'orgue électronique BALDWIN 
eet une gracieuteti de Ed. Archambault Inc. 

distributeur exclusif des orgues et pianos Baldwin

Lundi

Mardi
Mercredi
Jeudi

Vendredi

Samedi

le 19 février è 2H.30 
et 8H.30
le 20 février é 8H.30 
le 21 février è 2h.30

. le 22 février è 2H.30 
et 8H.30

. le 23 février è 2h.30 
et 8H.30

■ le 24 février é 2H.30

r —■
îri.
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trois notes
• jaquette droite
• blouson blanc
• jupe droite
La saison pro­
chaine accorde 
encore plus 
d’importance que 
précédem- 
ment aux cos­
tume mais le 
trois pièces va 
vers un grand 
succès. LE TRI­
COT DOUBLE 
dont on parle 
beaucoup est ici 
dans le ton de 
marine, bleu pou­
dre ou rose bon­
bon avec le blou­
son blanc enco- 
I u r e soulignée 
d’un collier de 
même tissu et de 
même ton. 10 à 
20.
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DUPUIS
DEUXIEME, Rayon 511

"SIMPLEX” 
avec broderieVlis gants courts 
en nylon double 
et doigts à coutu­
res sellier. Le poi­
gnet sur élastique 
en dedans et bro­
derie en surface. 
Blanc, macaron, 
greytone, noir, 
sherry bud, ara- 
mint, cocoa, crè­
me. Pointures 6 
à IV2.

4 ^ T *\
1. \

2.99

il'

/

Ensembles soie shantung
La robe est de taille EMPIRE à man­
ches courtes, encolures dégagée. Le 
manteau à nouvelles manches *4. 
Les deux pièces sont à fine 
doublure soyeuse. 1 4 1 2 à 20’ 2. $AC 
Marine, cafe au lait. noir.

Pure soie effet
Texture Shantung en vert ou cerise. 
Effet oblique par la couture du cor­
sage terminée d’un joli noeud tailleur. 
Taille princesse ligne ‘‘A”. Dou­
blure toile mi-rigide encollée,
Tailles 10 à 14.

S.V.P. pas de commandes postales 
ni téléphoniques

Petit Salon Dupula — Deuxième, rayon SS1

rV

'H
■

M*- 19.95
Riche col 
de renard
... ce manteau de prin­
temps est du plus luxueux 
effet pour toutes les élé­
gantes. la mariée du 
printemps. Texture effet 
bouclé formant un soup­
çon de carreaux tons unis 
de: beige, vert, blanc, 
noir. Renard PLEINE 
PEAU gris beige blanc.
Deux poches et 
pochette inté- SI CQ 
Heure. 8 à 18.
Dupul» — Deuxième, rayon SI#

* j

16.95

paire
DUPUIS

DEUXIEME, Rayon 350

Le sac 
de forme 
adoucie
. .. étant plus facile 
à porter... le fond 
semi plat. Cuir de 
veau fin et lisse en 
noir ou brun. Mon­
ture métal gris ar­
gent. Fini impec­
cable, doublure tout 
cuir.

DUPUIS
Rez-de-chaussée 

Rayon 460

"Staler”
qualité
recherchée

paire
... Tout cuir verni 
noir avec légères 
perforations sur 
l’empeigne. Joli 
boucle en cuir verni. 
Talons hauts ou il­
lusion. 6H à Sli 
largeur AAA; 6 à 
9 largeurs AA et A; 
5*2 à 9 largeur B.

DUPUIS
DEUXIEME, Rayon 470

%
%:

“HANES” sont les
nylons de l'élégante

Nylons tricot filet ou tricot \ 
jambe sans couture 15 déni 
- Talon bout renforcés. HAN 
est un nom fameux et reel: 
ché. Pointures 8V2 à 11, la pa

1.65
Nuances printemps, topaze, 
South Pacific, Town Taupe, Rose 
Bali, Barely Black.

DUPUIS - REZ-DE-CHAUSSEB 
RAYON 37#

o/?a femme élégante shabdle chez (Dupuis
i

3159


